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MANDEMENT 

DE   Monseigneur  l'Eveque  de  Québec. 


.,^0' 


Par  la  mUéricorde  <k  Dieu  et  la  grâce  du  saint  Siège  Apottolxqut^ 
Evèqw  de  QuibeCt  Sfc,  èfc.^  ^c,  A  tous  lea  Curét,  Prêtret^ 
CaUchUUSf  et  à  tous  Us  Fidèles  de  notre  Diocèse^  salut  et 
Bénédiction  en  Hbtre- Seigneur. 

LES  Editions  du  Grapd  Catéchisme  à  l'usage  du  Diocèse  de 
Québec,  étant  épuisées,  Nous  avons  jugé  à  propos,  NOS 
TRES.CHERfe  FRERES,  d*en  permettre  une  nouvelle  impression. 
Nous  noiis  sommes  attaché,  autant  que  possible,  à  y  suivre  l'ordre 
des  matières,  celui  des  questions  et  des  réponses  du  Catéchisme  de 
Sens,  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  présent  dans  ce  Diocèse.  Nuus 
avons  cependant  réuni  ensemble  et  fait  mettre  de  suite,  tout  ce  qui 
regarde  les  Sacremens  de  Pénitence  et  de  l'Eucharistie,  et  Nous 
avons  laissé  à  la  suite  du  Catéchisme  pour  les  Fèies,  une  ezplica* 
tion  plus  étendue  de  celui  de  la  ConGrmation.  Nous  avons  aussi 
conservé,  en  lettres  Italiques,  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  plusieurs 
des  demandes  et  des  réponses  que  l'on  avait  sgoutées  dans  les 
Editions  précédentes,  pour  le  plus  grand  éelaircissement  des  vérité-i 
chrétiennes  qui  y  sont  traitées. 

Nous  y  avons  encore  laissé,  dans  leùf  première  forme,  les  Prières 
du  Matin  et  du  Soir  ;  et,  pour  ces  dernières,  nous  désirons  que 
Messieurs  les  Curés  maintiennent  l'usage  depuis  long-temps  établi, 
de  les  faire  publiquement  dans  leurs  Eglises,  aux  Instructions  qui 
ont  lieu  dans  le  Carême.  Nous  y  avons,  de  plus;  fait  ^jouter  un 
catalogue  des  Fêtes  d'obligation  et  ds  dévotion  dans  ce  Diocèse,  des 
Solennités  des  Fêtes  rem 'ses  aux  Dimanches,  de  celles  dont  la  cé- 
lébration y  est  particulièrement  attachée,  ainsi  que  des  jours  de 
jeûne  et  d'abstinence  qui  s'y  observent  dans  le  cours  de  l'année. 

La  doctrine  contenue  dans  ce  Catéchisme  est  celle  de  l'Eglise 
Catholique,  qui  a  toujours  été  enseignée,  sans  aucune  altération, 
dans  tous  les  siècles,  et  prêchée  par  les  Apôtres  et  leurs  succeisseurs 
légitimes,  depuis  Jésus-Christ  jusqu'à  nous.  C'est  cette  même 
doctrine  que  tous  les  Conciles  Généraux  ont  décidée,  comme  ap- 
partenante à  la  Foi  ;  et  qui,  suivant  la  promesse  de  son  divin  fon- 
dateur, y  sera  enseignée  jusqu'à*  la  consommation  des  siècles. 

Comme  c'est  de  l'instruction  des  enfans  que  dépend  principale- 
ment la  conservation  de  la  Foi  et  des  bonnes  mœurs.  Nous  vous  ex- 
hortons, NOS  TRES-CHERS  FRERES  et  nos  co^opérateurs  dans 
le  saint  ministère,  à  faire,  de  cette  fonction,  un  de  vos  principaux 
devoirs. 

C'est  aussi  dans  la  vue  de  seconder  votre  zèle  pour  un  objet  si 
important,  et  de  faire  sentir  aux  peuples  confiés  à  vos  soins,  l'obli- 
gation incÙspensable  où  ils  sont  de  veiller,  de  bonne  heure,  à  l'in- 
struction chrétienne  de  leurs  enfans.  qu'en  présentant  le  grand 
Catéchisme  au  Diocèse,  Nous  avons  cru  devoir  renouveler  les 
Ordonnances  de  nos  Illustres  Prédécesseurs  à  ce  sujet. 
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A  CES  CAUSES,  Nous  ordonnons  ce  iqui  suit: 

I.  Le  petit  Calécliismc,  imprimé  en  lajigue  Française  et  Anglaise, 
déjà  répandu  pantout  le  Diocèse,  avec  l'approbation  de  notre  Illus- 
tre Prédécssseur,  et  le  grand  Catéchisme.qui  doit  servir  à  en  donner 
uM  «ïxpHcatiori  plua  détaillée,  seront  les  seuls  dont  il  sera  permis 
de  faire  usage  dans  les  Instructions  publiques  de  ce  Diocèse. 

II.  D{ins  toutes  Paroisses,  le  Catéchisme  se  fera,  urdinairemcnt, 
tous  les  Dimanches  cl  Fêles  de  l'année. 

III.  Dans  les  temps  où  il  sera  question  de  préporer  prqcliaine- 
meal  les  enfans  à  la  première  Commun ifin,  outre  le  Dimancha,  on 
fera  encore  le  Catéchisme  deux  ou  trois  fois  la  semaine. 

IV.  Les  Maîtres  et  Maîtresses  d'École  de  Paroisse  le  feront,  en 
tout  temps,  dans  leur  Ecob,  deux  fois  par  semaine  î  et  aussitôt  que 
les  cnfuns  seront  suOlsammcnt  instruits  dans  la  lecture,  le  petit  et 
le  grand  Catéchisme  seront  ceux  des  premiers  livres  particulière- 
ment destinés  à  leur  usage  dans  les  Ecoles. 

V.  Nous  exhortons  les  parens  et  les  Maîtres  d  cnvojer  aasidu- 
mcnt  leurs  enfans  et  leurs  engagés  au  Catéchisme,  et  à  obliger 
miême  ceux  d'entr'eux  qui  auront  fait  nouvellement  leur  première 
Communioi\  d'y  assister,  au  moins  pendant  une  année. 

Par  ce  moyen,  ces  enfans  s'affermiront  dans  ce  qu'ils  savent,  at 
acquerront  une  connaissance  plus  étendue  dès  vérités  de  la  Reli- 
gion ;  et  ceux  qui  sauront  lire,  apprendront  et  pourront  réciter  pu- 
l)liqucmentlcs  aïticlcs  du  grand  Catéchisme  puiseront  jUjg^és  tca  plus 
intércssms. 

VI.  Nou?  exhortons  encore,  non  sculemcri»  les  parerfs  et  les  Maî- 
tres des  enfans,  mais  aussi  les  Fidèles  en  général,  à  fréquenter  les 
Instructions  familières  des  Catéchismes.  C'est  un  excellent  moyen 
d'exciter  leur  émulation,  de  s'assurer  dç  le^ur  assiduité  à  y 'assister, 
de  connaître  les  progrès  qu'ils  y  font,  et  surlQut  de  s'y  édifier,  par 
lé  souvenir  intéresisant  des  vérités  chrétiennes  qu'on  y  explique. 

TSoua  souhiitous  aussi  que,  dans  les  familles  chrétiennes,  on  con- 
«erve  toujoi^r»  un  cxeipplaire  du  petit  et  du  grand  Catéchisme,  afin 
die  faire  répeler  aux  enfans  et  de  leur  expliquer,  de  temps  en  temps, 
le?  vérités  importantes  qui  y  sont  contenues. 

Sera  le  présent  Mandement  imprimé  à  la  lêtc  du  grand  Call<!his- 
me;  et,  tous  les  ans,  on  je|i  fera  la.leciyre  au  Prône  de  toutes  les 
Messes  Paroissiales  de  ce  Diocè3e,|>e  second  Dimanche  après  Pâque. 

Donne'  i  Québec,  sous  notJ*e seing,  le  sceau. de  nos  armes  et  le 
contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le  deux  Mars  mfl-huit-cçrit-vingt- 
,  neuf.  ■......!■,,•  ,•,.: 

•      (S'gné) 

t  BERN.  CL.  Ev.  de  Quéjîec.-«i*«J-*' 
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GRAND  CATECHISME 

A  L'USAGE  DU  DIOCESE  DE  QUÉBEC. 


!» 


APPROUVÉ  PAR  MoNSEIGNEUtl  BER'NARD  CLAUDE 
PANET,   EVEQUE  DE  QuÉBjEC. 


I.     De  la  nécessité  du  Catéchisme, 

D.  "M^ST-l^L  imj)ortant  de  venir  au  CatéçhWme  î    ^    ; 

R.  Oui,  parce  qu'on  y  apprend  à  se  sauver. 

D.  Que  faut  il  J^uire  pour  être  sauvé  ?      ^ 

R.  Trois  choses:     1.  Croire  ce  qu'enseigne  la  suinte 

église,     2.  Fuir  le  péché,     3.  Piaiiquer  les  bonnes 

œuvres. 
D.   Oà  apprend-on  toutes  ces  choses?        -   B31 5?;  " 
R.  Cest  au  Catéchisme, 
D.  Les  enfans  qui   ne   viennent   point  au  Çatéchi.smei 

quand  leurs  parens  les  y  envoient,  fonMl^  mal  V 
R.  c)ui,    parce  qu'ils   désobéissent,  et    qu'ils    /légligent 

d'apprendre  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  salut. 
D.  El  les  parens  qui  négligent  de  les  y  envoytr,  qustnd 

ils  le  peuvent,  n'oflensenl-i!s  paà  Dieu  î-,  '; 

R.  Oui,  parce  qu'ils  so,nt  obligés  de  voilier  à  i'inslrucùon 

de  leurs  enfans.  ,  '  '  '  <'■  -'•"- 

D.  Suffit-il  d'être  p.ésentde  corps  nu  CaléchisiBe'î;  .1  ..i. 
R.  Non,  il  faut  y  être  présent  d'esprit»  c'ebt  à-dirB,'^|tb7 

téntif.  '  .        /^  •  V  ■  1 

D.  Est-ce  assez  d'être  altérai  if  au  Catéchisme  7 
R.  .Kon,  il  faut  profiter  de  ce  qiÇon  y  apprend,  et  /c.' 

,MHire  en  pratique. 
D.   Qu'*estce  qui  nous  oblige  à  profiter  des  Caléchismes  î 
R.   C^ est  le  compte  que  nquSr rendrons  à  Dieu  du  Café- 
,,^thismc  et  dm  auim  inslrltçlioM  djnt  nous ^'nw'Çfis 

ja;  profité,  ^fc  ..'^''n. 

,   t^jF'    A2       ■.  ■ 


6  LE  GRAND 

D.  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas  savoir 

\e  Catéchisme  ? 
K.  lia  |néritei|t  la  privation  des  sacremens  et  la  damna* 

diûtt  élerntlle/  ^ 

D.  Peut-on  refuser  d'absoudre,  dans  la    confession,  de 

marier ou<  de  recevoir  pour  parrains  ceu:i  qui  né  savent 

pas  le  Catéchisme  ?  . 

R.  Oui;>  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

Histoire  de  Samuel  1.     Liv.  des  Rois,  ch.  3. 

PïtATKiUES.     1.  Dès  que  l'heure  ou  la  cloche  du  Catéchisme 
fionne,  tout  quitter  pour  s'y  rendre  dca  premiers. 

2.  En  y  entrant,  se  mettre  &  genoux,  et  demander  à  Dieu  la 
grâce  d'en  prOflier.  '        ■. 

3.  Nicttre  par  écrit,  à  son  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  Caté* 
chisme,  et   particulièrement  les  pratiques. 


H.    Du  Signe  de  la  Croix, 

D."|7îTES-vou8  Chrétien? 

R.  -"-^  Je  suis  «hrélien  par  la  ^ràce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu*un  chrétien  1 

R.  C'est  celui  qui,  étant  baptisé,  professe  la  doctryje 

de  Jésus-Christ. 
D.  En  quoi  professe-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  î 
R.  En   trois  choses  :     1.  Croyant  ce    qu'il  a  enseiglié. 

2.  Pratiquent  ce  quMI  a  pratiqué,  3.  Participant  aux 

SQCrémens  qu'il  a  institués. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R.  La  niaifque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 
D.  Faites  le  sigmv  de  la  croix  ? 
R.  In    nomine  Pairisj   et  Filii^  et  Spiritûs    Sàncii,. 

^Hmen-  •» 

I>.  Dites  ces  paroles  en  Français. 
Ri  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du    Saint-Esprit. 

''  Ains!  soit-il. 
D.  Qu'est-ce  que  le  signe  de  la  croix  représente  ? 

Rj  îl  PenrésentG   lf»s  d^U»  nrinrinau»  mrslère*  H<»  nnire 

religion,  .  . 


A  * 


is  savoir 
damna- 


î 


9ion,  de 
è  savent 


3. 

itèchisme 
,  Dieu  la 
iu  Cûté* 


doctr'^e 

Christ  1 
fi  seigle, 
tant  aux 


MX. 

Sàndi. . 

-Esprit. 
e? 

\0   nntrfl 


CATECHISME. 


Tî 


D.  Qiiela  sont-ils?         "  ^ 

R.  Celui  de  ta  Sainte  Trinité,  et  celui  dte  i%  BéJeropUoa 


de  Jé^us-^Ciirist* 


W, 


\V. 


D.  Comment  repréaente-t-il  le  mystère  de  la  Sainte- 
Trinité  1'^        '  ..        '' 
R,  Par  rinvocatîon  de»  personnes  divines,   en  di»ant  : 

^u  nom  du  Père^  èîc 
D.  Comment    repréaente-t-il   le   mystère  de  la    Ré-. 

demption  î  j    i  '^' 

R.  Par  la  figure  que  nous  formons  sur  nous  de  la  croix, 
sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  rachetertl 
D.  Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix?  il 

R.  C'est  de  chasser  les  démons,  de  dissiper  lei  tenta- 
tions, et  d'attirer  sur  nous  et  sur  ce  que  nous  faisoni» 
la  bénédiction  de  Dieu. 
D.  Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faisant 


'le  signe  de  la  croix  ? 


V«\VA 


i^\v 


R.  Les  voici  :  1.  Le  faire  indécemment,  avec  précipi- 
lation^  en  prononçant  mal  les  paroles.  2.  Le  faire 
sans  attention  et  sans  dévotion. 

D.  Est-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  croix  à  des 
Jiratitiues  superstitieuses  / 

R.  Non,  c'est  un  grand  péché.  • 

Le  serpent  d^ Airain,  Liv.  de  Nomb.,  ch.  21. 

PRATIQUES.  1.  Faire  le  signe  de  la  croix  au  commencement  de 
chacune  de  ses    actions,  comme  du  lever,  du  travail,  des 

repas,  etc.  .     i     r  • 

2.  Le  faite  dans  les  tentations^,  et,  si  on  est  en  compagnie,  l.e  faire 
secrètement  dans  son  cœtri-l'- 

IIL     De  Dieu  et  de  ses  perfections. 

D.  |;jU'EST-ce  que  Dieu  ?  ' 

R.  ^^Dieu  est  un  esprit  infiniment  parfait,  créateur 

et  maître  absolu  de  toutes  choses. 
D,  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  esprit  ? 
•  R.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  tigure,  et  (^\V. 
.u  ne  peut  tomber  sous  les  sons. 
D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  infiniment  parfait  ? 
R.  Parce  qu'il  possède  toutes  les  perfections,  ci  que  *it 
perfections  n'ont  point  de  bornes. 
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D.  Quelles  sont  les  perfeclions  de  Dieu  t 

R.  En  voici  quelques  unes;    V Indépendance ,  la  Bonié, 

la  Justice^  la  Miséricorde f  la  Sainteté^  Vimmensitéf 

la  Providence» 
D.  Pourquoi  diles-vous  que  Dieu  est  Indépendant  î 
R.  C'est   quHl  est   iellement  le  maître  de  toutes  choses, 

qu'il  ne  peut  dépendre  d^nucune  créature. 
D.  Pourquci  dites-vous  qu'il  est  Bon  7 
R.   Cest  quHl  est  la  source  de  tout  bien,  et  qu'il  fait  du 

bien  à  tout  le  monde. 
D.  Pourquoi  dites  vous  qu* d  est  5\i9le  îjj 
R.  C^est  qu^il  récompense  d  punit  chacun   selon  ses 

mérites. 
D.  En  quoi  nous  montre- t-il  sa  Miséricorde  ^ 
R.  En  ce  quUl  veut  sauver  loua  les  hommes^  qu"" il  appelle 

les  pécheurs  à  la  pénitence^  el  qu'il  pardonne  à  ceuçe 

qui  retournent  sincèrement  à  lui. 
T).  Comment  est-ce  que  Dieu  est '^n\\\\'\ 
R.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer,  ni  commettre  le  péché,  et 

quil  est  l'aulcur  de  toutes  vertus. 
D.  Qu"* entendez-vous  par  riinmensilé  de  Dieu  ?  { 

R.  J'entendi  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre^  ej^^u*il 


est  d;ins  toutes  les  créatures. 


■ïS\'>".fT^"5^ 


D.  Qu"* entendez- wus pur  la  Providence  de  DieuA 
R.  J^entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  d£s  créa-;, 
tures,  quil  sait  iout^  quil  voit  [f (fut ,   et  que  rien 
n'^arrive  que  par  sa  volonté  ou  sa  permission, 

Joseph  vendu  et  prisonnier'.  Genèse,  ch.  37. 

PKATIQUES.    1.  Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faisant  du  bien   à, 

tout  le  monde. 
2.  Faire,  pendant  le  jour,  de»  actes  de  Foi  sur  la  présenee  de  Dieu, 
«    par  exemple,  chaque  fois  q,ue  l'horloge  sonne. 


IV.   Du  CredOj  ou  du  Symbole  des  ./9pôtres. 

D.  g^U'EST-ce  que  le  symbole  dés}  Apôtres  ? 

R.  ^^©'Le  symbole  est  une  foiniule  de  Profession  de  Foi 

qui  ndujj  vient,  des  apôtres. 
D.  lléciîez  ie  en  Lmn  ei  en  Français. 
R.  Credo  in  Deum.  <S*c.    Je  trois  en  Dieu,  &c. 


CATErHlSME. 


fi^nsité, 

tî 
choses. 


fait  du 

Ion  set 

appelle 
à  ceuçf 

îché,  et 

,.**7      (F 

ei,Su\l 

s  créa- 
le  rien 

7. 

Lt  bien   à 

de  Dieu, 


fie  Foi 


l 


D.  Dans  quels  wntimens  devons-nous  le  réciter  î 

R  Dans  le  dessein  de  mourir  plutôt  que  de  manquera 

croire  et  à  profeaser  ce  qui  y  est  «ontef  u. 
D.  Commentée  divise-t-il/ 
U.  En  douze  articles. 
J).  Réc/nez  le   premiert 
R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  Tout-Puissant,  créai(,ur  du 

ciel  et  delà  ierre. 
D.  Q««  signifie  ce  moi  Je  crois  ? 
K.  C^esi-àr-dire,  je  liens  tous  les  <irlt\ies  du  CroHopovr 
plui  assurés  que  si  je  les  voyais  dt  meS  yeux^^uoiqua 
je  puisse  les  comprendre,  nvjtfuv/:'.)    ' 

D.  D^où  vient  cette  assurancci  .       ,.    ,   ^^.,  ft?..,;  .î  .;.; 
R.  C*est  que  mes  yeux  peuvent  me  iromper^  mais  Di  n 
qui  nous  a  révélé  ccS  articles  ne  peut  nous  tromper, 
D.  Expliquez-moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieul 
U.  C'est-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'uu  piL\n, 
et  qu'il  n'y  en  peut  avoir  plusieurs,  ,    5î 

D*  Pourquoi  dites- vous,  Je  crois  tn  tficUj  et  non. pas, 
,   qu'il  y  a  un  lUeul    ,         .^q  )i^ii^f,\  ^^M  M 

R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a   un  Dieu, 

je  l'aime  aussi,  et  j'espère  en  lui.  .n.;u<. 

1),  Qu'enlendez-vous  par  ce  mot  de  Père^     ,    . 
JB.  J^entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Dipu,  la 
première  s'appelle  le  Père,  quia  engendré,  ie  iuuie 
éternité f  unfihquilui  est  égal  en  toutes  choses, 
D.  Pourquoi  l'appelez  vous  tout  Puiesani  1  ,rç^f.,f  . 
R.  Parce  que  rien  ne  lui  est  impossible. 
D,  La  To7//e-Pwma/2ce  n'appartient-elle  pas  auss\<aUjFili 

et  au  Saint-Esprit  ?  ■  '• 

R.  Oui,  ces  trois  personnes  n'ont  qu'une  môme  puissance. 

D.  Pourquoi  donc  attribua'  la  Toute- Puissance  au,Père  î 

R.  Parcequ'éiant  le  principe  des  deux  autres  Personnes^ 

il  leur  communique  sa  Toute- Puissance  avec  la  nature 

'    Divine, 

Miracle  de  Moike^^ièvant'  Pharaon,  Exod.  7; 

FRàTIQUES.  1.  Réciter  le  syml)ole  dans  ses  prières  du  Watlô 
et  du  aoir. 

2,  Quand  oh  le  récite,  dire  intérieurement  à  Dieu  :s'il  fallait  mou- 
rir, pour  la.  défensi  de  ces  yétiiki-  mon  Dieu  îç  donn^r^ii  inon 

^       lon^etmti  vie. 
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V.  Suite  du  1.  article  du  Symbole, 

D.  ^U'ENTENDEZ-vousparces  paroles  Créateur 
^'^  du  Helet  de  la  terre  1 

fi«  J'entends  que  Dieu  a  fait  le  ciel  et  tout  ce  qu'il  con- 
tient, la  terre  et  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  particu- 
liôrement  les  Anges  et  les  hommes* 

D«  De  quoi  Dieu  at-il  fait  toutes  ces  choses? 

K.  Dieu  a  fait  toutes  ces  choses  de  rien. 

D.  Pouvont-nous  de  rien  faire  queîqve  chose  % 

R.  JVo»,  il  rCy  a  que  Dieu  qui  le  peut,  et  cela  s'appelle 
Création* 

D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  créé  toutes  choses? 

K.  Il  lésa  créées  par  sa  seule  parole  :  par  exemple,  il  dit  : 
Que  la  lumière  soit  faite  ;  et  la  lumière  a  été  faite. 

D.  JÎmnt  que  Dieu  créât  le  ciel  et  la  teire^  qu^y  avait-il  ? 

R.  //  n'y  avait  que  Dieu, 

D.  CM  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  ? 

R.  //  était  en  lui-même, 

D.  Dieu  avait>il  besoin  du  monde,  quand  il  l'a  créé  t 

R.  Non  ;  il  est  parfait  par  lui-môme,  il  n'a  besoin  d'au* 
cune  créature. 

D.  Pourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  î 

R.  C'est  par  bonté  pour  nous^  et  pour  en  être  adoré. 

D.  Qu'est-ce  qui  conserve  le  monde,  et  toutes  les  créa- 
tures? 
R.  C'est  Dieu  par  sa  Toute-Puissance. 

D.  Dieu  pourrait-il  détruire  le  monde  % 

R.  Il  pourrait  V anéantir  en  un  instant j  s'il  le  voulait. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  étoiles,  les  animaux,  les 
arbres,  et  tout  ce  que  nous  voyons  ? 

R.  C'est  pour  le  service  de  l'homme. 

D.  Pourquoi  a-t-il  créé  l'homme  î 

R.  C'est  pour  le  connaître,  l'aimer,  le  servir  j  et  par  ce 

moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 

Histoire  de  la  Création  du  monde.    Genèse,  ch.  1. 

PRATiÇtUES.  1.  Lorsqu'on  voit  la  beauté  des  campagnes,  qu*on 
jouit  de  quelque  commodité  ou  de  quelque  plaisir  lègitimei 
remercier  Dieu  d'avoir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 

2.  Tôusîês  matins,  en  s'éveiliarit,  ôire  en  sot-mèmei  Pieu  m*« 
eréé  pour  le  servir  ;  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui  rendre 
les  services  qu'il  attend  de  moi. 


Créateur 

\\xW  con* 
t  particu- 


s^appelh 

osesî 
>ie,  il  dit  : 
'>  faite. 
wait'il  ? 


îréé  ! 
}in  d'au- 


Joré. 
les  eréa- 


voulali, 
iBux,  les 


3t  par  ce 


ch.  1. 

légitime  I 

Dieu  m^a 
lui  rendre 


CATECHISME.  ti 

VI.  Suite  du  1.  Arlicle  du  Symbole. 
Créaiim  des  Anges  et  ckûte  des  Démons, 

D.  #^U'EST-ce  que  les  Anges?  ^ 

R.  Mt  Les  Anges  sont  de  purs  Esprits  que  Dieu  a  créés 

pour  exécuter  ses  ordres.        ,      .         . 
D.  En  quel  état  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges  7 
R.  Dans  un  état  de  grâce  et  de  sainteté. 
D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état 7 
R.  Non:  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres  en  sont  déchus 

par  leur  orgueil.  .  ^  /..a  i 

D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  ? 
R.  On  les  nomme  les  bons  Anges,ou  simplement  les  Anges. 
D.  Comment  nomme^-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par  leur 

R.  On  "es  nomme  les  mauvais  Anges,  ou  -Mtrement  les 

D.  Qune^mrent  les  mauvais  Anges  après  leur  péché  1 
R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  l  Ji.nler. 
D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font  ?  ■,  ^-  a- 

R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  destinés 

à  y*  tourmenter  les  pécheurs. 
D.  N'ont-ils  point  d'autres  occupations? 
H.  Ils  ont  celle  de  tenter  les  hommes,  et  de  \m  exciter  au 

D.  i)e0oni-7W)MS  craindre  beaucoup  les  ieniatiomt 
ti»  Outi  nous  les  devons  craindreé  .    j^- 

D-  Quels  moyens  avons-nous  pour  résister  aux  i entrons 

du  Démon'i  . 

R.  JVous  avons  la  prière  et  la  vigilance, 
0.  Comment,  pa^  la  prière  et  la  vigilance,  réststoni-nous 

aux  tentations  ?  .      ,         a  ■         i 

R   Par  la  prière,  nous  obtenons  de  Dieu  les  grâces  poUr 
les  résister.  Par  la  vigilance,  nous  évitoM  les  occa^ 
sions  dont  le  Démon  se  sert  pmr  nous  tenter. 
Job  et  ses  tentations.    Liv.  de  Job,  ch.,  1.  &c. 
PRATIQUES,    1.  Dans   le*  tentation»,  recourir   promptement  à 
.     .Dieu  par  la  prière.  ,     ,  ^. 

2.  ETiter  les  occasions  dont  le  Démon  se  sert  le  plus  soureht  peur 

a';;tl«»ilôr  i«8 nommes  corauic  ica  jhowt»»" -•  v-s-r-s — ,- 

▼ais  livre»,  les  cabarets,  etc. 


n 
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VII.  Suite  du  1,  Ariidt  du  Symbole, 

Des  bons  Anges, 

D.    "M"  ES  Anges  ont-ils  des  carpa/  ; 

R.  .^    Lès  Angea  sont  de«  purs  esprits*      '-  i 

X>.  D^oû  vient  donc,  les  peint  an  avec  des  ailes  l 
R.  C^estpour  nous  représenter  avec  quelle  prom^iiiudê 

ils  exécutent  les  ordres  de  Dieu.  -       *■     ; 

D..  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  Anges  î 
R.  C'est  d'être  éternellement  heureux,  en  jouissant  de  It 

vue  de  Dieu. 

p.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  G*est  de  Jouer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter  ses  ordret. 

T>.  N'ont-iU  point  une  autre  occupation  par  rapport  i 
nous  7 

R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 

D.  Comment  cela? 

R.  C'est  que  Dieu  a  donné  à  chacun  de  nous  un  Ang« 
qui  en  |>rend  soin^  op  l'appelle  pour  cela  l'Ange  Qar- 
■dien,.  .,.,. 

ù»  Quel  soinprtnd^l  de  nous  T.  .  m^Mi^mB  t  feJÎ 

R.  1.  Il  prie  pour  nous? 

2,  //  ojfre  â  Dieu  ,r»os  bonnes  actions,  • 

i  T' f 3.  //  nous  défend  contre  les  démons.  ' ;      •      .  f 


;5Î 


vi 


4,  //  nous  protège  dans  les  périls. 


1 


D.  Quels  seniitHens  devons-nous  aaoir  à  son  égard  t  \ 
E*  l.  Des  senitmens  da  reconnoissance^  pour  IHniérêt 
:  fu*il  prend  à  notre  saJt^t. 

^.  De  confiance,  pour  Nnvoguer  dans  les  oçcasioni 

périlleuses  pour  notre  salut  et  pour  notre  vie, 
3,  De  crainte,  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence  qui 
lui  puisse  déplaire. 
D^  Qu'est:-ce  qui  peut  uéplaire  à  notre  bon  Ange  t 
R.  C'est  le  péché. 

Histoire  de  Tobie.    Uv.  de  Tobie,  ch.  $.  et  suivant, 

J^RATIQUES^  1.  Ghaquejour,  prendre  quelques  moniens,  comme  â 

It  prière  du  matin  ou  du  9oir,poUr  remercier  notre  bon  Ange  du 

«oin  charitable  qu'il  prend  de  nouà,et,  pour  invoquer  son  secours. 

9.  Célébrer  dévotement  la  Fête  des  saints  Anges,  communier  ca 
jûsr-ie,  0^  !ë  Disîânchô  suirant  pour  remer^lét'  PiéU  û^  ir$6<i| 
i^M  Qous  recevons  par  leur  intercession. 


J. 


B: 


CAîKCIlï^r.  ;. 


}¥ 


i 


no 


D, 


^  '     VÎIJF;  ISwïfe  Éfi4  1.  ^Kç/é  du'Sjjfjnlfpte, 

ièj|(i  Je^  preaU|BcJbotnif^e  ei^Ja  pi-emiere.lçqîme 
que  Dieu  ait  créés?  ,v  »■  i^'     •'»  ^■^''-«'^ 

R;  Ge  wnt  Adam  et  Eve,  nofl  pfei|i«ér8  pttiiettft^    ; '''  ''  ' 
D.  Pourquoi  les  nommcz-voiw'  «ois:  prèhiièr^  paréris  t 
1)1.  Payc^  «u^  d'ei^x  so/it  veoq^  l^^p  Jf  8;lW)ii[ïinç8f  Or  i^  i 
D.  De  qîiol  a-t-il  foftné  le  corpi  du  premier  homme  % 
R.  Il  Ta  formé  de lowe.         . .    ;     aVtvi?.  .XI 
D.  Et^on  ^mel  .  .,.-, 

R.  Il  Vu  créée  de  rîen,  et  il  l*a  unie  à«  corps  dé  Thotaroe 


ai 


^  ÇiLce  qu'.elle  est  un  esprit  iaunortel,  ça|iab|e  #,«cn- 
naître  et  d*aimer  I^eu*      ,:;  j/o.    -■-:  :  im  ii^i  .^ 
Pi.  ^ueia  «ont  eniy)reief  flvaiitageB^e  fhomiw  ^ 
R.  ëe  sont  la  raison  et  la  liberté. 
D.  En  qwÀ  çon^aissez^tms  la^jmsQndeJ^luiinmî.X)  .a 
R.  En  ce  quHl  est  capable  de  rendre  TQtson'Âe  ce  ^Hlfaifi 

I).  2;onh€«-€n  t^n  exemple  1  ;  j 

l^^ifgriixmpl^^  q^l^dj^e viens a^ÇaUci^ 

'apprendre  ma  religion)  quand f évite  le péçhé>^  c'est 

pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu,       . .  <;    ;  ;      ,  •    , ,,  )  .  ; 
D.Qu^nte/iàz'-wwjpar ./a  liberté  1  .   .    ;  f  .  ,. ,  .  i  jj 
R,  Pentends  le  pouvoir  que  nous  avons  4e  jfiire^  ou  ne 

pas  faircy^elon  mire  càoi^,  Us  cAoses  que  wms faisons 
J),  J)onneZ'en  m  eixe^pic.  ;,   .i 

R.  Par  exemple,  je  puis  parler  ou  me  taire,  v<ml<dr  ou  ne 

jfa^  voutoit'f  selon, ^ue  je  m*y  déHrume  parnwn pro^ 
'  pre  chai^»  :  •  -,   ■  -  \  .-r-.;'  ,    ... 

Df  PûUirez-VQUsfaire  dépiêjnem  ce  qui  regar^i^k i^vt^A 
ft.  Oùi^  je  ie  puisyfmis  av^ç^J^  /)wtfV  -?',  ♦.-/ 

D^  Qui  nopa  a.doiine  uqU<9  raiwjni.ei  .no^r<e  ^b«r^4,|.) :>,é 

li.  w'CSi  il^ieu  qui  IIUUS  IC3  u  u^mi^pa.       .,  .  ,.;    ,     :j  ^-liu     *;,; 

Q^^Quel  ii^^e  en  devpna-nous,  faire ^J!^'.,,(i«  u  •    iîjQ  ,fi 
^  tes  ernpiojrer  à  conhaStrec^v^ -^^^v^^  fi»^" 
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B 
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FRATIQVE8.  .}.  Agiten^lç^t^aTOp  riwqî^^V/paiî  WÎPon, et  «o 
demander  £dniple  %  'sopinoine'  tte  fa  raison  pour' laquelle  on 
aeit,  pour  éviter  Jtr|)ré«)pk8tipn-etil4àt|Ulité  dans  «es  actions. 

^.  Ne  point  trop  nousy  fier  à  notre  propre  raison  \  ini^s,  ik  ^u^  de. 
notre  ignorance,  m^tté  '  ^blô^HïiM  W  rait^-^t  tÊi  éntW 
mens  des  autres.  ;  -^'î'*  >■■'  «'    '  :      '■>  ^' 

3.  Nous  assi^jOtii:  À-o^^r  t!9Jia|iti«i7jL:#ep9  àqtii/pinil^  S0omi|( 


IX,  iSw^/*  du  ùjîrlicUdMfS^tnèol^'^^  '^'\  il   H 

, , .  CA^Ic,  4ujfrmier,  hqmmet  d  Péché.  Ori^dé  -  ^  /.  [ 

D,  W^AN&^qtid  étiit  Dîéù  CTéa^t-H' A(Jim  et  Ev^?  ^;|, 

Pi  I)tokWnt4!«  lohi-tëmpi  4^tt9  cèf  état  ï  t    .^' 

B.  Notr,  li#  «V'déchùreîit'  bîenfAt  p^àr'  leur  ^ôiblHHtfMce'r' 
D.  En  quoi  déaobéirentr-ila  à  D^^^î      '  -  ' 

R.  En  ma«gëa«t  4'tm  fîilîé  que  pieu  leur  avait  d 

■manger.   .  :■"'''   '■•  '■'■''■  '',   "^ 

D.  Qu*e«|ièequrïtetpôr«tt^i  dê^béiViDJeuf  '     '':}   ■); 

P.  Quel  mal  produit  cette  d6sbl)éWttrtîeedfeh<«fi*ilrier^ 
parensî 

p.  Comn»ent  les  a-t^islle  reWlu*  tnalhieurfu»  î;       ;  v 
R.  En  ce  qu'ils  sont-dWénW  drgrter  de  te^ri  ' éi^^s  ^ 
la  ntôHV  et' t^oittiès  sortes  de  misère». 

R.  J^oni  sans  le  péché,  Mqmetteshmmts(wrâUii$  éif 

I>.  CbtUmtfii èètf^  &béfs»ànièe  a-^t-elh  tm^mtfut^' 

reux  iQUS  les  descendant  dupT^mier  hontker     p    ^ . 
ÎÙ  '^  ne'  ^^^fts  rttttsJëTif  Poùévàupûblès  éapt^mè  pfché^ 

et  sujeiè'éùè:  n^meimrjf^ret^netui.         '      V   .V.    "^t 
D.  QuÉntf  nous  Vëndns  iaNi  mbiidè  sràmïfieè-fliyufcr  i6è^a-^_ 

blés  de  quelque  piêyjWjèî-     '  ,  '  '  ' 

g,  Oui,  on  appelle  ce  pécfté  le ';>ëci^  Or^g^é/t 

^tje  r)ou8tettt(?ns'djî  notre  pri|ïne.  '  '/'*"!'' ^ 
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D.  QaeU  sont  en  nous.httfsiâ.de  eepéchiti  .s.»/ 
R.  H  y  en  a  qùcUtéMÂ:.  i^^tgàmant»^  i}ùm^4i((fi 

nous  avons  au  mal*  '■        /t.iîoJ  n- 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  d»  U  4a<mi%tion 

étfernèlfei-  dès  ieuc  naiasïiMie^f-    r  *  .      \   Jj 

R,  Oui,  à  cause  du  péché  «îSgiiheit»;  ■' 

D.  Comment««fcioC4îtt?ir/ pauveal^  4é4w«é«:^^  cette 

damnaiicnf  V  ■'.■•■-:^.  v.  ,-h-'.  ".  ^  ;•,.•  «i-^^:-  -vv         .    . -^ 
R.  C'eat^f  lei  ■lériteadè  Jé^ua-GHciat  qw  k«  ^  rachetés 

.'par^sa-jDQrt;  ' -' '  '     ■  •  ..•.■■,'.''■.'   .- 

JDi!  i^iû  8ttnl'««tf  poiir  q^lJé^na-ChrisIcWt  iwortî 
R.  Il  est  mort  pour  tous  les  hommes»  -et  il  yeut^wcèrc- 
^a!fflent  que  tiou«les;t]ioBÉneB'in»ieiiA^UTésJ>  ;    . 

,    Chute  d^ Adam  dpns  le  Paradis^  Q^^i^^l^* 

"^f  RATtOÛËS.    \.  èûmtiatt^e  ép  iiôU3'\'lhèiln*&ïÂ  cjtfî  noà* torte 
au  péché,  -etliiinirtié^Mr  ^tat  deé^àc^oÉW  «éHtrairt»  J  ptr  ex- 

v.H^,«npte;.  ■  J  i\  A."'-'.  \'.^^  ,v.:   'i'<:  .-•••i  l'i-j. ;:.•?■  M!v>    .• 
i^ .  «»Wd  <)|1*  iPftu»  ooft^  i  la  «ftft«l«|»lin(|ise>  |4jÇ!«^lMil|r<^  pfr  df s 

k'iiJ&^Jftf  liât  Poîfe'FlaTan 
îUGi!/  jjii^  iyolënWirtâ,  «m  ^w  »u^i<*?taAïî=  iaiirf*idu^li*iore,  les 
humiliationB  qui  nous  arrivent.  '      i  -^     '  ;  V '■^f     . 

4.  IUmé<«ert  ki^otre  ignorance  oar  J'éiu^e  de  «os  deTOiri,  9^\  la  6- 
^  '^  '  èélilé  à  tie^teih'&ire  d»iijapùrt5int  éans /«çitteil. 


tiiVT; 


'^    .:'•,!-, i,i',    ■  Seigneur,  ,     .  .:;.. 

D.  ^trESPf-èéqiièlé^Us-Christl    ^^    -'^ 
vJIp  ^*  Jisus-Cbristeat  leP^^        13kie«,\quî  ft'jMtlk»t 

homme  no wr  nom».  >  V^    ' 

#.  v<^!«»ié»«ea+»ût«7wr  trM^t'M'ofofitftoii  Filai    ;      ; 
U'Pftm  A» .  fii\9u  Ml  n^ritahlëmêni  en^sn* 


a;, n^i^eiDie^ ie'  Bèrey  èela  de  ioûU  éUtmii.   0  | 
D.  Dieu  le  Fils  e3t-il  iràféflettr«u  1?àre  î    •     ^ 


M 


Î6 
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R.  Non,  il  hii  est  eonwbstaiittel,  \   iv  jv  Sr.«  î.  Mnw*;»    » 
D.  Qui  signifie  ce  mm,  CofMèAs/ànfw/  î n  j  i  •  \  ^^  -^^ 
R.  C'est-à-dire,  que  Dieu  le  Fils  a  la  même  «obstance  et 

.*iV  4a  même  rtâWre  que  Dieu  le  Père,  lat  qu'il  lui  eit  égal 

en  toutes  choses. 
D.  Pourquoi  l^ttpptkixbout  noU  T'ih  miiqm^  v\  ,'• 
R.  Pmrce  qu'il  n'y  aouê^ui  itfuh  fBii^mi  tngLiidré  é» 

i''.'^Pift£térn9i,^'-'-'/^  ''■'*'''■-'  ■'■'"'■'->'■•  ■         •i^..'/r.U 
D.  Le  Saint- esprit  n^e$t**ilpaaausàieugendféV' 
K.  JVon,  t7  n'y  a  queieFUs^  r     .  '  '  -H 

R.  Parceque  nmm  appartenons  à  Jésus- Chritii      •  -> 
fc'^  ^'i  î.  (?tmiite(^(du)^4iutiUatiréeê(htniani,     >    > 

2.  Comme  esclaves  qu'il  a  rachetés  par  imnsnng. 
D.  ^u'éhtèndêi-vouë  par  ce&  parulea^  <jîw«  a  i<«  «^çtt  ifo 

-  '■'>^Smnt-E8pHit---'^'"<'i'^  ^■'^■>   '  ^^  '  "'*  '?  -  ^  '■  ■  '  ''   --^ 
R.  rentende,  1.  Q*e  le  FHa:  de  Dieula^wt  faH  homme 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a  été  forni^  dans  le  açipj4  Wf 
V  ierge;  par  l'opé^-ation  ùi^  S%int-|ispr|t.  ,/    [ 

D.  Que  signifient  ces  paroles,  Est  né  de  la  ViergeJiarveT 

R.  Elfeà«^hifiënt>  J.'Qà^une'  Vierge,  appelée  Mai^e,  a 

.,,nr<Cftf^n>iieF»U fie ^ieu,  2v qu'elle, ra;^ 
5    cùi^mie  eiie  Tivi^U  «opçu,  c^est-iidirej  /de^çurant 
toujours  Vierge.   >        ;.;•.>.;.,..  .-im;^!  ;>.;>  i'..-:>.>^">;^!  ^_ 

Vierge,  Ëxode.  ch.  3.   . 

'PRAiri'fttfEâ.  ^1.  iLbrsqu'bn'  enteiftl  prononieiJf  îe-»aint  hém-de 
Jésus  QU  4e  Marie,  se  dèçovTrirf c^  s^iiiclir^er^çour  marquer 

son  respect.  "i      '  '  ■    < 

î.  Réciter  areè  dérbtiorth  prière  appelée ^i'^^géftn,  lbr?qu*<m 
tonne  le  malin,  midi  et  soir*  pour  en  avertir  les  Fidèles. 

XI.  Des  4.  et   6,  ArHdes,  du  Symbole*^  %    f  - 

Article  ^^ié^aovfferigousPQnee^PiMe,  a  été  crucifié,  ésf 
mort  et  a  été  enseveli* 


R. 


■{)•■ -i"- 


Article  5r  E»t  ^seefiéuc^ux^enfetSrle  trduième'Jours  eêl 
D.  ^]^  UJS  signifient  ces  parole?,  Jfitovfferf.sc^s  Jhnce- 


PHaUy  u  àéerwçifié.'  î 
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R.  Elle*  signifient  que  Jésus-Chrwt  a  été.chargé  d'oppro- 
bres, fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché  à  une 
Croix,  sous  un  Juge  nommé  Poace-Pilàte. 

D.  Que  veut  dire,  i?«/ /»or^  î'  '  •   '  *  ,      a 

R.  C'est-à-dire,  que  son  âniè  a  été  véritablement  séparée 

de  son  corps. 

D.  La  divinité  en  a-t-elîe  été  séparée  aussi  ? 

R.  Xon,  elle  a  {mjours  été  mû  à  Vâme  et  au  corps  de 
Jésus-  Christ,  lors  m^rne  que  son  âme  et  son  corps  Ju- 
rent séparés  Vnn  de  Vautre, 

D.  Comment  Jésus-Chnsta-til  pu  soupir  et  mourir 
puis-quHUst  Dieul  ^^    .*^f.1r 

R.  //  n'a  point  souffert  en  tant  que  Dieu,  mmsil  a  souj- 
fert  en  tant  qu'àotmey  et  c'est  «n  tant  qu^homme  qu  iL 

est  mort,  \s  ,*t 

D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ  ap«às  sa  mort  i 
R.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau^:  c'est -pour 

cela  que  le  Symbole  ajoute,  a  été  enseveli .  ; 

D.  Que  devint  son  âme  lorsqu^lter  fut  séparée  de  son 

corps. î  j        ...        w  /. 

R.  Le  Symbole  enseigne  qu'elle  4i^cendit  aux  iLnJers. 
D.  Qu'entende^-vpus  parles  Enfers,  où  Jésus-Chriat  est 

descendu  1  ,    r*         j      t      , 

R  J'entends  le  lieu  où  étaient  détenues  lesjames  des  Jus- 
tes, morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  création 

du  monde.  ■  .     ' 

D.  Pourquoi  Jésus- Christ  y  descendit-il  ? 
R.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire  au  ciel. 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  ressuscité  dts 

morte  1  . .  >     .     ^ 

R.  C'est  que  l'âme  de  Jésus-Christ  s'étant  réunie  ason^ 

corps,  il  sortit  de  son  tombeau  plein  de  vie. 
D.  Quand  est-ce  quMl  ressuscita? 

R,  Il  ressuscita  le  troisième  jour  après  sa  mort. 
D.  Pmirquoi  Jésus-Christ  a-t-il  soufff  rt  et  opéré  loua 

ces  grands  mj^stères  î  , 

D  n»û-i  n««r  mnntror  snn  amoar  Bour  nous,  et  poar  ope- 


rer  notr^  salut* 
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tu. 
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Jomidansk  sein  de  la  Baleîne^  Liv.  de  Jona5,  cIk  2.  ^ 

PRATIQUES.  I.  Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  songer, 
pour  a 'encourager,  que  lé  Fils  de  Dieu  a  souffert  bien  d'autre» 
Inurmens,  quoiqu'il  fût  innocent,  i  ?    ov  'ïfV'       ^ 

2.  Offrir  d  Dieu  nos  souffrances,  quelque  légères  qu'elles  solen', 
comme  les  incomnioditéa  des  saisons,  ou  les   maladies  et  les 
offrir  en  union  des  souffrances  de  Jésus-Christ,  en  disant  : 
Recevez^  ô  mon  Dieu,  l'offrande  quejt  voiu  fais  d«  et  que  jo' 
souffre,  comme  vous  avez  reçu  les  souffrances  de  Jésus- Chiistf 
auquel  je  m'unis  pour  vov6  être  agréable. 

',i.  Offrir  de  même  son  travail,  avec  les  peines  qui  y  wont  attach**es. 

4.  Accepter  la  mort  que  nous  subirons  un  joui,  et  l'o^rir  à  Dieu, 
en  union  de  la  more  de  Xésus-Christ.  ,.v,- 

Xl\.  D«»&.  et  7,  articles  dwSymbQle. 
Article  6.  Est  monté  aux  cicvx,  est  assis  a  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tout' Ptiissani. 
Aflicle  7*  Jyoii  il  viendra  juger  les  invans  et  les  morts* 

D.  f^UE  aigniRent  ces  paroles,  Est  monté  aux  Cieux  ? 
R.  ^^  EHea  signifient  que  Jésus-ÇJhrîsi,  quarante  jours 

après  sa  résurrection,  s'est  élevé  dans  le  ciel  par  la 

vertu  de  sa  divinité. 
D.  Que  signifient  ces  paroles,  BH.  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Père  Tout-Puissant  ? 
R;  Elles  signifient  deux  choses: 

1.  Que  Jé:?us>Christ^  en  tant  qiie  Dtéu,  est  égal  à  son 
Père  en  puissance  et  en  gloire. 

2.  Qu'il  est  élevé  dans  le  ciel,  en  tant  qu'homme, 
au-dessus  de  toutes  les  créatures,  par  la  grandeur 
de  sa  gbire  et  de  sa  puissance.  ' 

D.  Oij  est  maintenant  Notre-Seigneur  Jésus-ChrislT 
R.  E«  tant  que  Dieu,  il  est  partout:  en  tant  qu'homme,  'û 

est  au  ciel  et  aii  Saint-Sacrèment. 
J).  Que  fait-il  au  ciel  pour  nous  ? 
R.  Il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  ?on  Pèr^. 
D.  Que  veulent  Dire  ces  paroles,  Z>*oîi  il  viendra  juger 

les  vivons  et  les  morts  "i 


nnnnalo 


H.    F.I'PB    ai(*ni(i0nt    nix^ik     In    fin  ilu 

de:5cendra  visiblement  du  ciel,  pour  juger  les,  hommes. 
D,  Qu'entendezvous  par  les  vivons  et  tes  morts  1 


I 
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R.  renlend-,  1.  Quo  Jérus-Christ  jugera  toua  les  hom- 
mes,  lanl  ceux  qui  auront  éié,  que  ceux  qm  seiont 
encore  sur  la  lerré,  au  temps  de  sa  venue. 
2.  Par  les  vivans  ei  les  tnorts^  j^enteadâ  le» iustes  et 

n»  Qu^^ttoiTieshomrnesquiont  v^cu  dep««  Adam 

seront  jugés  î  .  , 

R.  Oui,  aucun  ne  pourra  éviter  ce  jogpment. 
1).  Sur  quoi  les  hommes  «eront-iU  jngéa  ? 
R.  Sur  le  bien  et  le  mal  qu'ils  auront  fait. 

.  Parabole  des  Talens,  St.  Molih.,  cl*.  25. 

PRATIQUES.  !.  Lorsqu'on  regarde  le  ciel,  s'exciter  au  dwiè  d'y 
aller  bientôt,  pour  y  régner  arec  Jésus-Chrw».  ^^     . 

S.  Au  commencement  de  chaque  açUon,  p-^nser  c^ue  pous  «erons  ju^ 
gés  un  jour  àur  celte  action,  et  sur  la  manière  dont  nous  I  au- 
rons faite. 


Xin.  Des  S,  et  9.  articles  du  Symbole, 

Article  9.  Je  crois  au  Saint- Espri^.    \ 
Article  9.  La  sainte  Eglise  cathoHqutyla  Çommi^VfO^^ 
des  Saints.  '       <f    r; 

D    ^U'ENTEND-on  par   ces  paroles,  Je  amt  au 

'  ^^Saini'EsprWi  r»- 

R»   J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  personne  en  Uieu, 

*  qu'on  appelle  le  5'a«ni-£.tpnV. 
D    Que  faut-il  croire  du  Saint-Esprii  ? 
R*  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  F»1«J,  et  qu  il 
a,  avec  eux,  une  même  nature.  ..    v\   t 

'D   Le  Saint-Esprit  est  il  Dieu  comme  le  Père  et  le  *  ils  t 
r!  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 
D.  Que  signifient  ces   paroles,  La  sainte  Eglise  catholi- 
que ?  .       .  *         t"  r 

R.  Elles  signifient,   1.  Qu'il  nY  a  qu'une  Eglise. 

2.  Qu'elle  est  sainte. 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
T\.  OijVst-ce  Que  l'Eglise  î 

R.  C'est  l'assemblée  des  fidèles,  gouvernée  par  notre 
'  Saint  Père  le  Pape,  et  par  les  Evèquri. 
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D.  De  qui  le  Pape  et  Im  Evèqucs  tiennent-iii  Pautorité 

de  gouverner  l'Eglise  ? 
R.  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ:  c'est  de  lui  qu'ils  l'ont 
reçue,  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 

D.  Pûurçt:  «i  dites-vous  que  V Eglise  est  une? 
K.  Parce  que,  1.  Ceux  quittant  dans  PEglise pi'o fessent 
une  même  foi. 

2.  Ils  participent  aux  mêmes  sacremens.\ ,.  „ 

3.  Ils  ont  entre  eux  vne  société  de  prières» 

4.  Ils  n^ont  qu'Hun  même  chef  invisible,  qui  est 
Jésus- Christ,  et  un  même  chef  visible,  qui  est  le 
Pape,  vicaire  de  Jésus-  Christ.  >  ;  !  r  ;  i . 

D.  Pourquoi  appelez- vous  PEglise  mn/e* 
R.  C'est,  1.  ParCe  que  sa  doctrine;  et  ses  sacremens  sont 
saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3.  Que  Jésus-Christ,  son  chef,  est  la  source  de  toute 
sainteté. 

D.  Qu'est-ce  à  dire,  que  l'Eglise  est  catholique  ? 
R.  C'est-à-dire,  qu'elle  est  wmwer5e//e. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  universelle^ 
R.  Parce  qu'elle  s'étend  à   tous  tes  temps  et  à  tous  les 
lieux.  ,  : 

D.  Les  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles 

point  1,1  détruire  1 
R.  Non  î  le  Saint-Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a  promis  de 

la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

■'■-»> 

le   Déluge   et  V Arche  de  J^oé, figure    de   P Eglise,. 

Genèse,  ch.  7.  .     r 

PRATIQUES.     1.  Prier  Dlëu  quelquefois  pour  la  cohrersion  des 
infidèles  et  des  hérétiques. 

2.  Conlribaer  aux  missions,  par  ses  aumônier,  gq  par  ses  soins. 

3.  Instruire  ceùitqui  ignorent  leur  catéchisme,  ou  procurer  qu'il» 

soient  instruits. 


,  f. 
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ATECHISME. 

X!V.  SuiU  Au  9,ûriicledm  symbole: 
De  la  Communion  àe3  tùiÀU^ 


V, 


a 


fil 

Cl 


'■T 


U'ENtpîdPjÇZ-vçiiMi.par  jt    Ç^mnijum^  des 

'  saints  i  .V,jf'", 

R*  r&dietidM  que  toi»  le*  fîdélea  font  frères,  qu^ile  .«ont 

membre»  d^un  même  corps»  qpt  e^t  PEglise,  et  que  tous 

les  iMens  spirituels  de  rK|U«e  soni  communs  entr'eux. 

D.  Quels  sont  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  ? 

R.  Ce  sont  le»  tnfriteede Jèj-us-Chrift  et  de tooilee jus- 


tes qui  ont, été  ei'  ^MJ  «pHt  dans  le  pn^nde'  ""  '"  '*' 


,k 


D.  Participons- nous  à  toutesi  les  b^BiieS:  couvres  qui  le  font 

dans  le  monde  1    .-^  .^^«v^,^-  .^-^-^-mr 

R.  Oui,^  i  cause  dc1^  CdlWîïi'feifidii^diS'i^M  *  "^^  ^  ^ 
D.  J^'est-çe  point  pour  signifier ,  cette  uni/kfi  de*  fidèles, 
qu'on  donne  le  pain  bénit  les  dimancàeSf  4  /<?  tpesse  ds 
paroisse!-      '    .t..W..uî..  v.'.  .ni   .i^.;-^ 

R.  Oùt,  c'est  îâ  une  figuré  de  cette  iiitfori  entré  îesJidèUs, 
gui  mangent  tous' du  mime  pain^  comme  élan  fenfanë 
■  '.-■■,_  de  la  mimefnmU*.  ■-•■^  ■-'  '^■-•-  ••  •'•  ■  ''■   a  'h-  ''^- 

Di  Pourquoi  donne-ton  le  nom  de  saint*  ancefiSéîes  1 
jR.  Piirct  gii^ihwni  appilés  'é  être  taû^is^  et  guHk  snkl 

consacrés  à  Di^u  par  h  Baptêmes 
D.  N'avons^ncMM  {^Bft eusslcommuiiioi^àveelfs saints  6ui 

sont  dans  le  ciel  î     .r.n'Kuni'iea  k-iSj  «ayorn  *jl  i»/i    n 
R.  pitt,  nous  linrtiotponfi  à  lei^rs  nièt^s,  Wôiis  tes  m^6- 

quons,  et  ils  nous  secourent  de  letirsintercessi^ms. 
D.  Avons-nous  aussi  qUeli^iie  union  avec  lysimes  >^iii 

BonI  en  purgatoire  1  i  •..    .  i  p  .v. 

R.'Oui,no]U3  les  secèurone  par  nos.  prières.       /'ni/l  .-^ 
D.  Commeni  appeite4*on  les  saints. g^i  tont  au  fiel  ?    t 
R.  Ou  les  appelle  l'Eglise  iriomphante^/wrrce  qu'ils  triom- 
\v  pAent  avec  Jésus  Gkrist,  . 

D.Commetvt  appelle  t^n  In  âmes  qui  sent  en  purgatoire? 
R.  On  les  appelle  l'Eglise  soiiffrante,;>arce  quUHes  souf- 
frent pour  V  expiation  entière  de  leurs  péchés:,  i 
D.  Comment  appelle- 1  on  les  fidèle»  qui  sont  sur  la  terril 
R.  On  les  o/îpeWe  l'Eglise  militante  o»€(»mballsnle,^er 
f/^  vi'^wfUs  combalttni  casdrt  le* ennemis  de  4eur  êalut  ^'' 
iB^  :  Soiit-c»  là  irOH  Egllseg  différenteé  f 
R.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  Eglise.^ 


<?■: 


i 


n 


la;(^UKt) 


D.  Corn 5w«(  ««»  1*0»  .irtiM  4e  i«  mêniéCgUae  n'en 

R.  Parce  qu'eues  sont  unies  enlfp  elteé  pftr  la  chpjrité  et 
ttif  If  partkii.aiion  tutmtt.'es  dfe  J.èsti|i^Ot»p  hâar 
chef.  ',  * 

f  1  >        Prières  dK  iùriham  pour  la  ville  tfè  ^*>donù,  '   ' 
^aoJ^iijpj;  .  -aenése,  ch.l5.'   ""^^^•''^"f'"'* 

ra/^TrQl7ES^  il.  S'unir  inVétimfetnewii  à  toute»  lés  ^mkê  «oTres 

qui  se  font  àwr'U  t«ir«;  «n  louer  &ieu^  lefc  les  lui  offrir. 
,i^  ^^f»T  loi  K«n8  4e  bien  dans  (es  «rOcfpriMf  naiikl^s  qii*ito  iQat 
"        pour  la  glaire  de  Di?u  et  io  ^alut  d<}sâ;ne«.,,^  •       •> 

3..  Secourir  les  âmeMijui  sont  en  piirgjftôire,  par  déli  prièfe»,  Ope  ^• 
'!' '    l&ÔA^si'dei<t»èrtiftèl»tionl()^i4^Mltr0•  bonne»  ceufresi" 


^«,1.     .C/C4    »v/.t  ^*.    *r   »«.M»»*i-.v«  ~w    -w, — _ 

;^'.:.  VAi->  V    .  ,  -Va'  y"  '  '  '  •    »  '   'j        '\i  '-''''  .'■"'  "^ 
Article  10.  La  reimssion  des  pecnes,  c  sï:iv<vaf\ 

D.  ^  U'ENTENDE2-vou3  pMsk  irAiij«o»\  A*;ï«. 

^  çhéa\  .    .  ■•  ^v^--•   ■  '■■.-^^■'^  ■' 

R.  J'sSBtenibqitA  JéttM^hiriiladbfntéâl^E^glieeile^poi- 
voir  de  remettre  Aou<eiv8olrtf«»loi|iiéJclié«^v     is   • 
D.  CoranenV  l'Eglise  remetiéUs.  1m  çécbéa  ?:   .  •  H  -U 
R.  Par  le  moyen  des  sacremens.         <•        .icb  i«oa 
B.  Y  a-t^il  de»  i^éôhés  qui  neèpMÎsseiitiilitt  lenm^jpar  Je 

:|)otiyoiir  de  il 'Eglise.;?'  > .  ><(■  ■:>■.'■  ^"(ii  '■;■,  .■  '  r'fiio:-.{- 
R.  il  in*y  eu  »  iiwQttn,  queifltl''éfB)OBine  qu?il  amhr.  ■  '■  A    '  ' 
D.  Qu'entenùaz-vous  par  ta  réswnteliimdt  iathairl 
R.  J'entends  que  toii»'oeux  qui  «ont  moete  defMÛsjlflitom- 

mencenient  UAi  ^raonde  te8aitaK3it*i*ont  Hn  jour.     '   ^l 
U*  Qu-mlendezxtous  pm'  •rewMCt^^    '  i  ^      *l 

R.  J'entends  que  les  corps  sor>t(mont  de  lu  ierxerptMr  être 
,  .  réuni»  à  lotira  âtnes,  d  ^^.amsi  iks  mçrt.  Akiienilrûni 

D.  Quand'oelai.  '';mîr'\-4'ik'^  v,-'s\\-V'  •■■{S  h»--  *.,_  ' ..  >■  ',, 
R   A  la  fin  duv4a/7^\|,,i^'-^|fljugeweiii.dfirnier.^'>   .<t 

R.  C?feat  oour  *ef.«^ïciâï  l«oà  k««'  ï»rpit  1»  récompense 
de  leurs    bonnes  (9uVr0%ot^'ll0  oîkàtiïneat  ti9r:ieiiis 


pécliBs*/.i  ,,.iygt  fc! 


•0  ^^>tïiJHU{  iskoi*'  înoii^  3^ 


.au  fi  ■''* 


.ii 


? 


CArFRCHISWE.  7ê- 

D.  Quel  oofpi  Mifone^nvi»   rt  rewusc'rtoitt  f  '^'^'**'*'    *  -^f 
|l.  NowavrorM'l^ tn^mè corp» ei U "m^me chsir (]t^ iibttt' 

aurons  eus  pendant  notre  VW.'   '  '  "'*{  '^J 

D.  To«s  let^orps  reMdsdtérotit-^tîé  dhns  \e  tttifrtit  èm-h 
]^^  Tttnrnsusoiteroiftt  pour  ne  pKis  hidarii')  mair  aveo 
cette  4  ff^irtn^ei  que  les-cbrpti  de»  méchâfis  re8«ij.'mie 

ront   pour  souffrir,  tt  let  uon>s  des  bùrts .  potM';fflr^,, 

.    henfCBx».  ••>■.'''"'-•''■  *^^*''» "•.•■•'•■         ..ur)>.^. 

D.  Qu*enten'1eîs-voi3a  par  les  bons  et  les  m'6cHahs''t'" 
R.  Les  bons  woni  tiêOX'  (fui  ijfiffiireht  ddm  b  grâofi  dé  G^Uj. 

tes  niéohahs  iOtA:  ceux'  quf  itietirerit  4àni  le   (^^chô 


in'^n.'' 


.n 


D.  Qu»e»itond»z-yéit  frtV/dty^r^fi^rffe'f  ?'">«f^5"'>  .^< 
R.  JVntends  que  la  résurreptioA  sé^  sttivie  d'^ç  y}e  qpi. 

D.  QueUi&«era  cette  w^î^ii'!^î^^'*^-;?«iîî«\'^''«^''^^t;'^^    ,, 
R.  Ce  sera  un©  vie  étertTOlîem(*ht  lïec«Fèu*9  pour  tes  lions, 
et  éternellement  malheureuse  nour  les  inéchHhs. 

ftèsuiréction  d^  Lazare,  figure  de  la  résurreciio;/^^  de  h 

rérr.imo»  deapécks».  &u  J^faltlychi  1^^«^  •^' 

Pft^tftV^.S.  1.  QuarfdiriHut  choisir  tin  ^tst  dé  pe,  mj  lyn'èm? 

ploi,  faire  ce  choix,  non  par  Tue  <l'intérêt,  mais  das»  fti  vu« 
.  .  de.so  procure|;;une,  ét«rnit4  bi(eni|eiHie^^>  fA  4taiiindÎNK<à^JDici|i 

dé  nous  éclairer  &  «e  siiij et.  s"      ,, 

2.  Se  point  tr»p  tni^dgeVion  cârpi*  le  prlyer  j^uc!Îq^u«(foî■  dçi.'com- 

moditéTset  des  plaisirs  pefmiS|  pQu|r  li^î  ^rqcurrt*  iitte  résqitecT 

tioU  g|(|riQ(|<^  .     .  > 


''.'■,  \,\      jj'.  Oi'- 


.i  y- 


■i>^(\  io 


«;..,'■ 


DV|j|  ii/'fîSf-'tfe!qbe  le  poché  adfiiçl't^ 
R.^^Le  péché  actuel  est  une  désobéira nre  à.)D|éu,^uef 
rt<>ùil'c!drtT'mWtforf8  pat'hfitre  propre  volonté.  '    ,.  ' 

)|.  En  combien  dèmantéres  ccninietùn  lé  péthé  actuel  t 
R.  JSn  ç!K//'«  fi^aniàxûg  x^p^eu^i^^^^fikHWtMCr 

t)i.,'Qu*ef»teiïde*-v<»W3'pw  Gmwslonrî        <  -        ;  ">' 
R.  C'e*<  manouer  de  faire  ce  A  ^uëi  on  êd  obKgt'Vpar 


rt 
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D.  Combien  y  art-il  de  sortes  dô  péchés  actueU  t     v» 
K«,  Deu,x  sortes  ^ Je  péché  mortel  et  le  péché  vénkU'A 
D.  Qu*e.*t  ce  que  le  péché , mortel  1 
R,,Le  péché  mortel  est  ime  désobéissance  «  DitU)  en 
l,.  matièfe  importante,  qui  iiotjs  f^it  perdre  l»  grâce  «anc» 
'.;tifiante,  et  qui  mérite  \'&fifer,^.r;,  r^^.^,     ■  xj  -ivû.U  ajî.  •; 
p., Paurquoi  l'appel|e-t-on>i9rffi/ 1  •  ifii»  >'    ;;■    i   ?. 
R.  d'est,  1.  i*arce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on  /B{>petie  la 
m*rt  éternelie,  •  i  ,,.i;i,     •' 

2.,  Parce  qu'il  donne  la  mwt  jà  notre  Ime.wirU  :  ^ï 
D.  E!?Vce  que  louVpéçhé  mortel  mérite  Tei^fer»      • 
R.  Ouf,  et  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le  méritrr^ 
D,  Comment  le  f^chié  mprtel  donne-t-il  ia  mort  «  notre 

ime  ,qui  est  .îwmoflflle  ?      .        . 
R.  On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  raorU  en  ce  qu'il  lui 

f  lit  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 
D.  Qu^ls  ^ont  Us  £ffe.U  decttte  rnort  spiriiuelle  de  Vâme, 

par  UpéchéX.    ~,,^,,.  ■.,.      :  ,  rtt.-»ii  f:î'>fv;?/;iuin'u'i  !:» 
R.  1 .  Vâme  devîeni  Pennemie  de  Dieu  et  Vobjet  dejiji 
-'  £oîère. 

â.  Elh  est  dans  la  puissance  du  ,d4moa. 
.^  Z^.  Elle  perd  tout  le  mfirit%.  de  ses  bonnes  œuvres  pas- 
,,.   sées,  :  '    .o  ;  '^■■■■ 

D.  Quoi  !  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  dans  la  pénitence 
et  les  bonnes  œuvres^  en  pe):dra,it  le  mérite  par  unpé? 
cIjÀ  ffiorjttl  % 
R.  Oui,  parce  qu'en  péchant  mortellement^  il  devient 
Vejinemi  de  Dieu.  ^  I 

D*.  Nous  devons  donc  bien  craindre  le  péché  mortel  î 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  mau«dexe  inonde  î 
p.  S'il  fallait  choisir  entreia  mortelle  péché  mortel,  <jue 
.  ^.  rhoiçiriez-vpus.î  ,     -.".'i  -,  • ..  .'-^^  .v;'|^*^.î.f 

Ri  Je  choisirais  plutôt  to^î?  les  jnalheur^,  et  larbort  même 
que  de  commettre  un  seul  pé&bé  mortel. 


tom* 


Lit  trois  enfans  dans  h  fournaise.  Dan.  ch.  3.   '  " 

PRATIQUES,  t.  Demander  souvent  à  Dieii  *^u'il  nous  préeerT,« 
du  péché  mortel,  etique,  s'il  pt-évoit  que  nous  y  iérioni 
y.    ûttf  |i  sjwl^' r€t^:r^ 'pnit/$t  $c  <cc  iîtûntic. 
?.;Dè8 
'    acte 
jcremcnt  de  Pénitèncci 


.)     44    «««IVt!»    •«'•v»v    |4«Uvy^  ^t>  <«<V>    UtWt<A4U« 

i^u'on  coii^cyit  être  tqmb^  ^ans  le  péché  mortel,  Coin 
tè  de  cortrition,  et  r^ourir,  le  plutôt  qu'on  le  peut,  a^ 


faire  ui^ 
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XVII.  De^pécàés  Capitaux. 
DeVOrgueiL 

D.^UELS  sont  les  péché«  Capitaux  ? 

Ç.^^  Il  y  en  a  sept  ;  l'Orgueil,  PA varice,  l'Impureté^ 

|'£nvie,  la  Gourmandise,  la  Colère,  et  laTaresse. 

B"  Pourquoi  les  nomme-t-on  Capitaux  ? 

R.  Parce  qu'ils  fio.nt  les  sources  À%  i>eaucoup  craulres 

péchés. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Orgueil  ! 
jR.  L'Orgueil  est  un  ftmour  déréglé  de  soi-même,  qui  faiit 

qu'on  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère  aux  autres,  et 

qu*on  veut  si'élever  au-dessus  d^eux.  > 

p.  Qads  sont  les  vices  que  l*  Orgueil  came  plus  orçlinai' 

rement  ?  I 

JR.  Il  y  en  a  sept  :  Vestime  de  soi-même^  la  présomption, 

le  mépris  du  prochain^  la  vamié^  V^imbiUoa,  Vhypocri^ 

sie,  et  la  désobéissance. 
p.  Quelle  est  la  vertu  opposée  à  TOrgueilt 
R.  C'est  l'humilité. 

D,  Vhumilité  est-elle  nécessaire  au  salut  ? 
R.  Ouit  elle  est  si  nécessaire^  qut^  sans  P humilité^  noUi> 

ne  pouvons  être  sauvés, 
D.  Un  homme  qui  fait  de  grandes  aumOnes  ejt  de  grandes 

pénitences  ne  .serar-t-ril  pas  sauvé  ** 
R,  J^on,  sHl  n^a point  d^àumilitéf  et  S'il  $\étiorgueillii 

de  ses  bonnes  œwvres, 
D.  Pouvons-nous  prendre  confiance  dçtns  nos   bonnes 

(Buvres, 
R.   Toute  ^otre  confiance  doit  êlre/lans  les  mérites  de 

Jénus-Chnsti  et  dans  Paveu  de  notre  misère, 
D,  Quels  sont  les  effets  de  rhimiliié  ? 
R,  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s^élever  ni 

à  se  produire  \  ne  mépriser  person^Cf  obéir  et  céder 

volontiers  à  tout  le  monde, 
D.  Donnez-nous  quelques  motifs  qui  nous  engagent  à  fuir 

l'orgueil,  et  à  pratiquer  l'humilité. 
^.  En  voici  trois;  1.  L'horreur  que  Dieu  a  des  orgueilleux  : 

«w.     AJ  CACIUUiC   UC  .ICCUO* VU:i5(   ^U>  U   VlIVICt  iswi     ru    miw 

'  j\jr\e  vie  humble. 
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3.  Le  mépris  et  les  railleries  quô  tout  le  monae  fait 
des  orgueilleux. 


J^abuchod&nosar  change  en  hSU, y  Dan.  ch. 


T>niTiûm?«;    1    Ne  iamais  parler  de  soi  par  vanîlé,  ni  dès  cho- 
ses,  de  nos  bonnes  œuvres,  &c. 

4:  Ne  point  nous  excuser,  quand  on  nous  reprend,  s  U  n  est  néces 
sairew 


XVIH.  De  rJvaricey  la  Lvxure  et  VEnvie. 

terre,  principalement  de  Pargent. 

D.  Quels  sont  lès  effets  de  VJivartce?  ,.^richir 

R    1.  User  de  mensonges  et  de  trmpenes,  pour  s  enncàtr. 

2.  s'occuper  telle%enl  de  Pacquùittan  des  rtckesses, 
qu'on  en  oublie  son,  salut» 

3.  Trop  épargner,  pour  amasser  du  bien. 

4.  Refuser  Ptumône,  quand  m  ^«f  «'>'7,;, .     . 

5.  Prendre  ori  retenir  injustement  le  hen  d^uutruu 

D.  Qu'est-ce  que  la  Luxure,  ou  l'Impureté  (        , .  ,  , . 
R.  La  Luxure,  ou  l'Impurelé,  est  une  affection  déréglée 

pour  les  plaisir,  de  la  chair.  •    „  ,/^  „,  «^VA^'i 

D.  quelles  sont  les  causes  les  plus  ^''^^^^^^t't n£È' 

•  R    1.  Boire  et  mander  avec  excès  ou  trop  de  sensualité. 

^'  i  pT^uenter.  trop  familièrement   ^y^'J^'l^f' 

sexe  différent,  m  corâracler  avec  elles  des  amihes  trop 

t%tedesparoUs.<M  chanter  des  chamMres, 

m  se  plaire  aies  entendre.  .Vniiirts 

4.  Lire   des  Romans,    de»  Comédies,   ou  d  autres 

livres  qui  parlent  d'amour^ 

ûlles,  et  ou'^elles  doivent  éviter  l     _    ,.      _.„.     ,^ 

R.  "ÔuLc^edd^aimer  à  être  parées,  et  «  i*««J^  ^^j;' r* 

^rge  déc<Mverte,  et  être  habillées  et  coiffées  peu  mo^ 

fkstm^nt* 


CATECHISME. 
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de  fait 


1.  ..  '  ^ 

les  cho* 
triches* 

it  néces- 


18 


delà 


nrichir, 
ickesses^ 


auiruif 

déréglée 

cepécht\ 
nsualité^ 
onnes  de 
[iiié&  trop 

(Tautres 
epour  les 

^pOllVi     lit 

is  peu  wî(H 


D.  Qu'est-ce  que  PEnviet 

R.  L'envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre  prochain,  en 
tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre. 

D.  Quels  sont  les  effets  dé  ce  vice  ? 

R.  1.  Chercher  à  diminuer  larépuiaiion  ou  le  crédit  de 
son  prochain^  en  disant  du  mal  de  lui, 
2.  Ressentir  da  plaisir,  lorsqu'on  entend  les  autres 
en  médire,  *    •  *>  '•  ^     ' 

^,  Interpréter  aisément,  eh 'maîyèèsddhns. 
4.  Ressentir  de  lajoie^  lorsqu'il  lui  arrive  du  mal, 

Samson  séduit  par  Dalila,  Liv,  des  Juges,  ch.  16. 
PRATIQUES.  1.  Donner  l'aumône  volontiers  et  abondamment. 

2.  Neçoint  faire  de  réaerve  d'argent,  sans  une  grande  nécessité,  se 

confiant,  pour  l'avenir,  a  la  providence  de  Dieu< 

3.  Fuh  les  danses,  les  bals,  les  comédies,  les  assemblées  dangereu- 

se^,  comme  des  ècueils  de  la  pureté» 

4.  Eviter  la  familiarité  des  personnes  de  sexe  différent. 

Il  faut  recommander  ici  aux  petites  filles  de  ne  point  jouer  avec  let 
^  petits  garçons,  même  à  des  jeux  innocens. 

Lt  Catéchisme  de  la  Gourmandise  est  remis  au  Dimanche  gras. 

XIX.  De  la  Colère  et  de  la  Paresse, 

D.  é\  U'EST-ce  que  la  Colère  1 

R.  ^^  La  Colère  est  un  mouvement  violent  de  notre 

âme,  qui  nous  porte  à  nouj  venger. 
D.  Quels  sont  les  effets  de  ce  péché  î 
R.  1 .  S^occuper,  avec  dépit j  des  injures  qu'ion  croit  avoir 

reçues. 

2.  Dire  des  paroles  injurieuses  et  méprisantes. 

3.  Frapper  son  prochain,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  ..   ,    ^  .►-.  . 

4.  Former  le  dessein  de  se  venger  dans  V occasion, 
D.  A  quoi  est-on  obligé,  quand,  par  la  colère,  on  a  inju- 
rié, frappé,  ou  fait  insulte  à  son  prochain  1 

R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort  qu'on 
lui  a  fuit,  et  à  se  réconcilier  avec  lui. 

Dir>     <iiianil  t\n     a  luami  niiAlniiA  mniivflîa  ti-Ailf>mPnt    de 

ses  ennemis,  à  quoi  est-on  obligé  ? 


fi 


! 


», 
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R.  On  e3t  obligé  à  pardonner,  à  se  réconcilier  awémen^, 
et  même  à  aimer  ses  ennemis. 

D.  Cette  obligation  est-elle  bien  pressante  X  • 

M,  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  de  salut. 

D.  Celui  çui  dit  :  Je  ne  veux  point  de  mat  à  mon  ennemi, 
je  lui  pardonne,  mai»  je  ne  veux  ni  le  voir,  ni  enten- 
dre parler  de  lui^  sera- t-U  sauvé  1 

R.  Non,  parce  qxCil  n^aime  pas  son  ennemi. 

1).  j2  quoi  nou» oblige  cet  amour  de  nos  ennemis? 

R.  l.  Jl  les  regarder  comme  nos  frères  en  Jdsus^Chinsi, 

2.  A  leur  rendre  les  devoirs  de  la  société,  comme  tes 
saluer^  leur  parler  ete, 

3.  Â  leur  faire  du  bien  dans  l  occasion» 
D.  QuVst-ce  que  la  Paresse  ? 

R.  La  paresse  est  «n  dégoût  volontaire  des  exercices  d« 
la  piété  chrétienne,  et  une  négligence  des  devoirs  de 
son  éla4,  particulièrement  de  ceux  de  la  Fcligion. 

D.  Qu'entendez-yous  par  les  devoirs  de  son  état  f 

R.  JVntends  les  obligations  où  l'on  est  engagé,  par  l'état 
où  l'on, est:  par  exemple,  un  écoliei  doit  étudier  :  un 
valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 

I>.  Quels  sont  les  effets  de  la  Paresse  ? 

R.  1.  Passer  des  temps  considérables  sans  songer  à  Dieu 
et  à  son  salut. 

2.  "Ségliger  les  instructions,  les  Sacremens,  Us  bon- 
nes iButvreSy  et  tout  ce  qui  excUe  à  la  pitié. 

3,  >  Perdre  son. temps- au  jjeu  ou  à  des.  amus^mens  intt- 
nies. 
4f,  Dormir  trop. 


5. 


J^égliger  le  Iriviil  et  les  fonctions  de  ion  état. 


Meurtre  d'Mel\  Genèse,  cli.  4.  ou  Parabole  des  dix  mille 
talens.  St.  Malth.,  ch.  18; 

TRATIQUES.  1.  Réprimer  les  petite»  impatiences  jauffialières  ; 
s^iinposer  une  pénitence  chaque  foi»  qu'on  y  tombe,  comme  de 
baiser  la  terre,  de  donner  une  aumône,  etc. 

2.  Si  l'on  a  un  ennemi,  ou  quelqu*tin  avec  qui  on  soit  enquerelle, 

ail  r,  dés-le  jiOur  même,  se  reconcillier,  qutnd  même  on  n'aurait 
pas  tort,  ou  qu'on  serait  supérieur  en  âg«  ou  en  dignité. 

3.  Chaque  jour,   pratiquer  quelque  exercice  de    piété,  comme  une 


\ec\lirii  nÎAiiap.  niiotniii.  nnt%..J/^    .!<.  ^KaMilA 

nit»ditation,  elci* 
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CATECHISME.  29 

XX.  Du  Scandale. 

T>.f\  U'EST-ce  que  le  Scandale  ? 

R.  vIf'Le  Scandale  est  une  parole,une  action,  ou  une  omis- 
sion qui  porte  au  péché  ceux  qui  en  ont  connaissance. 

D.  En  combien  de  manières  domne-t-on  scandaleV 

R.  lé  En  offensant  Dieu  en  présence  du  prochain,  en  lui 
donnant,  par  là,  Vexemple  de  rofftnstr  de  même, 
2.  En  lui  apprenant  à  Voffenser,  comme  celui  qui  en- 
seiffnerait  à,  un  enfant  à  dérober,  ou  a  dire  desparo- 
les  salés.  ---^**î'  • 
3.  Conseillant  de  mal  faire,  comme  de  voler  ou  de  mentir, 
4.  Donnant  occasion  d"* offenser  Dieu,  comme  ceux  qui 
gardent  des  tableaux  deshonnêtes,  gui  parlent  contre 
la  religion  ou  là  pureté)  les  femmes  qui  portent  la  gor- 
ge découverte f  etc. 

D.  Le  scandale  augmente-t  il  beaucoup  le  péché  ? 

R.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 

D.  Pourquoi  ce  crime  est-il  si  énorme  l  '  '''■^" 

R.  1.  Parce  que  le  Scandidtux  se  rend  coupable  des  pé- 
chés que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  quHl  est  très  difficile,  et  souvent  impossible, 
de  réparer  tout  le  mat  que  k  scandale  a  causé. 

3.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à  Jésus  Christ  que 
les  autres  péchés. 

D.  Pourquoi  est  il  plus  injurieux  à  Je  sus- Christ  1 

R.  Parce  quHl  damne  les  âmes  que  Jésus-  Christ  veut  snu- 

ver,  et  qu'il  a  rachetées  par  son  sang. 
D.  A  quoi  le  scandale  oblige-t-il  celui  qui  l'a  donné  ? 
R.  A  deux  choses:  1.  A  accuser  à  confesse  la  circons- 
tance du  scandale  ajouté  au  péché  quM  a  commis'. 

2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  scandale  qu'il  a  donné, 

et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites. 

Mort  des  deux  Enfans  d'^Héli,  J,  Livr.  des  Rois,  ch.  4. 

PRATIQUES.  1.  Eviter,  non  seulement  ce  qui,  de  soi,  porte  au 
péché,  mais  même,  ce  qui,  étant  innocent,  pourrait  porter 
ati  péché  des  personnes  faibles,  aisées  à  scandaliser. 

i.  Si  l'on  se  souvient  d'avoir  conseil  é  à  quelqu'un  une  choJ«e  où  il 
y  aurait  du  péché,  se  dédire  au  plutôt  de  son  mauvais  conseill. 

S.  Gagner  à  Dieu,  par  son  bon  exemple  et  ses  bonnes  œuvres,  au- 
tant d'âmes,  s^ii  est  possible,  qu^on  eu  a  perdu  par  ses  mau- 
rais  exemples. 
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XXI.  Da  péché  VéÀieL 


D. 


aU'£ST-ce  que  le  péché  Vénielj  }i.  ^  '^ 

Le  péché  Véniel  est  une  déaobéiâsance,  en  ma- 
tière légère,  qui  ne  détcttit  pas  en  nous  la  grâce  sanc- 
tifiante, mais  qui  l'aflaiblit  et  nous  engage  à  des  peines 
temporelles. 

D.  Quand  est-ce  qu'un  péehé  est  véniel  î 

R.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable»  ou  que  le 
con;<entement  de  la  volonté  est  imparfait. 

D.  Donnez- en  quelques  exemples  1 

R.  Une  impatience  légère  est  un  péché  véniel^  à  cause  de 
la  légèreté  de  la  matière.  Une  pensée  contre  la  Foi 
est  un  péché  véniel,  quand  on  ne  s^y  est  point  arrêté 
avec  une  volonté  parfaite» 

D.  Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  enir'*euxt 

R.  J^font  il  y  en  a  de  plus  grands  les  uns  que  les  autres, 
soit  entre  les  péchés  véniels^  soit  entre  les  péchés  mor- 
tels. 

D.  Celui  qui  meurt,  coupable  seulement  de  péchés  vé- 
niels, va-t-il  en  Enfer  1 

R.  Non,  parce  qu'il  n'a  pas  perdu  entièrement  la  grâce 
sanctifiante.  ' 

D.  Où  va-t-il  donc? 

R.  S'il  n'a  pas  fait  pénitence  de  ses  péchés  véniels,  il  va 
en  Purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 

D.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  ? 

R.  Oui,  et  plus  que  tous  les  maux  imaginables. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  L  C'est  que  ce  péché  déplait  à  Dieu,  et  c'est  assez 
pour  en  détourner  ceux  qui  aiment  Dieu  de  tout  leur 
cœur, 

2.  C'est  que  les  péchés  véniels  conduisent,  peu^à  peu, 
aux  mortels,  et  par  là,  à  l'Enfer. 

Enfans  dévorêspar  des  ours,  4.  Liv.  des  Rois,  ch.  2. 

PRATIQUES.  1;  Examiner  les  péchés  véniels  qu'on  commette 
plus  souvent,  comme  petits  mensonges,  impatiences,  etc.  et 
chercher  les  moyens  de  s'en  corriger. 

'2,    Entrf>Drf!n(]r<>.  rh»niir>  mnïs.     Hp   pnrrîar^r    lins  rio     aoa     ■MaiivaSoea 

habitudes  ;   par  exemple,  dans  ce  mois,  se  corriger  des  petit» 
jurcmensj  le  mois  suivant,  des  paroles  de  vanité,  etc. 
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XXII.  De  la  grâce. 


D. 
R. 


^U'EST-ce  que  la  grâce  ? 


A«.    —^  La  grâce  est  un*  don  surnaturel  que  Dieu  nous  a 
'I  fait,  par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérites  de  Jésus- 

'  '    Christ,  pour  opérer  notre  salut. 

D.  Combien  y  a-t- il  de  sortes  de  grâces  ? 

B.  De  deux:  sortes  ;  la    grâce  habituelle,  autrement,  la 

grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle,  ou  sanctifiante  ? 
R.  C'est  celle  qui  nous  rend  saints  devant  Dieu,  dès 

qu'elle  est  en  nous. 
D.  Pourquoi  l'appelle  t-on  hahiluellel 
R.  Parce  qu'elle  se  conserve  en  nous,  lors  même  que 

notre  volonté  n'agit  point  :  par  exemple,  elle  est  dans 

les  enfans  baptisés  avant  l'usage  de  raison. 
D.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ? 
R.  C'est  celle  qui  ne   nous  sanctifie  pas  d'elle-même, 

mais  nous  dispose  à  être  saints,  ou  à   devenir  plus 
.^saints,  quand  nous  y  co-opérons. 
D.  Pourquoi  l'appelle  t-on  adMc//e  ? 
R.  Parce  que  c'est  un  monvement  passager  et  intérieur, 

par  lequel  Dieu  nous  excite  et  nous  aide  à  faire  le 

bien. 
D.  Donnez-en  un  exemple 'i  / 

R.  Si  la  grâce  de  Dieu  m'excite  à  donner  actuellement 

l'aumône,  cette  pensée  ou  ce  mouvement  est  une  grâce 

actuelle?  _^^^fur,,^  ^.,^1. 
D. ,  QiC est-ce  que  co- opérer  à  la  grâcel 
R.  C^est  suivre  son  mouvement  :  par  exemple,  suivre 

Vinspiration  que  Dieu  donne  défaire  V aumône,  c'est 
co-opérer  à  la  grâce,      ^r  ,' 
D.    Sommes-nous  libres  de  co-opérer  à  la  grâce,  ou  de 

n^  y  pas  coopérer  1 
R.  Oui,  sans  cela  nous  n- aurions  pas  de  mérite, 
D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  ciel 

sans  la  grâce  ? 
R.  Non,  nous  ne  pouvons  rien  du  tout  pour  le  ciel,  Eans 


la  grâce  de  Dieu. 
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D.  Quelle  conséquence  tirez-vous  de  cette  vérité  î 

R.  La  première^  de  demander  à  Dieu  sa  grâce,  puisque  je 

ne  puis  rien  pour  h  salut  sans  elle.  La  seconde,  de  ne 

point  m' enorgueillir  des  bonnes  œuvres,  puisque  c^esi 

par  la  grâce  que  je  les  fais, 
D.  Comment  se  perd  la  grâce  î  „  j;^., 

R.  On  perd  la  grâce  habituelle  par  le  péché  mbfteh  On 

perd  les  grâces  actuelles  en  résistant  à  leurs  in^ipiraiions. 
D.  Est-  ce  qu'on  résiste  aux  mouvemens  intérieurs  de  la 

frrâce  ? 
R.  Oui,  nous  n'^y  résistons  que  trop, 
D.  Comment  obtient-on  la  grâce  ? 
R.  On  Toblient  par  les  sacremens,  et  par  la  prière. 

Pêche  de  St.  Pierre,  suite  de  sa  présomption.  Si.  Jean, 

ch.  la. 

PRATIQUES    1.  Approcher  souvent  des  sacremens,  pour  j  puiser 
des  grâces  plus  aliondantcs  et  plus  frèqucnles. 

2.  Prier  souvent  pour  demander  a  Dieu  ces  grâces,  surtout  dans  les 

tentations,  ou  au  commencement  de  ses  actions  ;  aller  quelque* 
fois    devant  le  saint  Sacrement    prier  à  cette  intention. 

3.  Quand  on  a  fait  une  bonne  oeuvre,  s'humilier  devant  Dieu,  re- 

connaissant que  c*est  l'effet  de  sa  grâce. 

4.  Quand  le  Saint-Esprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  bonne  œuvre, 

ou  de  fuir  l'occasion  du  péché,  ne  pas  difiH  rer,  mais  obéir 
aussitôt  a  son  mouvement. 

XXIII.  Du  Pater,  ou  oraison  Dominicale.         J\ 

D. 
R. 


f\\JELLE  est  la  plus  excellente  prière  ? 


'La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  est  l'O- 
raison Dominicale,  appelée  communément  le  Pater, 

D.  Qu'est-ce  que  le  Pater  1 

R.  Cest  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

D.  A  qui  parlons- nous,  en  disant  le  Pater  1 

R.  Nous  parlons  à  Dieu. 

D'  Pourquoi  l'appelons-nous  nctre  Père  ? 

R.  Pour  nf)us  app  endre  à  avi>ir  en  Dieu  la  confiance 
qu'un  fiîs  doit  avoir  en  son  père. 

D.  Dieu  est  il  notre  père? 

R.  Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 
héritage,  qui  est  le  ci  1. 
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D.  Pourquoi  diâons-nous  notre  Père,  plutôt  que  mon 
Père  î  ^,;  ,,^ 

R.  C*eat  pour  montrer  que  tou3  les  chrétiei»  sont  ftere?, 
ayant  tous  un  même  père. 

D.  Pourquoi  disons- nous,  qui  êtes  aux  cteux,  Dieu  étant 
partout  ? , 

K.  C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout,  nous  regardun* 
le  ciel  comme  le  trône  de  sa  gloire.  ^ 

D.  Combien  y  a-l-il  de  demandes  dans  le  PûiérX 

R.  Il  y  en  a  sept 

D.  Que  demandons-nous  par  la  première,  ^ii«  votre  nom 

9oit  sanctifié  1 
R.  Nquii  demandons  que  Dieu  soit  eonnii,  aimé  et  adoré 

et  qu'on  craigne  de  l'cjflfenser. 
D.  Ecûpliçuez  cela  en  détail. 
R.  JS/'ous  demandons:  1.  Que  les  infidèles  connaissent  et 

bénissent  le  saint  nom  de  Dieu, 

2.  Que  lesjureurs  et  les  blasphémateurs  cessent  de 
Poffenser, 

3.  Que  tous  les  chrétiens  V honorent  par  la  sainteté  de 
leur  vie:  ,  i    ;  ; 

D.  Que  signifie  la  seconde  Demand'e,  Q^ue  voire  règne 

nrrive'i 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  régne  dans  nos  cœnfp^par 

sa  grâce,  et  qu'il  nous  fasse   légner  avec  lui  dans  sa 

gloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande,  Que  votre  volonté 

soit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  f 
It.  Nou^demandons  que  les  homme»  lui  obéissent  avec 

autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  Anges. 

Parabole  de  V enfant  prodigue.  St.  Luc,  ch.  15. 

PRATIQUES^  1.  réciter  le  Paiera   avec  altentioii'  et  posément  ; 

penser^,  en  le  récitant,  au  sens  de  chacune  des  demandes  qu'on 

y  fait  à  Dieu. 
3.  l^ricr  pour  la  conversion  de  ceux   qui  deshonorent  le  saint  nom 

de  Dieu,  par  leurs  bla«phêinc8  ou  par  leurs  crimes)  et  reprendre 

ceux  qui  jurent,  si  nous  en  avons  le  pouvoir. 
3.  D&ns  iuut  ce  qui  itûus  arrire  de  ràcheuXi- ôirt  iniérienreisfint  â 

Dieu  :  Que  votre  volànti  toit  faite. 
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XXIV.  Suite  du  Pater. 

D.  £\  U£  demaniions*nou3  par  la  quatrième  demande  î 

^^M^  Donnez- nouê  avtjtMriThui  noire  pain  quotidien? 
R.  Nous  demandons  à  Dieu  le  pain  ou  la  nourriture  de 

l*àme,  et  celle  du  ccrps. 
D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  nous  demandons  ? 
R.  C'e^t  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la  Sainte 

Eucharistie. 
D.  Qu'entendez'vous  par  le  pain  du  corps  ? 
R.  C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation 

de  notre  vie. 
D.  Que  nou?  enseigne  la  cinquième  demande,  Parc/onncz- 

nous  nos  offenses  ? 
R.  Elle  kious  apprend  que  nous  otTeusons  Dieu  tous  les 

jou.'s,  et  que  nous  avons  besoin  de  lui  demander  par* 

don  sans  cesse. 
D.  Que  demandons-nous  donc  à  Dieu  par  cette  demande  ? 
R.  Nous  demandons  quM  nous  accorde  le  pardon  de  nos 

péchés,  et  qu'il  nous  donne   la   grâce  d'une  vraie 

pénitence. 
D.  Pourquoi  ajoutons-nous.  Comme  nous  pardonnons  à 

ceux  qui  novs  ont  offensés  ? 
R.  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  faut  pardonner  à  ceux 

qui  nous  offensent,  si  nous  voulons  que  Dieu  nous  par 

donne. 
D.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  point  t  si  nous  ne 


pardonnons  pas  ? 


iiï  f 


R.  Ncm,  puisque  nous  le  prions,  par  cette  demande,  que  le 
pardon  que  nous  accordons  soit  la  règle  de  celui  que 
nous  lui  demandons, 

D.  Que  signifie  la  sixième  demande,  Ne  nous  induisez 
point  en  tentation  ? 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  tenta- 
tions, et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 

Dr  Que  signifie  la  septième  demande,  Délivrez  nous  du 
mal  ? 

R.  Noua  demandons  d'être  préservés  de  tous  les  maux 

_    de  l'âme  et  du  corps,  et  du  démon  qui  nous  les  suscite, 

D.  Que!  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 

R.  C'est  le  péché  et  la  damnation. 
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David  insulte  par  Sêmêi,  Liv.  2.  des  Rùifc,  ch.  r6#' 

PRATIQUES,  1.  Quand  on  récite  le  Pater,  songer  si  on  aqucÛ 
que  ennemi  ;  lui  pardonner  dé  bon  cocur^  et  faire  la  résolution 
de  se  réconcilier  avec  lui. 

2.  Chercher  occasion  de  rendre  soryice  h  ceux  qui  nous  veuleni  du 

mal,  et  prier  pieu  pour  eux, 

3.  Par  reconnaissunce  pour  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  donne,  char 

que  jour,  le  pain  qui  nous  nourrit,  contribuer,  chaque  jour,  à 
la  nourriture  de  quelque  pauvre,  selon  nos  moyens. 


XXV.  Des  SacTcmenU* 


nq  m\ 


A  Ui 


D.  QU'EST  ce  qu'un  Sacrement  ? 

R.  ^^  ^n  Sacrement  eïvt  un  signe  sensible,  instîHiéfar 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  sanctifier. 

D.  Pourquoi  dit-on  qu'wi  Sacrement  est  un  signe  sen- 
sible 1 

K.  C'est  un  si gne^  parce  quHl  signifie  la  grâce  quHlpro* 
duit  en  nous  j  et  il  est  sensible  parce  qu'il  tombe  sous 

les  sens.  ,v  u^^^^i" 

D.  Expliquez  cela  par  un  exemple  ? 
R'  Dans  le   Baptême^  ce  qui  tombe  sous  nos  sens,  c^est 

Veau  qui  lave  Venfant,  et  cette  eau  signifie  la  grâce 

qui  lave  son  âme  dupéché  originel, 
p.  Comment  est-ce  que  les  Sacremens  nous  sanctifient 'i 
R.  Les  unSf  savoir  :  le  Baptême  et  la  Pénitence,  donnent 

la  p-âce  sanctifiante,  qu'on  n'avait  pas  auparavant  ; 

les  autres,  comme  la  Confirmation,  etc.  augmentent 

celle  qiCon  avait  déjà  reçue. 
D.  .Comraeut  est-ce  que  les  Sacremens  donnent  ou  aug-, 

mentent  la  grâce  1 
R.  C'est  en  nous  api^liquant  les  mérites  de  la  mort  de 

Jésus-Christ. 
D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  Sacremens,  reçoivcnt-ili 

la  grâce  î 
R.  Non;  ceux  qui  n*ont  pas  les  disposivions  nécessaireSi 

ne  reçoivent  pas  la  grâce  du  Sacrement^ 
D.  Est-ce  un  grand  péché  que  de  recevoir  les  SaCreraen» 

sans  les  dispositions  nécessaires? 
P,  Ouij^'est  un  grand  péché,  qu'çn  appelle  sacrilégp.^ 
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D.  Qu'en tend«?5- voua  par  un  *acn7«^«  ; 
R.  J'entenda  la  profanation  d'une  chose  aainle. 
D.  PcuJ-on  recevoir  chaque  Sacrement  plusieurs  fols  ? 
R.  Oui,  excepté  le  ^apiéme,  la  Confirmation  et  l'Ordre, 
qu*ott  ne  peut  recevoir  qu'une  foi».  ' 

§^*  E?"''^^®'  "®  peut-on  recevoir  ceu^-ci  qu'une  fois  t 
.  C  est  qu'ijs  imprimeni  caractère. 
.  Qu'est-ce  que  CaracUr/e  ? 
R.  C'ebt  une   marque  spirituelle  iipprimjée  dans  l'âme, 
qui  nous  consacre  à  Dieu  d'une  n^anijôra  particulière, 
et  qui  ne  peu^  ^ire  efiajc^e^ 
D.  I/aspersion  de  Peau  bénite  estelU  un  Sacremenil 
U>  Jy  oa,  c'est  une  simple  céfémome,  par  laquelle  V Eglise 
»oiM  enseigne  la  pureté  de  conscience,  avec  lagudle  il 
faut  prier,  ^ 

D,  Quel  autre  fruit  tire-i-on  de  Peauibénite,  ou  du  pain 
oeni  ?  '^ 

R.  peux 'fui  i\n  servent  avec  dévotion,  ont  pari  aux 
prières  que  P]^glistfq,it\  en  It»  bénissant. 

Punition  des  Philistins  pçur   avoir  emporte  V Arche, 
2.  Liv.  des  Rois,  ch.  5. 

lîRATIQtJBS.  ;.  Ne  point  «oufrir  qu'on  plaisante  sur  les  Sacre-» 
mens,  ou  qi»'on  contrefasse,  d'une  manière  indécente,  leurs 
cérémonies.  »        •• 

2.  Etendre  notre  respect  sur  les  choses  que  l'ëglise  bénit  par  rapt 

P9r4  auf  imcremens,  comme  l'eau  bénite,  le  pain-béni,  1m 
rasesetl^  prnemens  sacrés. 

3.  Respecter  les  ^nôtres  et  les  Religieux,  comme  les  ministrea  des 

sacreipens  j  n'en  point  dire  de  mal  :  interpréter,  en  bonne  part, 
leurs  actions,'  les  secourir  dans  leur  pauTrelé. 


XXVI.  Du  Baptême, 
n.  Q  U'EST-ce  que  le  Baptême  ? 
R.  Le  Bîiptême  est  une  Sacrement  qu^i  efface  le 

péché  originel,  et  nous  fait  enfens  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 
D.  Comment  donne-t-on  le  Baptême  ? 
A.  On  verse  de  Veau  naturelle  sur  la  tète  de  celui  qu'qn 
baptise,  en  disant  ^  Je  vous  baptise,  au  nom  du  Père, 
ei  du  f^ls,  et  du  iSa^nt- Esprit, 
I»'  Pourquoi  dites-vous  qu'on  verse  de  l'eay  nftiurelle  ! 


^ 
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B.  Cest  qu'on  ne.doit  baptùtr  qu'avec  de  Veau  naturelle, 
comme  de  puits,  de  rivière,  de  pluie,  Src.,et  que,  si  on 
baptisait  avec  de  V tau-rose,  du  vin,  ou  d'autrêi  li^ 
queurs,  le  Baptême  ne  serait  pas  bon» 

D.  Faut-il  que  cette  eau  soit  bénite  ? 

fi.  î)ans  un  danger  pressant,  on  peut  se  servir  d'eau  qui 
ne  soit  pas  bénite, 

D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on  verser  Teau,  pour 

baptiser  î 
R.  Ordinairement  gnr  la  léle;  ou  si  on  ne  le  peut,  ii  faut 
la  verser  sur  une  des  plus  notables  parties  du  corps. 
D.  Si  l'eau  ne  touchait  que  la  superficie  des  cheveux,  ou 

les  habitî»,  le  Baptême  serait-il  bon  î 
H.  Non,  il  ne  serait  pas  bon. 
D.  En  quel  temps  faut-il  dire  ces  paroles,  Je  vous  baptise 

au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit  ? 
R.  En  même  temps  que  l'on  verse  l'eau  eo  formé  de 

croix, 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  1    ,  ,    f  ^ 
R.  Il  faut  avoir  intention  d«  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 
D.  Toute  per:?onne  peut-elle  baptiser  î 
R.  Il  n'appnriient  qu'à  l'Evêque  et  au  Curé  de  le  faire  ; 

mais  en  cas  de  nécessité,  toute  personne  peut  baptiser. 
p.  Le  baptême  est-il  nécessaire  au  salut  î 
R.  Il  est  si  nécessaire,  que  les  enfans  ne  peuvent  être 
,      sauvée  sans  le  recevoir. 
p.  Les  enfans  qui  meurent  sans  le  Baptême  ne  vont 

donc  pas  en  Paradis  ? 
Ji.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu  pendant  l'éternité. 
D.  I2  Baptême  ne  peut-il  pas  être  suppléé  quand  on  ne 

peut  le  recevoir  /         1  ,     t 

R.  Oui,  dans  ce  cas  il  peut  être  suppléé  par  le  martyre, 

oupar  un  acte  de  charité,  avec  le  désir  d'être  baptisé, 

,.M'aaman  guéri  de  la  lèpre.  4.  Liv.  des  Rois,  ch.  5. 

PRATIQUES.  1 .  Procurer  que  les  enfans,  dès  qu'ils  sont  n^s,  soi- 
ent portés  a  l'égliso  pour  être  baptisés,  à  cause  c|u  péril  qu'il  y 
a  de  différer.  Avertir  ceux  qui  différent,  sans  raison  et  sans 
permissionjqu'ils  font  un  grand  péché. 

,2.  'S'instruire  exacten/ient  de  la  manière  dont  an  dsit  donse?  le  F»*- 
tême,  afin,  de.  le  pouvoir  donner  en  cas  de  nécessité. 

D 
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XXVir.  Suite  du  Ba^dême, 
£\  UELS  sont  les  efTets  du  Baptême  en  nous? 


1.  Il  efface  le  pé(;bé. 
%.  Il  donrxe  la  vie  spirituelie. 

3.  Il  fah  enflint  de  Dieu  et  de  l'Eglise, 

4.  Il  imprime  un  caractère  qui  ne  se  perd  point. 
D.  Quel  péché  le  Baptême  efftce-t-il? 

K*  Il  efface  le  péché  origiiiel}  et  tous  les  autres  péchés 

qu'on  aurait  commis  avant  d*ètre  baptisé. 
D.  Le  Baptême  ôU-t-il  aussi  les  effets  du  péché  origi". 

net,  comme  Vi^eruncef  la  concupiscence,  la  mort  et  les 

misères  t 
B,.  J^orif  mais  il  donne  des  grâces  pour  les  vgiticre  ou  les 

supporter» 
D.  Comment  le  Bcplême  donne~til  la  vie  sniriluelle  î 
R.  En  ce  quHl  donne  la  grâce  sanctifiante ^  gui  est  la  vit 

de  notre  âme* 
p.  Comment  h  Baptême  nous  fait-il  enfans  de  Dieu  î 
K.  C?esi  qu*en  vertu  de  cette  vie  spirituelle  ^ue  donne  le 

Baptême^  Dieu  nous  aime  comme  ses  enfans^  et  nous 

donne  droit  à  son  héritage  du  ciel. 
D.  Comment  le  Baptême  nous  fait-il  enfans  de  l'Eglise? 
R*  En  nous  donnant  droit  de  participer  ^  ses  biens  spiri- 
tuels, à  ses  Sacrerrens  et  i  ses  prières. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  Baptême,   fait-il  à  Dieu  quelquef 

promesses  ? 
H.  Oui,  1.  De  croire  tous  les  mystères  de  notre  Foi. 

2.  De  renoncer  au  démoui  à  ses  pompes  et  à  ses 
œuvres. 
D,  Qu'est:ce  que  ]es pompes  du  démon? 
H.  Ce  soni  les  iriaximea  et  les  vanités  du  mond^. 
D.  Qu'est-ce  que  les  œuvres  du  démon?. 
R,  C'est  le  péché. 
D.  Mais  les  enfans  ne  font  pas  ces  promesses j  puis^ils 

n*oni  pas  Vusage  de  raison  ? 
R.  Le  parrain  et  la  marraine  les  font  pour  eux, 
p.  »â  quoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines  1 
|(.  JÎ  Veiller,  au  défaut  des  pères  et  mères^  à  Vinstructio^ 

)f«  cewar  çu*ih  ont  présentés  au  Baptême, 
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t>.  Combien  faut-il  de  péchés  roorteU  pour  perdre  la 

grâce  du  Baptême  t 
R.  Il  n'en  faut  qu^un  seul. 

* 

Sortie  (P Egypte,  et  Passage  de  îa  Mer  Rouge,  figure  dû 
Baptême.     Ëxod.,  ch.  13  et  14. 

FRATrQUÉS.    i.  teux  qui  oWt  tôhservé  la  grâce  du  Baptême^ 

devraient  demander,  chaque  jour> 'à  DieUj  de  luourir  plutôt  que 

de  la  pef  dlPe. 
2.  Se  faire  une  fêle  particulière  du  jour  auquel  on  a  été  baptisé, 

Communier  ce  jour-lù,  ou  )e  dimanche  suivant^  faire  quelqtfti 

autre  bonne  œuvre,  pour  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'on  a 

reçue  en  ce  jour. 
3*  8e  mettre  quelquefois  à  genoul  auprèg  \de8  Fonts  baptismaux^ 

pour  y  renouveler  les  promesses  qu'on  a  faites  à  Dieu  dam  son 

Baptême. 


XXVllL  De  la  Ûonfirmation, 

D.  ^U'£ST-ce  que  la  Confirmation  t 

R.  ^^  La  Confirmation  est  un  Sacrement  qui  noua 

donne  le  Saint-Esprit  avec  l'abondance  de  ses  gradés^ 
D.  Pourquoi  le   Saint-Fciprit  nous  esl-il  donné  dans  la 

C^onfirmalion  ? 
R.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens^  et  noUs  faire  con- 
fesser la  Foi  de  Jésus»-Christ|  même  au  péril  de  notre 

vie. 
î>,  Commenî  ce  Sacrement  nous  rendit  parfaits  Ckté-^ 

tiens  î 
Rv  En  nous  t'endant  forts  et  courageux  dans  la  Foi, 
D.  Est-ce  pour  cela  quHl  est  appelé  Confirmation  î 
R.   Oui,  parce  qu'ail  nous  confirme  et  noua  affermit  dans 

la  profession  de  là  Foi» 
D.  La  Confirmation  est-elle  absolument  nécessbire  pour 

être  sauvé  t 

R,  Non^  mais  ceux  qui  la  négligent  offensent  Dieu,  et  se 
privent  des  grâces  que  donne  ce  Sacrement. 

D.  Peut-on  rece\'oir  ce  Sacrement  plusieurs  fois  ? 

R.  Non,  parce  qu'il  imprime  caractère. 

u*  Dans  quelles  desposi lions  faui'il  h  recevoir  \ 

R%  \l  faut^  \,  Elfe  instruit  des  principaux  mpiêns  de 
la  Foi, 
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2.  ^voir  la  cor.scien'  '  nette  de  i(MS  péchés^  ait  moins 
des  péchés  mortels.  »-^*  "> 

3.  Produire  des  actes  de  foi,  d^amcntr  de  Dieuy  de  dé- 
sir, et  autreSf  convenables  à  la  grandeur  de  ce  Sacr6* 
ment, 

D.  Celui  qui  lé  recevrait  en  péché  mortel,  ^ferait-il  un 
gr^nd  mal?  /  ! 

R;  Oui,  il  commettrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  pas 
le  Saint- Esprits 

D.  Quelles  sont  les  obllgatioUsi  de  celui  qui  a  reçu  la  Con-» 
firmation  ? 

{l.,  C'est  de  ne  point  rougir  de  professer  la  Foi  de  Jésus^ 

'-•^î  Christ,  ni  de  suivre  les  maximes  de  son  Evangile. 

Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  *Âpùtres,    Actes  des 

Apôtres,  ch.  2, 

PRATIQUES.  1.  Quand  on  entend  les  libertins  qui  parlent  contre 
la  Foi  et  la  Religion,  leur  imposer  silence,  ou  quitter  leur  corn;' 
pagnie^  et,  si  on  ne  le  peut,  produire  intérieurement  un  atte  die 
Foi.  ^  ^i:p'^' 

2.  Si  la  pratique  de  la  vertu  nous  attire  quelque  raillerie,  ou  quel- 
que dommage,  les  regarder  comme  un  grand  honneur,  et  en 
remercier  Dieu. 
3;    Se  déclarer  hautement  pour  la  piété  ;  ne  point  rougir  de  fré« 
quenter  les  sacremeus,  ou  de  faire  de  bonnes  œuvres. 
N.  IJ.  On  trouvera,  après  le  Catéchisme  pour  les  Fêtes,  une  ins- 
truction plus  étendue  sur  fa  Confirmation,  et  dont  on  fait  ordinaire-* 
ment  usage  dans  les  catéch'smcs  qui  ont  lieu  pour  préparer  pro^ 
chainement  les  enfans  à  recevoir  ce  sacrement.  > 


i 


XIXX.  De  la  Pénitence. 

D.  ^U'ENTENDEZ-vouspar  la  Pénitence  en  gé- 

;.  r;^^^  néral  ?  ,,.?,..■   . 

R.  Par  la  Pénitt-nce  en  général,  j'entends  deux  choses  : 
1.  Une  vertu  qui  nous  fait  détester  et  expier  nos  pé- 
chés; 2.  Un  Sacrement  institué  pour  les  remettre. 

D.  Pourquoi  nomm*t'On  ces  deucc  choses  d^un  même 
noml  "  ^ 

êtrt  separé^d*  la  vertu  de  Pénitence^  et  que,  sans  elUy 
ce  Sacrement  n'' aurait  point  d^e^et  en  nous. 


mmmmmmHismr'em. 
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D^  QdVâlr^e  que  W  Saicrt^m^/^t  4*  Ppwi^ftipfi  ,î  »  . 

R.  La  Pénit«niBe).pi|!iCofiiW«^fi)eit  unSaçx^piept  qui 

renwt  Ips  péc|»é>s  comiir^ia  aprô^  le  ÇajH^riiç-. 
D.  Le  Sacrement  ùe  PenUencè  est-il  nécessaire, pçuc 

ïL  ;  ;Le  S«Qi:emi»nl  <U  Fétu<eiMSfi,,  aU  mmf  çuqnt  à  îi 

daultur  dupécké  et  à  Im  volonté  nnoiredè.i'en  con- 
'^•^Miér.est afeèôIuriWrtt  néct^ysaîiîéf lioik*  Hèffè  sauvé,  à 

tous  ceux  qui  ont  comihîs  '<)ùérqtie  {iécH^  mortel 
'^^Ijréé.le  l$a{)tèin9.  *  'j^'^ff^[i('4:}ii^^'^'^;g^^%'4^^^ 
D.  Le  Sacrement  de  Pénitence  peut-il  remettre  toutes 

sortes  de fécftés  î  '  'iv^-vt'-i^  i  ^^^  -''-XX 
R.  Oui,  il'l(Mram«itous«sftnlref^<^{>Wn  9i}O0q|<lMeli 
■D-.>q»eHên)Orm«  qoHl'-soitin'u:.^'--'.  i;-"';'ji:!(n(i/ ;i  -i--^  .a 
Pio^ïueJio»  sent  les  panier)  du  SiKUiefimntrdiiJ^^n^Uepce  ? 
R.  Il  7  en  a  trois;  iK;C<in<ittiifM«!l«jÇQOJfê)«)^n.^la  Sa- 
•  n  ï'tiiiûicti  on .  >  o«  ^  »  r  ;  »)  y.e'h  •.)  *  i  f  if-iO^>  'Vi  1 1  n  f»  rtî  n  (u  >^  d  p  '.'-h  3  1 1 
D.  QueU  sont  Ie4  effets  du  Siaor$i|i$ik(idd.Péi;MteRce  / 
B«  U-if  ««  ft^dènK  '  U  H  bflTdce  tous  ;  l^urfén^hé^  actuels  f 
!/:$3*.Jl  nous  réconcilie  a.Yec:Dif)Ui  etinoiiiflKlQnnaut  la 

grâce  sanctifiante.  .  mu;- iu/cî  ^  'j  ;    i 

D.  Quel  efEbt  produit  cette  :  |ié<'9f«QiUa(ti^?  ir  or    )    f|, 

Rc!  i.  îEllb  riend  le^lroit  au P^r«diSi:quHw«v«i(  perdit pM 

n  lefféclié.  2.  £41^  donn^d^foroe»  kiioalreiileoienta- 

i£t\tiooti  3^  Elle  change»  la  4iftfi«^«n)eUe:)«iftetii>,«  pésché 

•en  unô  peine  temporelle.  4; :£U\i\f«kit^f!e«(ivi»l!e  mérite 
".'r;<deai'bûniiefi  œuvres.  pttseéie%i''  ■:.>i^.•ïo^.^:;h  ..''viJ.  •■.  .■ 
9.  Contment  peut-elle  faim  reviivr^  M  «m^cileifiesbiM nés 
.'^^  ouvres  t  "' '■■:  ■•  •-  u-\  T-hA-v»  ;M\r'  /,\i'.'n<v^-\>  \  •  .s 
Rb  L^ààn^  ayant  perdu  eeméfilBip*r;le.pielié^,Dieu».  par 
?  i^«â  bontés  le  rend  dans  bSacreflnetit  de  Péoitence. 
D.  Tous  ceux  qui    vont  i  tiônféBse'  on  reçoi^sfUt-iis  les 

Ri!  Noa^ii  ni!y;a>'(^ita  ceux  qui: apportent; à^QiSdOfeiaent 

les  dispositions  convenable**  j'i M. ,  ».'.'  .*   .: 
D.  Quelles  sont  c«sdispo>itic8tt,otiqa&!r«,at-illfire  poud 
')b  une  bonne confestton!?!^    ,t    trnûuMr/.o^it  jp.O   I    il 
R» i^durtme* bonne  c0nfiM8iori,ii:.y  aqit^ird  oboseï  à  faire; 
l*4i  ËMàmifie»  ia^onicienne*  âl.SVxcijjeri  laconiri- 


c'â 


'miHtwiHftupropas'  de  neplut^tnaw'>ùitu,  3»  Décla- 


O  I 


4^ 


M'HUÂm^^ 


rer  toaë^éWfjétttîèi'â'u^'p^ôlre.  4.  Eir&4aiitlétô-i 

rKAllHULd.  1.  Choisir  un  Cuniesseur  pieus  et  eclajfe,  qui  ne 

noys  flatte  point  de  nos  défauts.    .  >   s  •  <  j    ?> 

i.  Se'  cbnféiaiér  tWiWfrsi,  iuÉtfWt  bé?ënile!^u<y  «l«'fe'èM<rOo4fe8*« 

i\'ieUF>âib  qu'il  j«ge  ntiBox^a  aàué^atiançi^n»  ^aita  («fii^é^ 
îf;  .Si.çq  a  rA^)n.dfi^.doutef.8unj»ça^,çopi^f|pn?i.,pfa3éM,  l(aaçrMaror 

,    Pçiru«Qconfe8siph.kénéraIç,        '  '       '  / 


i'xuoi 


n''-" 


XXX.  De  r Examen  de  fonsfimo^^^  ft^}JJ()^ 


R.  ^'%'  Examiner  sa  conscienei»v'€^ésl;ra{ypel6re0}g]neu< 
'^  ';^ÉFn»ewt,'(Mhà'ôafWèm«)iireb  le«  péché  ck»t  on; èsiiéod^ 

D.  Est-11  absolument  nécessaire  cfexaniiner'faiiàontoien- 

'^Cl;»^H(«>C^JÔi'(fe''8»»COnfesS0r^*''Ti-.,^'>:   ?:!(,',.•  --'•.-.tp    ,il 

U:  Oà)|  {^t^i  )qtup, ,  fti.Nrin<.oiJbiisi)t  U  caivftlasG  on  -péirbiî 

«'  ^itwHb^ifaîM^ntJes'êtra' exawinéf ia<cc»fe6sioril^^ 

raii  pas  suffisante.  .yiniJimoriU'.  o- rng 

B    Comment  iaiMMfték«Wirï«r«ft  cohsdiencefj  i'X'S'  AI 

liiilH<iiv|)îéfiv«»«ftr|Jer'iMti  :do«8cienfce<  UifatitïicH.i  Sa 

f^'t#î,âel)!rr!^fié<(fû0:tèiWji«'en  la  phébehca  «le  )Dieai  et 

Mon  Dieu,  donnez-moi  la- iômTèfe  Qéoessairanpéur  ooh« 

« *îfl9lti!&imé»pèch*siTei!i«igfâi«é  pouitae^  détester; .  M 

vous  demande  cette  grâce  par  les  mérite»  >deï^*~C, 

i  ntùn'hm'fuPijktriHTOerèêSsi^ de  h  très  sainàé.  Vieék 

•geçdëmôk  tkiM  Ji/ige^  G<jédienydime$'&iitUa<Patrons 

Il  faut  ensuite  repasser  dans  son  esprit,  et  rapp^Y^dans 

•  »{Ptft4fh(»lr(^  tbuili<4€|i(<'pépl>és  qua^'On^à  v(^n;uBiuï  4éi 

P'Ms  la  dernière  confeBsrdri.iivM        r  iMbOfjji,  «^J 

©i  §u-.  ^él-'foiJi-fa'p'examiner.î  (  .ii'^^o  ii)m  &«j'i'ji.$)  .0, 

R.  Il  faut  s'examiner,    1.     San  les  (mmtnarnotdniîMi  de 

Diéil  i»t>dô  lîEglipei  ^1  .Sar^leè  sept  péchéaiîapiiéiixli 

:;  3i  Stor  4e«;devoiraiîd4  8ira.éUUf  4i.cSuf  9««:  hdiitfades 

^ '  e< '^ins\on»âûfifmink^QsC\\ ,ôv  j^ur  ies  tpers^iwjijque 

rpn  a  fréquentées,  et  sufles  lieux  où  Ton  a  été. 


Ck^t^nt^ME. 


43 


D.  Qu'enleîi€lé4}-t-vbti9'pariefidc^rB  dé  eoftété^?'  -U 

"•"1V)*iàt  c^'hi  eël'i  par eK«éftipfèvl«ii'6è#H^r.d0M  étudier» 
un  domestique  ëoilwrvirîéWi  twaStri»  et  hii^béii':  et 
'•'  i^éW'iâ^^wicjU'il  doit's'èlSa'rtiirtôrii  ■'  '-  "■  v'  tJ  j. 
D.  Commettt'tWtffiH'8»ëit«rtlttért  '  ' '"o 'à-^t  «f  n- f  î 
K.  En  parcoupftnlWtit^S'iM&îfyé'fAéefi,  ieè^krditépvàÉ  aé*. 
ï'j 'fîdh§  «  se*  drAiâsi^Aa,' pbui*  i^ili*M|udr  ocllfeài'oùîil.  j^ 
^■'«••MYl^èu-tftf|iédhêi'îv  '■"  *'  i'i'  "'>tii-"><j'  ''.'  t«">i(i  ot'Vf. 
D.  Combien  fatt^tittW'A'ô'^dë  tet«p6'àexiamiiie»  satcons- 

t' '  >iiuW'iifiétti«Hit  rawohnaWetnetttîi  pfi|])aiicr.Uï>e  i^tfaire 
-^'^ 'impartante').: p^tb  oir  i^ioiris,  ^uit^aryt'  lâ^  )dn*gueur  du 
^>'  tén^f)S'q#'^^'dt  écoulé  depuii»  in^i^ittère  confésnon. 
Pour  Us personn&sUmt^éei'tif  ^MH^  (Xmfésient  8<mixnU 
un  quart  é''h!éwe  stfffit'  '  b^il'èmmréniétit*  Muisf^ftou^ 
'''  ""ééîtti^^i's^  éoWfé!iâfi^ti^f*énuntiUfùniî<un  ténipépl^ 
^''^'\i(jni8idê'hiMef  d's&uvt^fy,  HtMnit  ù  piusieursfois, 
D.  Dans  quelles  dispositions  faut-d  'Wptiweï  ses;  péehés 
-■^■tladffïo'rt" "esprit I'-  -••-'  aîioiî.-v  »']^.ib  y'-jlîot!p  j-nrG  ,ff 
R.  Avec  regret  et  amertume  de<ylBÙ^<)e'l8a  avwp  corn- 
' ' ^  Hiûi'  ;  et  K«n  pdd'  Cbttitne^oM ^ siOAgeiraiiit  ù  une  ch<»sié  iori 
i'    "^'dîfllèrériteî    ^''*  i'  ••''  •^■"'■'•'■«  ^'''M  '>n  tiL  y'iu.iuv  ,;.; 

R.  Il  faut  finir  son  exatnei«  Jjàtltiil' Aûtede  CofUrilion. 

'■'''''^stb{tMJ^^àm}ài:''%i  Éîf :  dés  p:ois;  i^h.  ».;'  ''- 

PRATLOUI^S.  I.  l?3»rç,,  tous  les  soirs,  l'examen  de  conscience, 

•^  '  surTîs Tauteé  dôihtofsèsiehdahtlège^^^  "',    '     '      '    "^ 

2.  S'examiner  aussi  partfctiHèrfeÉiëHJ?, 'iptuàieùtè  jour»' afVWit": que 


y.' 


r\,i., 


iU 


dilata  coiffdEaê., 
3.»;  |Ç^^  uj^  ,tf  m|i9  -^  ^^>n  m\)  c9f»y«^alAe,pour  s?c3Lami^er/et,j^loi- 
gner  la  pensée  de  toute  autre  aif^irei^ppUr  .ne  s'^occUper  ^iie  de 
«a  cons.ciencep .  ;"!      ■  *  '        ,' 


4f4 


:ni,«.ÇRAW. 


R.  n  y  ftd^uxaojp^;)Je.o^rijiiQa,;,Ja!ÇojUrii|l4>#  par^^ 

et  Jafcooifrtioii  iinpf^rf»itfi,quV>n  noamie  aui^i  l>jnriiiôn. 

D.  <iU'ô»t-06  quflacontfUioA  parfaite/,    ;j,,^,},[,  ,^, 

R.  La  contrition  parO^il?,,  e^t  une  (JpMi^ur  (l-avpir,o%osé 

Dieu,  parce  qu'il  es^iBOUMeiraiiUîrt^e^^t  bç»,,,;,,!  ,;>    .j 

D*  Q^^l  wt  IVflfel  ik  la ;Cio;rMritio«îpaf faite?*  .,,  m  ,:?  '  «| 

R.  L1e6^)i  <le  la  çQi^tritipn  .ppcfait^  «^t,  de  i-écpncilier 

avec  Dieu,  le  pécheur  qui  a  un  vrai.Ql  iVisfl^î  Fi^po:) 

jde  recevoir.  Je  8aGi^nn§Pt.^<^  P^AMeoçQ^,  niiiûi  ,J   U 

D.  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ou  atVil^r 

R::}hi  contrition  imparfaite  e;H<in0dau|eur  UVvuir<>flVn8f 

;    Dieu,  moins  par  la^considéraliun  4e  s«l  boi^t^,  mfinie, 

(;.  i)u'àeaos«d«tiaJaidQur  propre  du ,péffhé»QM; parce 

n ojqu'ilnouâ  exppDe  àêirieeixdijâdii  FaMs,  «iliètre 

,  condamnéa à  la  dami^ation  éternelle.       ,,  -'-'\  ■\^sy^^^ 

D4  Queleatl'eifet  de  la  contrition  imparf«itevî.  ^u.  ^-^ 

R* \  irWet  de  vài  conlritipq,  imparfait^^,  (çst  de  d^^O^r  le 

V  pécheur  à  ra.cevoir  la  g}^c(e  de  I^^i^;fi»i»t;iev«»!cre- 

'<i:maiit^e  péiiit^ocet,-a;."*.,:<>..,:-,>o.u;,  •;',.•.-..(;-,  w,,-,<i  M 

D.  Dana  quelles  dispositions  doit-étrej^^péiçjieyr)  poyr 

;   recevoir  l'8b8o!uti9ftl;,.tm«îfr:Hru'  J*»  jy^R-r.  -ir/A    9 

R.  Il  faut  q^u'il  espère  en  la  m<$é|i<;(>ri}e^^e])]eu,;  qu'il  ait 

la  volonté  de  ne  plus  pèrher,  et  quTl  çt^it^diaponé   à 

préférer  Dieu  et  sa  loi  A  ^U>^\m  Im^hom  ^^  MWpdej 

;et,;paf  conséquente -q^i^ij  aimç*v    . ,  ^     ,  .  ;;  | 

D.  La  contritjon  est-elle  b|én  iiécessaire  pour  repevoir 
l'absolution  f  ^  '  .  uw  ,  ^     , ,,  «  - ,  , 

R;  Elle  est  si  nécessaire,  que/gâfnaëHei  oh  ne  détié  paï 

-  recevoir  le  pardon  4c  .^«s  peçfti^,   ,.  ,^,^,^  n*  -mur,-:  i 

D.  Celui    qui   recevrait  l'absolution,  sana  avoir ifiiit  ce 

;  t^u'il  pouvait;  pout  avoir  uita  céntriticyn  BtffiMànte; 

'   ferait-il  un  grand  péché  î"'-'  ^  ""  ; 

^,  Oui,  il  ferait  un  ëiicrilége,  parce  qu'il  profanerait  le 

'  '■  ■'8aci^(hénrdePénîîén6ei.*>^â^:âti^^*  1;::^;*^* 

D.  Danjquel  teçïjs  faut-il  prpduir^d^s  actes  de  contrition 
pour  se  confesser  t 

R.  Il  faut  les  prpdtiirera^àKf  q^0^oW'Ié-jieB]lfd 

raieh  de  çpn^ciènde,'  s'y  èxcîtè^  iéncôrè  èamm^j 
•inrimadiaîément  aviani  îacbnftwiioni  et  lorsque  ie  f  rô- 
ire  donne  l'absolution.  ^^'"''' 


CAtECHtSMË. 


H 


t).  Faites  un  acte  dé  contrition  ? 
K.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  Vous  avoir  of- 
fensé, parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment 
.9imable,et  que  le  péché  vous  déplait.  Pardon  nez*  moi 
par  les  mérites  de  J,-C.  mon  Sauveur;  je  me  propose^ 
moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne  plus  vous  oifea- 
'  àer,  et  de  faire  pénitence. 

Pardon  accordé  à  la  pécheressêi    St.  Jean,  ch.  S.    ' 

iPBfATIQUES.  1.   S'exciter  a  la  douleur  de  ses  péchés,   et  la  lé- 
moignerd  Dieu   par  de  fervens  actes  de  contrition,  tirés  du 
.''.«œur  plutôt  que  des  lèvres. 

2.  ^our  se  faciliter  l'exercice  des  actes  de  contrition,  en   produire^ 

chaque  jour,  le  matin  et  le  soir. 

3.  Faire,  chaque  année,  une  reVué  ou  confession  extraordinaire  de 

tous  les  péchés  commis  depuis  un  an,  pour  s'exciter  a  une  plus 
vive  contrition,  a  la  vue  de  la  multitude  de  ses  péchés. 

^XXIt.  Des  qvaliiês  qve  doit  avoir  îûrconhiiiod. 

D.  ^^UELLES  conditions  doit  avoir  une  bonne  con- 
Vt-trition?  ,. 

Ë.  Il  fiutque  la  contrition  soit,  1.  Surnaturelle  \  2.  Inté- 
rieure j  3.  Universelle  ;  4.  Souveraine. 

D.  Ces  Conditions  sont-elles  également  nécessaires  à  là 
contrition  parfaite  et  à  l'àttrition  1 

R.  Oui,  sans  ces  conditions  ni  l'une  ni  l'autre  ne  serait 
puffisante.  ,k.*u  ,  ..i 

D,  Qu'entendez- vous  par  une  contrition  Bvrnaiurelle  ? 
R.  C'est-à-dire,  qu'elle  doit  être  excitée  en  nous  par  un 

mouvement    du  Srint-Esprit;    et  non  pas  seulement 

par  un  mouvement  de  la  nature. 
P«  Celui  qui  aurait  regret  de  ses  péchés,  à  Cause  qu'ils  lui 

auraient  fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou  son  honneur, 
aurait-il  une  bonne  contrition  ?  >  ^ 

R.  Non,  sa  contiition  ne  serait  qu'une  douleur  naturelle* 
D  Qu'eniendez-vous  par  vne  contrition  intériewe  ? 
R.  J'entends  qif*il  faut  avoir  la  contrition  dans  le  cœur, 

et  ne  pas  se  contenter  d'en  faire  un  acte  du  bout  des 

lèvres. 


4$ 


LE  GkAND 


t).  Celui  qui  récite  un  acte  de  contrition  a-t-il  loujouri 
une  bonne  contrition  1 

R.  Noh,  parte  t|ue  hI  son  c<Dur  n'e»t  pas  affligé  d'avoir* 
olfensé  Dieu,  sa  contrition  n'e«t  pa«  intérieure. 

D.  Qu^êntendez-voua  par  Utie  contrition  ùniterselte  t 

fi.  J*entendii  qu'elle  dbit  s'étendre  stir  tous  les  péchés 
qu*on  a  commis,  et  particuliértiment  les  péchés  mor- 
tels. 

D.  Si  on  avait  regret  de  tous  ses  pét'hés,  hors  d'un  seul 

péché  moHel,  auràit-on  Uhe  bonne  bâhtfilibil  ? 
ï?.  Non,  parce  que  la  Contrition  ne  serait  pas  universelle. 

D.  Qii'entehdez-vous  par  une  contrition  sovineraîne  î 
II.  J'eiitendd  qu'il  faut  être  plus  (Iftéhé  d'avoir  oflfensé 
Dieu,  que  de  tous  les  maux  qui  ppurt^'ent  nous  arri* 
ver. 
D.  Doit- on  être  plus  fâché  d^avoir  oâensé  Dieu,  que  d'a- 
voir perdu  son  bien,  ses  parens,  ou  ce  qu'on  a  de  plu& 
cher  au  monde  1 

^.  Oui,  parce  que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les 
mauxk 

1).  Est-ilnécessaire  t)ue  la  douleur  de  la  Contrition  soît 
sensible,  comme  celle  qu'on  ressent  de  la  mort  d'un 
père,  ou  d'un  mal  qu'oii  souffre  dans  le  Corps  ? 

K.  Cela  n'est  point  nécessaire  ;  il  suffit  qu'on  soit  disposé, 
dans  le  cœur,  à  souffrir  plutôt  toutes  sortes  de  maux 
que  d'offenser  Dieu. 

Conversion  éés  Jvifs  de  JérusnUni,  à  ta  prédication  dt 
V^pêire  St.  Pierre,    Act.,  ch.  2.  3t. 

PRATIQUEES,  t  Demander  ihstatriméht  à  Dieu  la  oonlritioii, 
toutes  les  fuis  qu'on  doit  s'approcher  du  sacrement  de  Péni- 
tence. 

2.  Faire,  même,  quelques  aumônes,  afin  d'obtÈhir  de  Dieu  la  grâce 

d'une  véritable  contrition. 

3.  Avant  que  de  se  présenter  à  confesse^  réparer  ses  fautes^  ii  on 
le  peut }  par  exemple,  en  se  réconciliant  avec  «es  enn»mis|  si 

V3t    ^U    Uj   ClCi 


CATECHISME. 


n 


" 


XXXIII.  Dtt  tnoyent  d^atoir  unt  banne  eonirilion, 

p.  ^^UE  faut  il  faire  pour  avçir  une  véritabU  contri- 
^*  tion  ? 

^.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut:  1.  La  de-t 
mander  ^  Dieu  avec  ferveur  |  2.  S*y  exci'er  par  la  con- 
sid^ra^on  des  motifs  capables  de  nous  l'inspirer. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la  gf&oQ 

de  la  contrition  ? 
R.  l\  faut  einployer  les  prière»,  le  i>aint  sacrifice  de  la 

Messe,  çt  même  faire  quelques  bonnes  œuvres,  dunç 

la  vue  do  l'obtenir* 

D.  QueU  sont  les  motifs  les  plus  propres  à  exciter  en  nous 

la  contritiqn  1 
R.  Il  y  en  a  sept  principaux. 
D.  Quel  est  le  premier  ? 
K.  C'e»t  la  laideur  épouvantable  du  péché,  qui  nous  ren^ 

plus  l^orrjble  aux  yeux  de  Dieu  qu^un  corps  mort  et 

pourri  ne  l*est  aux  yeux  des  lïommes. 
1>.  Quel  est  le  secpnd  ? 
IL  Les  peines  que  mérite  un  seul  péch^  rnortel,  dont  il  est 

impossible  de  comprendre  la  figueur,  et  qui  dureront 

toute  l'éternité. 
D.   Quel  est  le  troisième  ? 
R|  Les  biens  que  le  péché  mortel  nous  ifiit  perilre,  savoir; 

en  ce  monde,  la  gràpe  de  Dieq  et  le  repos  d'une  bonne 

conscience  ;  et  dans  l'autre,  les  délices  éternelles  du 

Paradis. 
D.  Quel  est  le  quatrième  1 
^  C'e^t  la  passion  de  Jésus^ Christ  qui  nous  a  tant  aimée, 

et  dont  nos  péchés  ont  cau:<é  la  mort, 
D.  Quel  est  le  cinquième  î  ,  . 

R.   C'est  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  cdu^albiea 

envers  Dieu,  qui  nou^t  a  tfint  fait  de  bien  pour  1«  corps 

et  pour  l'âme, 
p.  Quel  est  le  sixième  r  ;     .  ' 

%  C'est  l'amour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu,  que  noua 

^Ypni  onenêé,  prçnu  ëpiri  uâ   nous  Qn  Cê  rriondC|  ^\ 

po\)8  prépare  en  l'autre  son  royaume  céleste^ 
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D.  Quel  est  le  septième  ? 

R.  C^est  la  bonté  infinie  de  Dieu  conaidéré  en  lui-même, 

qui,  quand  il  ne  nous  aurait  jamais  fait  de  bien,  est  si 

bon -et  si  aimable,  que  nous  devrions  mourir  tnlllà  fois 

plutôt  que  de  jamais  Poffenser.  "   * 

D.  Entre  tous  ces  motifs»,   quels  sont  les  plus  parfaits, 

et  ceux  auxquels  il  est  plus  à  propos  de  s'arrêter  ? 
B.  Ce  sont  ceux  qui  nous  portent  à  l'amour  de  Dieu,  et 

particulièrement  c'est  le  dernier. 
p.  Y  a-t-il  des   Chrétiens,  qui  allant  à  confesse,  n'ont 

po:nt    une   véritable  contritio..,    quoiqu'ils    croient 

l'avoir?  , 

R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  {  comme  ceux  qui  s'imaginent 
avoir  une  vraie  contrition,  quand  ils  ont  prononcé 
un  acte  du  bout  des  lèvres, 

p.  Y  a-t-il  quelques  marques  pour  connaître  si  la  contri- 
tion   qu'on  en  a   est  véritable? 

Jl.  Ily  en  a  trois  ;  1.  Quand  on  se  sent  si  touché,  qu'on 
voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais  offensé  Dieu; 
-.  Quand  ont  s'est' approphé  du  confesseur  avec  une 
disposition  sincère  de  se  soumettre  de  bon  cœur  à 
tout  ce  qu'il  ordonnerai  soit  pour  la  pénitence^soit 
pour  le  retardement  de  l'absolution  ;  3.  Quand  on  a 
le  désir  et  le  soin  d'expier  ses  péchés,  par  la  péni- 
tence et  les  bonnes  œuvres* 

Pénitence  sincère  de  .^fanasses,    2,  Liv.  des  Paralip., 

ch.  33.  13. 

PRATIQUES.  1.  Eprouver  la  sincérité  de  sa  contrition  parla 
séparaUondes  choses  qui  nous  peuvent  être  occasion  de  péché 
comme  certaines  personnes,  certains  emplois,  etc.  ' 

f .  L  éprouyer  encore  par  la  privation  des  plaisirs  et  des  commodi- 
té- 'égitimea  et  permises,  et  en  «spril  de  pénitence. 

•„  -'■  '  ■ .  • 

XXXlV.  Du  ferme  propoi  de  ne  plus  ofienser  Dieu. 

P»  "KJST-ce  assez  d'avoir  un  extrême  regret  des  pé- 
furj  M^  chés  qu'on  a  commis  ? 


! 


■  ^^If  «      Il     SU 


propos,  c  esî.â  Uire, 
avoir  une  forte  résolution  de  ne  pitis  offenser,  - 
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D.  Quelles  diapisitions  doivent  accompagner  le  ferme 
propos t 

R.  Il  y  en  a  deux:  la  première,  c'est  un  courage  ferme 
pour  tout  souffrir  plutôt  que  (roffei.ser  Dieu  ;  la  se- 
conde, c'e*t   un  humble  aveu  que  noua  ne  ferons 
rien  eans  la  grài'é  de  Dieu,  que  nous  espérons  rece-- 
voir  de'lui,  par  Jâsus-Christ. 

D.  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on  peut  connaî- 
tre si  l'on  a  un  ferme  propos  de  no^lua  offenser  Dieu? 

R»  Il  y  en  a  trois:  1.  Si  l'on  se  sépare  des  occasion»  da 
péché,  comme  sont  les  mauvaises  compagnies,  la  lec- 
ture des  mauvais  livres,  etc.;  2.  Si  l'on  iravsille  à  dé-' 
truire  ses  mauvaises  habitudes  ;  3.  Si  l'on  prend  les 
.  moyens  de  mener  une  vie  plus  chrétienne. 

D,  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un 
..bon  et  ferme  propos. 

R.  C'est  celui  qui,  après  ses  confes8ions,retombc  toujours 
V  volontairement  dans  les  mêmes  péchés. 

D.  Comment  appelez— .ous  le  péché  que  commet  celui 

qui  retombe  ainsi  ?  i,  iuj/u    j 

R.  On  l'appelle  le  péché  de  rtfcAuff,  ,.v       ., 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres! 
R.  Oui,   parce   q  l'il  est  accompagné  presque  toujours 

d'ingratitude,  de  malice  et  de  mépris  de  Dieu. 
D.   Où  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  rechutes? 
R,  Elles  conduisent  à  l'endurcissement  et  l'impénitence 

finale  ?  ,*.      .   • 

D*  Qu'entendez-vous  par  l'endurcissement  etrimpeni- 

^tence  finale  f  .VA  lyr^     . 

B.  J'entends,  par  Pendurcissement,  l'état  de  celui  qui 
n'est  touché  de  rien  j  et  par  l'impénitence  finale,  l'é- 
tat funeste  de  celui  qui,  ayant  différé  de  faire  péni- 
tence, meurt  sans  l'avoir  faite.  ^  . 

Fausse  Pénitence  et  endurciê^ment    de  Phar(um.    Êf o4.> 

ch.  10  et  14. 
PliATi^trES.  1.  témoigner  à  Dieu  la.  sincérité  de  aon  retour,  en 
recherchant  les  causes  «Je  ses  péchés^  et  les  moyei»  de  les  re- 
trancher, t.    •  A 
2.  Ftévoir  les  occasions  qu'on  peu» .  avoir  de  retomber  dans  ses 
fautes  ordinaires,  et  prendre  une  forte  résolution  de  les  éviter. 
;î.  Se  condamnera  faire  quelque  pénitence,  ciiaque  fois  qawii  aura 
k  malheur  d'y  retomber.                            '    '^ 

E 


I 
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XXXV.  De  la  Confession, 


^U'EST-ce  que  la  Confes^^ion  ; 


D. 

It       S'  La  Confession  est  uno  déciaralion  que  Pon  fait, 
Je  loua  «es  péchés,  ou  j)rêire,  pour  en  recevoir  le 
;  J»»rdon  ou  Pabsolniion. 

I>.  Le«  prêtres  ont-ils  le  pouvoir  de  pardonner  les  pé» 

chés  î 
R.  Lej  prêtres  approuves  de  VEvêque  ont  le  pouvoir 

de  pardonner  ou  de  retenir  les  pécbéD. 

D.  Peuvent-ils  remettre  toua  les  péché»,  même  les  plu» 
énormes? 

R.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'absolution  es!  ré- 
servée au  Pape  et  aux  Evêquea  :  les  confesseurs  or- 
dinaires ne  peuvent  pas  en  absoudre  suns  une  per- 
mission particulière  :  mais,  avec  cette  permission,  il!» 
peuvent  absoudre  tous  les  pécheurs  qui  sont  vérita» 
blement  pénitens. 

D.  De  qui  le  Pape,  les  Evoques,  et  autres  confesseurs, 
ont-ils  reçu  ce  pouvoir  ?  • 

R.  C'est  de  J.-  C.  lui-même  que  les  Apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  reie- 
nir  les  péchés,  lorsqu'aprés  sa  résurrection,  apparai»- 
8.  nt  à  ses  Apôtres,  il  leur  dit,  (et  à  Pierre  en  parti- 
culier) :  Je  vous  envoie  avec  la  mêjne  mioriié  gue- 
mon  Père  m^a  envoyé.  Recevez  le  Si.  Esprit  ;  Ivs  pé- 
chés seront  remis  à  ceux  à^iii  cmis  les  remetirtz^  et 
ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus. 

D.  Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés. 

R.  C*esl  par  la  confession  on  accusation  que  les  pénitens 
font  eux-mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  confesseurs 
peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonne!  par  i'^bsolu- 
lion,  ou  retenir  les  péchés.  <  ,i..,;.  - 

D.  Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  (îu  péni« 
tent.  nnur  mptiri^   Ir>  p.itnr<Ju<oiir  an  ^io«  <t< 

doit  lui  (lonner  ou  refuiser  Tabsolutioa  î 


\ 
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R.  La  confension  ou  accusation  du  pénitent,  pour  étro 
bonne,  doit  avoir  trois  conditions.  Elle  doit  é're  :  l. 
Humble;  2.  Sincère;  3.  Entière. 

D.  Qu'est-ce  qu'une  confession  humllo  ? 

R.  La  confession  eut  humble^  lor:«qu'on  ne  raconte  pfta 
8»8  péchés  indifféremment,  comme  une  histoire;  mai» 
qu'on  s'en  accuse  avec  le  regret  et  la  confusion  d'un 
criminel  devant  son  Juge. 

D.  Qu'est  ce  qu'une  confession  .çmc^reî 

R.  La  confession  est  slncèi'e,  lorsqu'on  dit  simplement 
ses  péchéâ  comme  on  les  connaît^  sans  exagération 
ni  excuse. 

ï).  Qu'est-ce  qu'une  confession  cnhVrc/ 

R.  La  confession  es*  entière^  lorsqu'on  déclaré  tous  ses 
péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre 
et  circonstances  aggravantes,  autant  qu'on  peut  les 
connaître. 

D.  Donnez-en  un  exemple  î 

R.  9i  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  l'a  fait, 
si  la  somme  qu'on  a  prise  est  considérable;  ei  c'cs' 
une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un  lieu  saint  qu'où 
l'a  prise. 

D.  Celui  qui,  par  honte,  cachert»'*  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance   notablement  ag- 
gravante, ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège,  qu'il 
serait  obligé  de   recommencer  toute  entière,  en  y 
'  ajoutant  l'aceuaation  de  ce  nouveu  i  aacrilége. 

D.  Ést-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  véniels  t 

R.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels;  mais  cela  est  fort  utile,  pourvu  qu'on 
le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

Histoire  de  JPdviJ,  qui  reconnaît  sonpéché.  1  des  Paralip., 

chap.  21. 
PRATIQUES.   1.  Ne  cacher  aucun  péché,  même  té niel,  à  con- 
fesse, surtout  quand  on  sent  quelque  petit  doute  à  rc  sujet. 

2.  Commencer  son  accusation  par  les   plus  grands  péchés,  de  peur 

qu'on  ne  les  oublie,  et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte  de  dé- 
clarer, de  crainte  que  le  démon  ne  nous  tente  de  les  cacher. 

3.  Kezarder  la  confusion  que  l'on  a,  en  s'açcusant,  comme  la  prc' 

miére  pénitence  qu'il  faut  faire  de  ses  péchés. 

4.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  surmonter  toutes  les  répugnance» 

qu'on  ressent  à  cet  égard. 
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oîJ->  i<";  fXXXVI.  Eœercic0 pour  la  Cfmfession» 

t)'.  fm^^  doil  faire  un  chrétien,  lorsque  le  moment  de 

^^  se  confesser  est  arrivé  ? 
^K.  Lorsque  le  inomènt  de  ^e  confesser  est  arrivé,  il  faut  : 
^"  *   1.  Aller  bumblemerit  se  mettre  à  genoux  à  côté  du 
.V  prêtre,  bu  au  eo,nfessionnalî  2,  Faire  sur  soi  le  signe 
'  de  la  croix,  en  disant  : 

En  Français  :  En  Latin: 

Jlu  nom  du  Père.  etc.        \    In  nomine  Patris,  etc. 

Puis  continuer, 


Bénissez  moi^  mon  Père, 
pftrce  que  fai  péché. 


Benedic  mihi,  Palér,quia 
peccavi. 
Et  tout  de  suite  commencer  le  Confitéor, 
_         En  Français  :  En  Latin; 

^ 'Je  eonfesse  à  bien,  etc.      |    Confiteor  Deo,  etc. . 

Jusqu'à  ces  mois', 
Par  ma  faute.       \  Meâ  culpâ. 

ï).  Après  avoir  rjeçM  labénédiction  du  prêtre,  que  fait-on? 
j  fi.  Après  avoir rpçu  la  bénédiction  du  prêtre^!  faut  dire: 
,,j/..,  1.  Depuis  quel  tenason  ne  s'est  pas  confesséj  2^  Si  o» 
a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois;  3.  Sa  on  ^  fait  la 
.péii|itei>c,e.q,ui  a v:4it  été  imposée;^.   On  commence 
■      ensuite  à  s'accusejr  de  pes  péchés,  tels  qu'on  les  con- 
\     nfdtj  en  disant^  chaque  article  :  /«?  m^accnse  de-t  etc.  j. 
5,  l^nfin,  si  le  prêtre  trouve  bon  défaire  quelque  in- 
terrogation, i)  faut  lui  répondre  avec  sincérité  et  mo- 
..,  dçiiùev  '■...:■  '  ■•     i: 

jy,  L'apcusatipn   des  péchés  étant   finie,  que  faut-^il 

faifp,  î  . 

S.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  finit  çn  disant  : 
"  Je  m'accuse,  de  plus,  de  bien  d'autres  péchés  que 
■*«  je  ne  connais  pasi,  et  de   ceux  de  toute  ma  vie^ 
"  j'en  demande  pardon  à  Dieu,  et  à  vous,  mon  Père, 
'*■"  la  pénitence  et  l'absolution." 
^,, .  Piiis,  tout  4,e  suite,  on  finit  le  Con/E/ecr,  en  disant  ; 
En  Français:  En  Latin  :  i^. 

Par  ma  faute,  etc.  \  Meâ  culpâ,  etc.  î 

D.  Après  avoir  (ini  lé   Confiteor,  qu8  fail-on  !         ' 
.JH»,  Après  avoir  fini  le  Confiteor:  1.  On  écoute  avec  res- 
pect et  attention  les  avis  que  le  confesseur  trouve  bon 


m^nt  de 

,  il  faut  : 
côté  du 
le  signe 


!tC. 


lér,  quia 


.'\ 


;  fait- on? 
aut  dire: 
2,  Si  01» 
^  fait  la 
mmence 
Ijes  con- 
de^  etc.  'y 
Ique  in- 
è  et  mo- 

)  iaut-^il 

I  disiint  : 
■h^s  que 
ma  vie^ 
:)n  Père, 

isant  : 


,/f- 


ivec  res- 
3uve  bon 
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de  donner,  2^  Il  faut  accepter  la  pénitence  qu'il  im- 
pce.  3.  S'il  trouve  à  pi*opos  dé  différer  l'hbsolution, 
.'  H  faut  fe'y  soumettre  de  bon  cceur.  ' '>' 

D.  Pour  quelles  causés  les  confesseurs  ddivéht-iïs  ordi- 
nairement refuser  l'absolution?  • 
K.  Ifs  là  doivent  refuser':    1.  A  ceux  qui  ignorent   leur 
Catéchisme;  2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié  avec  levjr 
prochain,  eï  qui   rre  se  r-econcilif^nt  }'«»?;  3.  A  ceiHX 
qui  retiennent  le  bien  d'aulrui,  «ans  vou'oîr  lé  reati- 
^''■firef;  4.  A  ceux  qui,  nj'anl  blessé  la  rèputaiioiide  leur 
'l 'prochain,  né  A*eu!ent  pas  la  réparer;  5.  A  ceux   qui 
•''''éoht  dàni^ l'habitude  du  péché, et  ne  travaillent  pas  à 
'•'!  s'en  corriger;  6.  A  ceux  qui  sont  dans  l'occasion  pro- 
'' ■  dhine  du  péiihé,  et  qui  ne  veulent  pas  la  quitte  r. 
D.  Et  si  leconffsseorjuge  à  propo5  de  donner  i'absolu- 
^      tion,  que  faut-il  faire/ 

Riî  Si  le  confesseur  juge  à  propos  de  donner  l'absolution^ 
il  faut,  pendant  quil  la  donne,  renouveler  son  acte  de 
contrition,  comme  ci-dessus,  page  4'5;  puisse  retirer 
'■*fca  silence,  et  faire,  au  plui  tôt,,  la  satisfaction  ou  pé- 
nitence imposée.  {  «  :>•(■; 

f'ausse  pénitence  d^Jlniiochu^,  et  sa  réprobation.  Liv.  1. 
des  Machab.,  ch.  6.  Liv.  ch.  9. 

l^ftATIQUES.'  1.  Se  confesser,  non  par  habitude  ou   par  routine, 
.      mais  comme  si  c'était  pour  'nourir  aussitôt  après. 
!^.^, Au  sortir  du  confessional,  remercier  Diôu  de  lag:âce  qu'on  vient 
de  recefoir. 

3.  llepasscr,  duns  son  esprit,  les  aris  que  le  confesseur  a  donnes,  et 

prendre  une  ferme  résolution  de  les  pratiquer. 

4.  Renouveler  sa  contrition  t  l'égard  des  péchés  qu'on  a  confessés 

et  faire,  au  plus  tôt,  la  p<énitence  imposée. 

XXXVII.  De  la  Satisfaction, 

D.  I^U'EST-ce  que  la  satisfaction? 

R.  ^û^  La  saiisfaction  est  une  réparation  qu'on. doit  à 

Dieu  et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  Te  tort  qu'on  leur 

a  (ait   par  le. péché. 
D.  Cette  réparation  est-elle  néçessairç  pour  obtegif  i« 
'^pard  i)  dç  8:^0  péché  ? 
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R.  Cette  répar^^tian  es^  si  nÀoesaairej  que,  sans  elle,  ou, 
.,  nu  moins,  sans  ie^jésir  et  la  vplontéde  satisfairet  au 
tant  qu'on  le  pourra^  il  ne  peut  poluty  avoir  de  véri- 
I   table  contrition,  ni,  par  conaéqueot,  de  pardon  du  pé- 
ché. 
D.«  Mais  quand  le  péché  est  pardonné,  çst* on  encore 
"    obligé  de  faire  pénitence? 

R.  Quoique  le  péché  soit  pardonnét  il  est  toujours  né- 
cessiaire  de  faire  pénitence,  parce  qu?en  nous  accor- 
,.  dant  le  pardon  de  nos  péchés  dansi©  Sacrement, 
Dieu,  qui  efface  en  notre  àtne  la  tache,  ou  la  coulpe 
du  péché,  et  qui  nous  remet,  en  même  temps,  la  peine 
éternelle  que  nous  avions  méritée,  ne  fait  souvent  que 
changer  cette  peine  éternelle  en  une  peine  tomporelle 
qu'il  faut  que  nous  souffrions  dans  cette  vie,  par  la 
pénitence,  ou,  après  la  mort,  dans  le  Furgatoii:e. 

p.  Comment  satisfaisons-nous  à  Dieu,  pour  cette  peine 
temporelle? 

R.  En  accomplissant  des  oeuvres  de  pénitence,  avec  la 
grâce  de  JésUs-Ghrist,  par  qui  seul  nous  pouvons  mé- 
riter et  satisfaire  à  Dieu.  .rre'>  jvti  .v  ^ 

D.  Par  quelles  œuvres  (je  pénitence  peut-on  satitifaire  i 
Dieu,  pour  ses  péchés  î 

On  satisfait  à  Dieu  :  1.  En  acceptant,  avec  soumis-. 
mis8ion,et  en  union  avec  J,  C.,  suurce  de  tout  mérite, 
les  peines  et  les  afflictions  de  k  vie  ;  2*  Par  la  prati- 
que des  œuvres  satisfactoires,qui  sont:  le  Jeûne,  l*Au- 
mône,  et  la  Prière;  3.  Eît  principalement  en  accom- 
plissant chrétiennement  la  pénitence  que  le  confesseur 
impose  ;  4.  En  gagnant  lès  Indulgences. 

D.  QuVntendez-vousparle  Jeûwc? 

H.  Par  le  Jeûne,  j'entends  toutes  sortes  de  mortifications 
de  la  chair  et  des  sens* 

D.  Qu'entendez-vous  par /'^wmt)ne? 

IJ.  Par  /'.^umtJne,  j'entends  toutes  sortes  de  secours  ispi- 
rituels  et  temporels  quç  noua  donnQCis  au  prochain, 
dans  son  besom.  '  ,    . 


R 


jti 


1. 


R.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelles:  1.  Don- 
ner à  manger  à  ceux  qui  ont   ïaim  ;  2.  Donner  à 
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boire  à  ceux  qui  ont  soif  ;^ 3 é  Vêtir  les  nos  ;  4.|joger 
1^  pèlerins  et  ét^^angers  ;  5.  Visiter  les^fnfllBd^s^;  éi". 
Délivrer  ou  consoler  tes  prisonnieirs  ;  7é  Ensevelir  les 
morts. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelles  t 

R.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de  miséricorde  spirituelles: 
1.  Enseigner  les  ignorans;  2.  Reprendre  ceux  qui 
manquent  ;  3.  Conseiller  ceux  qui  sont  en  peine  ;  4k 
Oonsoler  les  affligés;  5.  Supporter  les  défauts  et  l'tiu-' 
meur  du  prochain  ;  6.  Pardonner  les  injures  j  7.  Prier 
.  pour  les  vivras  et  les  morts,  et  môm«  pour  ses  enue* 
mis,  .       -vuihn'  ■   ■  :  ■  .  ■■  •  .u.)  ;;-;îiyA  a".'!)    îl 

0.  Qu*eoten<lfe2f-voua  par  la  Prière  ? 

R.  Par  la  {Prière^  j'entends  toutes  les  œuvres  de  dévotion 
et  de  piété  envers  Bieu,  qui  sont  en  uâage  dans  l'é- 
glise. , 

Conversion  de  Cor  'i?c.Acte«  des  Apôtres,  ch.  10. 

PRATIQUES.  1.  Quaau  oa  a  quelque  chose  à  soufirir,  l'offfir  4 
bîcu,  en  satisfaction  de  ses  péchés,  avouant  qu'on  en  a  mérité 
davantage.  ' 

2.  Pratiquer,  chaque  jour,  quelque  mortification,  soit  dans  ses  re- 

pas, soit  dans  ses  plaisàr»,  soit  dans  son  travail,  se  privant  dans 
quelque  commodité  pour  l'expiation  de  ses  péchés. 

3.  Pratiquer  aussi  chaque  Jour,  q.uelquea  couvres  de  charité  envers 

le  prochain. 

4.  Partager  son  revenu,  ou  le  gain  de  s^n  travail  ou  de  son  négo- 

ce, et  en  donner  une  certaine  portion  pour  soulager  les  pau- 
vres.'. ,  ■.,.'■.        .-.'■' 


XXXVIII.  Suite  de  la  Satisfaction  et  des  bonnnes  œU' 


vres. 


D.  TC^ST- on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  le  con- 
■*^  fesseur  impose  ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché.  . 

D.  Comment  faut-il  accomplir  cette  pénitence  I 

R.  Il  faut  l'ace  «nplir  :  1,  Avec  fidélité,  c'est-à-dire, 
.en  faisant  ponctuelienient  ce  que  le  confefiseur  a  or- 

\'  donné,  et  eu  la  manière  qu'il  J'a  ordonné  ;  %»  Avec 
piété,  c'est-à-dire,  avec  un  grand  désir  de  saiisfaire 
à  DietJU  ^^  en  l'unissant  aux  mérites  de  Jésus-Christ. 
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Dw  (Qu'entendez -vous  par  lés  indulgences  ? 
U'  Pur  laa  indulgences,  j'entends  des  grâces  que  l'égliiie 
accord*  !  aux. fidèlea,  pour  la   rémission  d^ap^nes 
temporelles  dues  à  leurs  péchés,  -     ;/• 

IX  Qui  est-ce  qui  peu?  accirder  des  iiidulgenciis  1  i^ 
R.  C^est  le  Pape  et  les  évoques  qui   peuvent  accorder 
„/,  des  rndu^gences.  ;. 

0.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 
Rh.C'est  Notre  Seigneur  J.  €.  qui  a  donné  ce  pouvoir 
m:Hu  Pape  el  aux  évêqwes,  par  l'autorité  absolue  qu'il 
t.  Jeur  a  dorM»é«  de  lier  et  de  délier  les  pécheurs. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 
R.  Pour  gagner  les  ind^ulgences^^^il  faut:  |u  Etre  vérit«iblé. 
K  ;metll  repentant  de  tous  ses  péchéî;;  2.  Accomphr  fi-* 
-    'délementles  conditions  prescrites  par  celi^i  qui  ac- 
corde l'indulgence. 
D.  Ne  p9ut-on  pas,  lorsqu'on  a.g.igné  les  indulgences,  se 

•  dispenser  de  feire  pénitence?'^''''  '   '''■  ''^^-'^i"'  - 
R.  liefliindu'g^nces'ne  nous  dispensent  pas  de  faire  péni- 
tence :  r.  Parce  qu?,  pour  gngn(;r  l'indulgence,  il  faut 
èire.véritaWemenl  pénil^nt,  c'est-àr-dire,  disposé  » 
porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la  peine  de  ses  péchés: 
l'indulgence  n'étant  accordée  que  pour  suppléer  à  no- 
■    îre  faibTesse  ;  2.  P.trce  que  la  pénitence  est  un  devoir 
:  essentiel  de  lar  vie  chrétienne,  dont  J.  C.  lui-même 

nous  a  donné  le  commandement  et  l'exemple. 
D.  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 
R.>  On  satisfait  au  prochain,  en  répnrant  le  tort  qu'on  lui 

a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 
D.  Expliquez  cela  pins  particulièrement  ?  V  •  <'  ' 

R.  Il  faut  pour  cela,  1.  Dédommager  son  prochain  du 
fe.  î"''^  q»'""  Jui  a  causé  dans  ses  bien.^;  2.    Réparer  sji 
féputation,  si  on  l*a  blessée  pnr  médisân'c.e  o».  ca- 
lomnie: 3.  Lui  demander  pardon,  si  on  l'a  insulté  j 
4.   Se  reconcilier  avec   ses  ennemis;  5.  Réparer  le 
scandale  qu'on  adonné. 
D.   Celui  qui,  en  se  eonfessant,  ne  serait  pas  résolu  de 
réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  fait  A  son  prochain, 
ou  de  âé  i^econcîlier  avec  lui-  recevrait— il  ï'abaolutioB 
de  ses  péjchés  ? 
R    NoH;  au  conlr.iire,  il  commettrait  un  sacril 


'# 
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D.  Quand  faut-il  se  reconcilier  avec  son  prpchain,  ou 

riq  ré|)arer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  ? 

S.  Il  faudrait  le  faire,  si  on  le  pouvait,avant  que  de  ve- 
nir à  confesse  ;  mais,  au  moins,  aussitôt  après  qu'on 
s'est  confessé.  •  >  , 

Achab  qui  prend  la  vi^néde  J^obothf  safattssepêniience, 

3.  Liv.  des  Rois,  ch.  2 j. 

PRATIQUES.  1.  Ne  point  contester  arec  son   confesseur  sur  le» 
.  t   pénitences  qu'i)  impose,  mai»  les  accepter  bien  yolofitiers,  si 
XfXt  peut  les  accomplir. 

2.  A  chaque  confession,  ajouter  quelque  pratique  de  mortification 
VA  Va  péuitence  imposée  par  son  confesseur  ;  fa  regardant  com- 
me trop  légère,  par  rapport  à  ce  que  nos  péchés  mpritent. 

3.  Lorsqu'oB  accomplit  sa  pénitence,  l'offrir  à  Dieu  en  union  de 

celle  que  J>  C.  a  faîte  pour  nos  pochés.  On  peut  dire^  à  cette 
*    fin  ; 

MW'Pii^yj^  vow  offre,  avec  la  pénUence  gueje  vait/airtf  tout  ce 
queJ.  Ç.ji^on  SauveuVya  souffert  pour  mespéchiés,  pendant  sa  vie 
mortelle. 


.  ^iSM''^\k)\:'À 


tjh  H.. 


XXXÎX.  De  VEucharisUè. 


'r,  ^ 


D.  I^UEST-ce  que  l'EucharisUe  ? 


JK< 


■f>-i 


L'Eucharistie  ept  un  Sacrement  (permanent)  qui 
contient  réellement  et  en  vérité  le   Corps,  le  Sang, 
TArae et  la  Divinité  de  Notre  Seigneur  Jesos-Christ, 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Pourquoi  (^tesvous  que  c'est  un  Sacrement  perma- 
nent ?  . 

R.  Je  dis  que  V Eucharistie  est  un  <yacrewitî»f  perrnanetit, 

parce  qu'il  n^enestpas  de  celui-ci  comme  des  autres  Su' 

cremens,  qui  consistent  dans  une  acHon passagère, par 

laquelle  on  nous  en  et  fait  V application  :  aU  lieu  que 

VEucharistte  demeure  dans  un  état  fixe  et  perhrianenl, 

>  que  nous  appelons  le  Si.  Sacrement  de  V^utel^  et  qui 
ne  nous  est  appliqué  que  par  la  communion. 


D. 
R. 


Lé  Sacrèmept  de  l'Eiicharistie  se  fait  à  la  saiate 
Messe.  '  ' 
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D.  Par  quelles  paroles  / 

R.  Par  led  paroles  de  la  Consécration  que  le  prêtre  pro- 
nonce, au  noHfi  d3  Jésus-Christ,  sur  le  pain  et  bur  lo 
vin,  qui  sont  la  matière  Je  ce  Sacrement. 
Quelles  sont  ces  paroles  1 

Les  paroles  de  la  Consécration  sont  celles-ci  :  Ctci 
tst  mon  corps f  dites  sur  le  pain  j  et  Ceci  est  mon  sangf 
dites  sur  le  vin. 

Quelle  est   la  vertu  de  ces  paroles  ? 
Par  la  vertu  des  paroles  de  la  Consécration,  le  pain 
est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au   vrai  sang  de 
N.  S.  J.-C,  pur  un  mystète  que  V Eglise  appelle 
Transsubstantiation. 

Que  signifie  ce  mot  Transsubstantiùiion  ? 
Le  m;)t   Transsubstantiation  signifie  le  changement 
d'une  substance  en  une  autre. 
Est-ce  que  la  substance  du  pain  et  du  vin  ne  demeure 
pas  dans  l'Eucharistie,  après  la  Consécration  ? 
Non,  il  ne  reste  dans  l'Eucharistie,  après  la  Consé- 
cration, que  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du 
vin,  et  sous  chaqtie  espèce,  est  J.  C.  tout  entier  ; 
c'est  ce  qu'on  appelle  le  mystère  de  VEucharisiie, 
Qu'entendez-vous  par  les  espèces  ou  apparences  du 
pain  et  du  vin  ? 

J'entends  ce  qui  paraît  à  nos  sen^',  comme  la  couleur, 
la  (iguro  et  le  goût  du  pnin  et  du  vin. 
N'y  a-l-il  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  fous  l'espèce 
du  pain,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  vin  ? 
Le  corps  et  le  sang  de   Jésus-Christ  sont  également 
sous  chaque  espèce. 

Quand  on  divise  les  espèces  du  pain  ou  du  vin,divise'- 
t-on  aussi  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ? 
Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou  du  vin  ;  le 
corps  de  Jésus-Christ  est  toujours  tout  entier  sous  cha- 
que partie  divisée  de  l'espèce. 
Celui  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hostie,  ou  qui 
ne  reçoit  qu'une  espèce  reçoit-il  Jésus-Christ  tout 
entier  ? 

Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  cha- 
que espèce  et  soua  chaque  partie  des  espèces. 


D. 
R. 


R. 


D. 
R. 

D. 

R. 

D. 
B. 
D. 
R. 
D. 
fi. 

D. 

K. 
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D.  Fnut-il  adorer  le  corp«  et  le  Rang  de  Jééus-Chrisl  dtns 
l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  f^ans  aucun  doute,  parce  que  ce  corps  et  ce  epng 
sont  inséparablement  unis  h  la  divinité. 

D,  Quand  estee  que  Jésus- Curist  nous  a  appris  la  véri- 
té de  sa  présence  réelle  dans  l'£ucharistie  ? 

H.  J-C^  nous  a  appris  la  vérité  da  sa  présence  réelle 
dan)  l'Eucharistie,  le  Jtiudi-Saint,  veille  de  sa  Passion, 
lorsqu'il  institua  ce  Sacrement. 

D.     Que  fit-il  alors? 

K,  Il  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit,  et  le  donna  à  ses 
disciples,  en  disant  :  Prêtiez  et  mangez  ;  ceci  est  mon 
Corps,  Il  prit  ensuite  le  calice  où  était  le  vin,  il  le 
bén'%  et  le  leur  présenta  en  disant  :  Prenez  et  buvîz  j 
ceci  est  mon  sar^ g.  Enfin,  il  leur  donna  le  pouvoir 
de  faire  la  même  chose,  en  leur  disant:  Faites  ceci 
en  mémoire  de  moi, 

T>.  Comment  est-ce  que  ce  Sacrement  permanent  en 
lui-même  est  appliqué  aux  fidèles? 

H.  Le  Sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué  aux  fidè- 
les par  la  sainte  communion. 

Zta  manne  donnée  aux  Juifs.  £xod.,  Chap.  16. 

PRATIQUES;  1. S'exciter  aux  sentiraens  d'un  ardent  amour  et 
d'une  rive  réconnaissance  pour  J.-C.  dans  l'Eucharistie,  m 
songeant  combien  il  nous  aime  lui-même,  en  s'y  offrant  et  s'y 
donnant  à  nous  qui  ne  faisons  que  l'offenser. 

3,  Espérer  en  la  bonté, inflnie  de  Notre-Seigneur,  qui,  malgré  no- 
tre indignité,  nbus  y  offre  une  source  abondante  de  grâces. 

3.  Se  consacrer  &  J.-C.  sans  réserve,  puisqu'il  se  donne  à  noiu 
tout  eutier. 


XL.  De  la  Communion,  .    .:r 

D.  ^^  VEST-ce  que  rommunier  ?  ' 

R.  ^^  Communier,  c'est  recevoir  le  saint  Sacrement 

de  l'Eucharistie. 
D.  Est-ce  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ  que  l'on  reçoit 

dans  la  sainte  eommunion  ? 
Jt,  Oui,  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  sein  de  la  Ste. 

Vierge  ;  et  le  môme  qui  a  été  attaché  à  la  croix,  el 

tf|ui  est  maintenant'  dans  le  ciel. 
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D.  Les  chrétiens  sonUils  étrcnicement  obligés  de  commu- 
nier  quelquefois  ? 

R.  Tous  IC"»  chrétiens  sont  élroTtement  obligés  de  coiti^ 
muniei:  1.  Lorsqu'aprè*  avoir  atteint  l'ftge  de  dis- 
crétion ils  sont  suffii^animènt  instruits  et  préparés,  au 
jugement  des  prêtres  i  c'est  ce  qu'on  a)>pelle  faire  la 
première  communion;  2.  Au  moins  (me  fois  tous  les 
»  ans,  au  temps  de  Pique  5  t'est  ce  qu'on  appelle  faire 
ses  Pâques;  3.  Lorsqu'on  est  en  danger  de  mort; 
c'est  ce  qu'on  appelle  recevoir  le  saint  viatique. 

D.  1Peut-oh  communier  plus  sot^vent  ?        *^  '*'\ 

R.  On  lé  i>eut,  et  il  est  à  propos  et  très  utile  àc  oommu> 

niér  souvent. 
.  Pourquoi  cela  ?  ...  ■  ^ 

R.  A  cause  des  grands  fruits  et  avariliigés^ùê  ^rbduit  en 

nous  une  bonne  communion. 

Dr  Quels  sont  ces  avantages  î 

R.  Il  y  a  quatre  principaux  avantages  d'une  bonne  com- 
munion: L  Elle  nuus  unit  intimement  à  J>^C.,  qui 
devient  ia  nourriture  de  not^e  âme;  2.  Elle  augmente 
en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  grâce  ;  3.  Elle  modère 
la  violence  de  nos  passions,  et  affaiblit  la  coneupis- 
;>  cence;  4.  Elle  est  un  gage  de  la  résurrection  glotieuse 
et  de  la  vie  éternelle. 

I^.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 

R;  Pour  bien  communier,  il  faut  s'y  préparer  avec  soin. 

P,  En  quoi  consiste  cette  préparation? 
R.  La  première  et   la  plus  essentielle  préparation  à  la 
sainte  communion,  c'est  d'être  en  étal  de  grâce  ? 

D.  Qu'est-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce^  è'est  n'a voiir  commis  aucun 

péché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir  effa* 

jt;  ces  par  une  bonne  confession.  ■■■.•  A^^  .;, 

D.  Est  ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état  de 

■'    péché?    -ui-    Jv',î-"j- ,;;i.•i^>l  ^^l»  «fjUr.  .      ••  i    ,■.; 

R,  Communier  en  état  Ifle  péchéf  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Ji\àa»,jorofcmr  ei  hailëfiA- 
i^  (Hgruemind  U  cot^  de  J^Cv^  e^  Gomnfie  dit  St.  Paul, 
manger  et  boire  son  jugement  et  4a  eûndamn<iiion* 
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D.  Outre  l'état  de  grâce  oU  de  pureté  de  cœur,  y  a-t-il 
quelques  autres  dbpoaitionij  nécessaires  pourbien^ 
communier?  •      •  r 

R.  Outre  l'état  .de  grâce,  il  y  a  encore  deux  sortes  do 
di«»ppsition8    nécessaire»  p^>ur  bien  communier:  les 
unes  regardent  le  corps,  et  les  autres,  l'àme.  .    .,,^ 
Di  QuelljBs  sont  les  dispositions  idu  corps  1 ,        -.'^ 
R,  La  prentiière  disposition;  du  corps,  absolument  néces- 
a<  navre  ;pour  bîen  communier,  €2?<re/)/€  pour  les  malades 
tjui  communiant  en  Viatique^  c'e(>t  d'être  à  jeun,  c'est- 
an  à-dire,  n'avoir  ni  bu,  ni  mangé,  depuis  minuit.     La 
seconde,  moins  nécessaire,  mais  de  l?ienséancô  im- 
portante, c'est  d'être  proprement  et  modestement  vê- 
tu, selon  son  état."         '^'^  ÎMiiV  V') 
D.  Quelles  sont  les  dispositions  de  l'âme,  outre  l'état  de 
grâce,  importantes  pour  bien  communier  î  ^  ^ 

R.  Lés' dispositions  de  l'àmé,  importantes  pour  biencdn»- 
munier,  sont  :  la  dévotion  et  k  ferveur,  auxquelles  il 
'*  faut  s'exciter,  en  produisant  les  actes  convenables. 

Trahison  de  Judas,  sa  communion  £t  s<jt  mort.     S*  j^Iat- 
thieu,  cKapi  {i9  fet  27.       '      '      ;  ;   '' 

TBA'lIftUES.    I.    Communier,  le  plu»  souvent  qu'on  le  pi»,  et 
siu  moins  une  fois  au  cbminencement  dé  chaqiie  mois. 

2.  Deux''eirtroi8  jours  avant  ceïùi  de  la  communion,  s'y  prêi^aver 

par  des  prières  plus  ferventes,  elpar  des  bonnes  œuvres. 

3.  Quand  on  esl  i!angereusement  malade,  demander,  de  bonne  heyr 

re,  la  sainte  communion,  èans  attendre  qu'on  soit   a  l'ektrë- 
;  •    mité,  et  faire  Èrt  sorte  -que  nos  parena  et'  nos'  amis  eÉi  fassent 
-    1'^   ,de.mêmer  /     * 


D. 
R. 


'      XLl*  Exercice  pour  h  communion» 

COMMENT  faut-il  communier,  pour  \e  bien  faire  î 
Pour  bien   communier,  il  faut   observer,  trois 
choses,;  U  Çe.^qu'il  f^ut  f^ire  avant  Ip  commwaiôn; 
1$,èe  qu'il  iajit  faire  pehda,nt  qù'oft/|Çon^muniéj  8.  Ce 
qu'il  faut  faire  après  la  èornnaunion. 
Quels  sont  les  actes  par  Itesqùels  il  faut  sô  j<rép|r«ri 
JàcoÈnmuniort?      "  '  V  / 

rV  a  cinq  actes  pHhciplatixWarlèsiiu^^  se 

'préparer  immédiatement  à  Id  kinte  coinmrntiiiion. 
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D.  Nommez-lea. 

R.  Des  actes  de  Foi,  d'Humilité,  de  Contriiion,a'Amour, 
et  de  Dé^ir.  ^ 

D.  Faites  un  acte  de  Foi  sur  la  préeence  réelle.  \ 
R.  Mon  Dieu, je  crois  fermement,  et  aussi  fermement 
que  si  je  le'voyais  de  mes  propres  veux,  que  le  Corp?, 
le  Sang,  l'àme  et  la  Divinité  de  J.'-C,  mon  Suuveur, 
sont  réellement  et  ^'ub^tantieî!èment  présens  dan»»  b 
St.  Sacrement  de  rEucharisiie  j  et  je  suis  prêt  à  don- 
ner mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette  vé- 
rité, parce  que  c'est  J,-C„  moii  Sauveur,  lui-mênje,  qui 
l'a  dite  et  révélée. 

Ou  plus  brièvement: 


-"( 


Acte  de  Foi. 

Ti/|ON  Seignetir  J.-.C.,  je  crois  plus] fermement  que  si 
*^^  je  le  voyais  dps  yeux  du  corps,  que  c'est  vous- 
même  que  je  vais  recevoir,  en  recevant  le  Saipt-Sacre- 
ment. 

D.  Fuites  un  acte  d'Humilit^.  ~f 

R  "Hï^^  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vou? 
-»-'^*  entrie?;  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  in- 
finie :  diies  seulement  une  parole,  et  mpn  |me  sera 
guérie  de  toutes  ses  misères. 

D.  Faites  un  acte  d«  Contrition.  4--"^        . 

^  Tfï^^  Dieu,  j*ai  qn  extrênjie  regret  de  vous  avoir 
y^  offensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et 
infiniment  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait.  Par- 
donnez-moi, par  les  mérites  de  J.-C,  mon  Sauveur; 
je  me  propose,  mo)'ennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
plus  vous  offenser,  et  de  faim  pénitence. 

D.  Fartes  un  acte  d'Amour.  i 

^*  TM[ÛN  Dieu,  je  vous  u\û\e  de  tout  mon  cœur,  et  par- 
•^'■-  dessus  tout  ce  que  j'ai  de  plu»5  cher  au  monde, 

p.  Faites  un  acte  ^eï>éBir.  ^ 

K.  "^ENEZ,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœurj  dé. 
^7  («vre^-le  de  tous  ses  maux;  comblez-le  de  vos 
-sens  vt  4c  vos  |r|ce6  ;j  if  dçâire  afâenaoent  de  vou* 
recevoir, 


ï 
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D.  Quand  est-ce  qu'il  faul  produire  ces  actes  î 

R*  C'est  principalement  pendant  la  messe  à  laquelle  on 
doit  communier,  qu'on  doit  produire  tes  actes,  plus 
de  cœur  que  de  bouche. 

D.  Est-il  absohirtiépt  nécessail^e  d'entendre  ta  messe, 
avant  de  recevoir  la  sainte  communion  î 

R.  C'est  la  coutume  des  fitUles  d'entendre  la  messe, 
avant  de  recevoir  la  sainte  communion,  et  il  ne  faut 
pas  s^en  dispenser  sans  nécessité. 

D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  que  faut- 
il  faire  ?  .   .     i  r        « 

R,  Quand  le  moment  de  communier,  est  arrivé,  il  faul:  I» 

S'approcher  de  la  sainte  table  avec  respect  et  modes- 
tie; îi.  Se  meitre  à  geno\jx  et  étendre^  sur  ses  mains, 
la  nappe  de  tommunion. 

b  Quand  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie)  comment 
fau , -il  la  recevoir  f  ^ 

R.  Pour  recevoir  décemmrtlent  la  sainte  hostie,  il  faut  : 
l.  Tenir  la  tète  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni  la 
retirer  en  arrière;  2.  Baisfcor  modcstemeut  les  yeux, 
ou  les  anêter  sur  la  sainte  hostie;  3.  0  vrir  la  bou- 
che  médiocrement,  et  avoir  la  langue  un  peU  avan- 
cée sur  la  lèvre  de  dessous. 

t).  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites- vous  ] 

R,  Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie,  il  faut  la  laisser 
'  n'humecter  un  peu  sur  la  langue,  et  l'avaler,  avec  rês- 
pect  et  dévotion,  sans  la  laisser  fondre  entièrement 
dans  la  bouche. 

D.  Et  si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  au  palais,  que 
faudrait-il  faire  î  ^  . 

R.  Si  la  sainte  hostie  venait  h  s'attacher  an  palais,  il  fau- 
drait, sans  se  troubler,  la  détacher  doucement,  avec  la 
langue,  sans  y  porter  les  doigts. 

D.  Si  le  prêtre  donnait  deux  hosties  au  lieu  d'une,  ou  s  il 
n'en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  devrait-il  trou- 
bler celui  qui  communie? 

R-  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  hostie» 
qu'en  une,  ni  moins  en  la  moiiié  qu'en  une  toute  en- 
tière. 
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D.  N'est-il  p&<;  nécessaire  de  communier  aussi  aoi»  Tés* 
fyéce  du  vin? 

11.  Jésus  Clirist mut  «ntrer,  vivant  et  glorieux,  tel  qu'il 
est  aujuurd'iiui  dans  le  ciel,  étant  réellement  et  subs- 
tantitîtlement  présent  sous  chacjue  espèce  consacrée, 
il  suffit,  nour  le  Sacrement,  de  la  recevoir  sous  une  seu- 
le espéve,  quelle  qu'elle  soit. 

Tlistmre  du  lavement  des  pieds.  St.  Matthieu,  Î26,  St. 

Jean.  13. 

PRATIQUES.  1.  La  veille  de  la  communion,  s'occuper  irôa  par- 
ticulièrement du  bonheur  qu'ofi  doit  avoir  le  landemja^n, 

2.  Le  jour  de  la  communion,  se  lever  de  bonne  heure,  pouracheror 

de  s'y'préparer. 

3.  En  attendant,  à  l'Eglise,  ^ue  la  Mewe  se  dise,  s'exciter  à  la  dé- 

votion, en  lisant  quelque  chose  du  IVe.  livre  de  i'imitation, 
ou  en  méditant  quelques-uns  des  actes  prescrits  pour  la  com- 
inunion. 

4.  Quand  le  moment  delà  communion  approolie,  réciter  ces  actes, 

.  lentement,  et  avec  tqute  i'intealiou  et,  la  ferveHr  dont  on  est 
capable. 

mmm^mmmmmmmmmâmmmmmmm 

XLII.  De  l'action  de  g^-ûces  après  la  sainte  communion . 

D.  T  ORSQUE  la  sainte  hostie  est  avalée,  que  faut-il 

*-■  faire? 
R.  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer  à 

l'écart,  et  employer  ces  premfèrs  momens,  infini  men 

précieux,  à  faire  l'action  de  grâces.  ' 

D.  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  l'action  de 

grâces  ? 
J^.  Il  convient  d'employer,  à  l'action  de  grâces,  au  moins 

environ  un  quaïf  cl\eure. 
D.  À  quoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps  là?' 
R.  Il  faut,  pendant  le  temps  de  l'action  de  grâces,  s'oc- 

duper  à  produire  différens  actes,  plus  de  cœur  que  de 

bouche.  ''   -jU-sJiCuA^:.     «vu 

p.  Quels  sont  les  principaux  actes  <îe  faction  de  grâces-? 

R.  Il  y  a  cinq  principaux  actes  de  l'action  de  frrâces.pnj 
Sont  :  d'Adoration,  d'Amour,  de  RemerdnVent,  d'Of- 
frande et  de  Demande. 
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D.  Faitos  un  acte  d'Adoration?  -*— 

R.  IfïON  Suuvour,je  voua  adore  comme  mon  Créa- 
•*•'■•  leur  :  je  m'unis  aux  adoration»  profondes  que  k 
très  sainte  Vierge,  les  Anges  et  leH  Saints  vous  ren- 
dent dans  le  ciel,  et  j'olTre  à  la  très  sainte  Trinit6  tou- 
tes celles  que  vous  lui  rendez  dans  le  très  Saint  Sa- 
crement. 

D.  Faite»  un  acte  d'Amour?       -f 
U.  ^TESUS,  mon  Sauveur,  bonté  souveraine  et  source 
^-^  lie    tous   biens,  je  vous  aime  de  tout  mon  c&uc. 

D.  Faites  un  acte  de  Remercîment  1 

R.  Tl/ION  Sauveur,  je  vous  remercie,  d-^  ''»Mt  monccpur, 
*^»-*  de  toutes  les  grâces  que  j'ai  ^eçi(eÊ,;'e  vous,  et 
particulièrement  de  la  bonté  infinie  a.vc  laî, '.elle  vous 
avez  bien  voulu  vous  donner  à  mv',  qui  ci  suis  in- 
digne. J       ' 

D.  Faites  un  acte  de  Demande  î       f 

D.  "J^IVIN  Sauveiir,  vous  connaissez  les  besoins  de 
■*-Fnion  â  ne  ;  remédiez  à  ses  faiblesses  et  à  sa  pau- 
vreté, et  surtout  augmentez  en  moi  voire  saint  amoMr, 
et  la  crainte  de  vous  offenser.  Secourez,  Seigneur, 
votre  sainte  Eglise,  dans  tous  ses  besoins  ;  sanctifiez 
ceux  qui  sont  dans  son  sein,  et  surtout  mes  parene, 
mes  aini«»  et  ennemis,  mes  supérieurs  et  mes  bienfai- 
teurs ;  faiies-nous,  à  tous,  la  grâce  de  vous  bervir 
uniquement. 

D.  Faites  un  acte  d'Offrande.      ""  ' 

R.  "lEWON  Dieu,  recevez  l'offrande  que  je  vous  fais  de 

^' "-tout  ce  que  je  possède  ;  dispo8?z-or,  selon  votre 

bon  plaisir,  et  souffrez  qu'en  jn'offiant  à  vous,  je  vous 

,  offre  vouj-môme  à  la  trôd  sainte  Triniié,  pour  l'ex-' 

piation  de  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes. 

D.  Est-il  néce^aire  de  produire^  débouche,   tous  les 
actes,  avant  et  après  !a  communion  ? 

R.  Il  est  très  à  propos  de  prodaire,  de  bouche,  tous  les 
actis,  avant  et  après  la  communion  ;  mais  il  est  sur-, 
tout  nécessaire    d'en   exciter    les   senlimens  dang 
'4        son  cœur. 


F2 


/ 


( 


\tUi^ 


66 


! 
I 


-.  I 


i 


LE  GRAND 
REMARQUE. 


Lcj  personnes  qui  ne  savent  %  as  lire,  où  qui  iVÔntpas  dssci  dé 
mémoire  pour  apprendre  le<f  actes  pour  la  communion,  pourront, 
après  avoir  adore  Notre  Seigneur,  et  lui  avoir  demandé  leurs  besoins 
spirituels,  réciter,  avec  attention  et  dévotion,  l'Oraison  Dominicale, 
en  rcjiêWiSsant  sur  chacune  des  demandes  renfermées  dans  cette 
prière  ;  la  Salutation  Angélique,  le  Bymhole  des  Apôtres,  et  autres 
prières  chrétiennes,  comme  en  la  prière  du  matin.    . 

I).  Comment  faut-il  passer  la  journée  dans  laquelle  on  a 
eu  le  bonheur  de  communier  ? 

K.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonhe'^r  de  communier 
doit  être  sanctifié  :  L  Par  le  recueillement  et  Téloi- 
gnement  des  compagnies  ;  2.  Par  la  prière  et  par  lea 
l)oflnes  œuvres-,  et  surtout,  en  assistant,  autant  qu'on 
le  peut,  aux  offices  de  l'Eglise. 

f nsUiuiion  de  V Eucharistie.  St.  Malt. ^26.  St.,  Jean,  13. 

PRATIQUES.  1.  Passer  le  jour  de  sa  communion  dans  la  retraite, 

les  œuvres  de  piélé,  et  la  lecture  de  bons  livres. 
2.  Si  on  est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec  recueillement,  s'oc- 

cupant  de  la  présence  de  Dieu  et  de  la  grâce  qu'il  nous  a  faila 

en  ce  jour. 
'à.  S'il  est  possible,  dérobar,  dms  l'aprôs-diner,   quelques  momen» 

ù  son  travail,  pour  les  enopl  )yer  à  la  prière  ou  à  la  lecture  dti 

quelque  livre  de  piété. 


XLIII.  Des  différentes  sortes  de.  communions. 

B.  COMBIEN  y  a-til  de  sortes  de  communions? 
^î»  Il }  en  a  de  Irois  sortes  :  il   y   a  de  mauvaises 

communions,  autrement  appelées    ommonionstWî- 

2;nes  ;  il  y  a  des  communions  tièdes  ;  et  il  y  a  de 

bonnes  communions. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  mauvaise  communion,  ou 

une  communion  indigne  ? 
R.  Par  une  communion  indigne,  j'enter^da  celle  que  l'on 

fait  en  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  mr'  que  de  communier  en  péché 
mortel? 

R.  Oui,  c'est  uu  des  plus  gra.,:'.3  crimed  que  l'on  pui^ie 
commet!! e,  et  un  horrible  sacrilège. 
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i).  Quelles  sont  les  suites  funesles  de  cet  horrible  péché  ? 

R.  Les  suites  les  plus  ordinaires  sont  !a  réprobation  et 
l'endurcissement;  c'est  St.  Paul  qui  nous  le  fait  ent»^n- 
dre,  lorsqu'il  dit  que  celui  qUi  conamet  ce  crime,  huit 
et  mange  sa  propre  condamnation. 

D.  En  avez-vous  quelque  exemple? 

R.  Oui,  et  particulièrement  celui  de  Judas,  qui  fit  la  pre- 
mière cominunion  indigne  ;  quoique  Jésus-Christ  lut 
parlât  avec  douceur,  pour  le  convenir,  ce  malheureux 
tut  insensible  à  sa  voix,  et,  peu  après,  il  alla  se  pen- 
dre de  désespoir. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  s'exposent  à  faire  des  communions 
indignes  ? 

R.  Ce  sont:  L  Ceux  qui  ne  s'examinent  pas  comme  il 
faut  ;  2.  Ceux  qui  n'osent  pas  accuser,  à  confess*», 
tous  leurs  péchés  ;  3.  Ceux  qui  ne  prennent  aucun 
soin  pour  s'en  corriger. 

i).  Qu'entendez  vous  par  une  communion  tiède? 

R.  Par  une  communion  ù'èt/e,  j'eiitends  celle  qui  s©  fait 
avec  peu  de  préparation,  et  sans  dévotion. 

D.  Quelles  sont  les  suites  des  communions  tièdes  ? 
R.  1.  Elles  laii^senl  Tàme  dans  une  langueur  ppiriluelle, 
qui  fait   qu'elle  succombe, aisément   aux  tentations  j 
2*  Elles  disposem  peu  à  peu  à  faire  des  communions 

indignes.  a,     j- 

D.  Comment  est-ce  que  les  communions  tièdes  disposent 
peu-à-peu  à  faire  des  enmmunions  indignes? 

R,  En  ce  que  celui  qtii  néglige  les  petits  péchés,  tom- 
.  bant  insensiblement  dans  les  grands,  négligera  ensuite 
de.  se  corriger  des  giands  comme  des  petits. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  font,  plus  ordinairement,  des  com- 
munions tièdes  ?  •      .  1  ' 

R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  assez  d'horreur  du  pèche 
véniel,  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la  terre  et  aux 
plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sontnégligens  dans  la  prati- 
que des  bonnes  œuvres. 

D.  Qu'entendez-vous  par  une  bonne  communion  ? 

R,  J'entends  celle  que  l'on  fait  avec  la  ferveur  ^t  la  dé- 
votion que  demande  une  action  aussi  sainte? 
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D.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître  si  les  commu- 
nions qwel'on  fait  isont  bonnes  et  ferventes,  ou  si  elles 
sont  tièdes  ? 

R.  En  vcxi  plusieurs  :  1.  Si  on  augmente  en  humilité  et 
en  amour  pour  Dieu  ;  2.  Si  on  méprise  les  vanités  du 
monde  ;  3.  Si  on  craint  les  plus  petits  péchés  ;  4.  Si 
on  pratique  volontiers  des  œuvres  de  charité  et  de 
pénitence  ;  5.  Si  on  aime  à  s'occuper  des  choses  de 
Dieu,  comme  de  sa  parole,  de  ta  lecture  des  bons  li- 
vres, de  la  prière,  et  de  la  conversation  des  gens  do 
bien.  .     ^ , 

XLIV".     De  la  première  Communion, 

D-f|U'ENTENDEZ-vou3    par    faire   la  première 

^^  Communion^ 
R.  C'e.<t  recevoir,  pour  la  première  fois,  le  saint  sacre- 
ment de  l'Eucharistie. 
D.  Quels  soins  faut-il  apporter,  pour  faire  dignement  sa 
première  communionl 

R.  Il  faut:  1.  S'instruire  des  vérités  de  la  religion,  en 
apprenant  le  catéchisme,  et  assistant  ponctuellement 
aux  instructions  publiques  qui  se  font  poiir, préparer 
les  enfans  à  cette  sainte  action  ;  2.  S'exciter  à  la  pié- 
té et  à  la  dévotion,  et  désirer  ardemment  la  sainte 
communion  ;  3.  Se  corriger,  longtemps  auparavant, 
de  ses  mauvaises  habitudes,  comme  de  jurer,  de  men- 
tir, de  se  quereller,   de  désobéir  à  ses   parens,  à  ses 

'      maîtr.%  etc.  ;  4.  Se   séparer  des  mauvaises  compa- 
gnies et  de  toute  occa.*ion  de  péché  ;  6.  Enfin,  p  mi - 

^    fier  son  cœur  de  tout  péché,  par  une  sincère  pénitence. 

D.  Est-ce  assez,  pournotre  salut,  d'avoir  bien  reçu  la 
sîunte  communion,  pour  la  première  fois?  ,     . 

R,  Non,  il  faut  travailler  à  conserv?r,  avec  soin,  toute 
notre  vie,  la  grâce  précieuse  que  nous  y  avons  reçue. 

U.  jLst-rl  bien  important  de  travailler  à  conserver  cette 
grâfîeî 

R.  Oui,  principalement  pour  deux  rai>^ons  :  la  première, 
j--.. —  -„.„  .„.,,,,.,,.,,  ,^jjj  j^^jg  st-3  xjiioris,  par  ses  ien- 
tujous,  pour  nous  faire  perdre  cette  grâce. 
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JD»i  De  quds  moyens  peut  on  se  servir  pour  conserver  îa 

grâce  qu'où  a  reçue  dans  la  première  communion  ? 
M.  Le  premier  et  le  principal,  est  de  désirer  de  coioina- 
nier  souvent,  et  de  !e  faire  avec  dévotion. 

D.  Quels  avantages  trpuve-t-on  à  communier  souvent  J 

R.  On  y  trouve  :  .1.  La  {otcq  contre  ses  passions  et  con- 
tre les  tentation^  du  démon  ;  2.  La  consolation  dans 
les  afflictions  et  les  peines  de  la  vie  ;  3.  Un  puissant 
moyen  de  perjàévérer  dans  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  d^ns.]* 
grâce  de  la  première  communion  ? 

R.  En  voici  plusieurs:  1.  Entendre,  tôuB  les  jours,  la 
sainte  messe,  avec  dévotion  ;  2.  Fuir  les  moindres 
>  apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  V  donner 
occasion  r  3.  Assister,  les  Dimanches  et  1  êtes,  au 
jrftne  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  ^'occuper,  pent  ant 
le  reste  du  jour,  à  des  œuvres  de  rharilé,  ou  a  la  lec- 
ture  de  quelques  bons  livres  ;  4.  Continuer  d  asnsier 
au  Catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de  le  fane. 

Epreuve  d^une  bonne  communion.  1.  aux  Cor.  cb,  1). 

20.  30. 
PRATIQUES.  1.  D'une  communion  à  l'autre,  travailler  à  détruire 
upe  mauvaise  habitude.  .       ..  .•    ii,w«  . 

2.  Faire  chaque  communion  pour  quelque    intention  particulière  , 

par  exemple,  pour  obtenir  la  ricloire  d'une  tentation,  ou  pour 
la  conversion  de  quelque  pécheur,  etc. 

3.  Foire  à  Jésus-Çhrist,  d  chaque  communion,  quelque    aacnnce 

particulier  de  quelques-uns  de  «es  attacii^nens  ou  de  ses  plai- 


sirs. 
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XLV.  Du  saint  sacrifice  de  la  Messe. 

L'EUCHARISTIE  n'est-elle  qu'Un  Sacrement  î 
L'Eucharistie  est  non  seulement  un  Sacn^ment, 
mais  encore  un  sacrifice. 
D.  Qu'est-ce  qu'un  sacrifice  ?  ^  .,     '  n-      ^^  -, 

R.  Le  sacnfice  est  ^offrande  f^'on  fmt  à  Duu  d  une 
rhnoflxensible  Qu'on  détruit  en  son  honneur,  pour  ren- 
dre témoignage  au  souverain  domaine  qu'il  a  sur  tow 
lis  les  créatures. 
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t).  Est-ce  quelque  chose  de  bien  excellent  que  le  Bacfl- 

fice? 
JR.  Le  sacrifice  est  le  plu»  grand  et  fe  plus  excellent  de 

(oua  les  actes  de  religion^ 

|0.  Le  sacrifice  esl-il  essentiel  îi  la  religion  ? 
R.  Le  sacrifice  est  si  essentiel  à  la  religion,que,  sans  cela, 
il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  véritable. 

D.  Qiie  faut-il  donc  penser  de  toutes  les  religions  qui 

n'ont  ni  sacrifice  ni  autel  t 
R.  Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui  n'ont 

ni  sacrifice  ni  autel  ne  sont  pas  véritables» 
D.  Pourquoi  cela  î 
R.  Parce  qu'elles  n'honorent,  pas  JDjeu  de  la  manière 

dont  il  le  mérite,  €t  dont  il  veut  être  honoré. 

D.  Y  n-t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Dieu  au- 
tant qu'il  le  mérite  ? 

R.  Le  .«sacrifice  des  iJhrétiens  est  capable  d'honorei'  Dieu 
autant  quNi   2  mérite. 

D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 

R.  Le  sacrifice  des  Chrétiens  est  le  sacrifice  de  la  croix, 
oti  J.-C.  s'est  offert  lui-même  à  Dieu  son  Père,  pouf 
le  salut  de  tous  les  hommes. 

D.  Mais  le  sacrifice  de  la  croix  s'étant  accompli  une  fois 
sur  le  Calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sacrifice  aux 
Chrétiens? 

R.  Nous  avons  dans  la  religion  Catholique,  la  représen- 
tation réelle,  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix, 
dans  Celui  de  la  sainte  messe. 

D.   Qu'est-ce  que  la  Messe  ? 

R.  La  Messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Notre- 
Seigneur  J.-C,  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

D.  Pourquoi  dites  vous  que  le  sacrifice  de  la  messe  est 
la  représentation  réelle  et  la  continuation  du  s&crifice 
de  la  croix  ? 

R.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  représentation  réelle 

et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix,  parce  que, 

dans  la  messe,  comme  sur  le  Calvaire.x'est  le  même 

sacrificateur,  qui  est  J.-C;  c'e^t  la  même   victime, 

qui  est  son  Corps  et  son  Sang. 
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D.  Ce  «ont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  ce  n*e8l  dono 
pa»  J.'C.  qui  y  est  sacrificateur  ? 

B.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messPj  mais  c'est 
J.->C.  prêtre  éternel,  selon  Tordje  de  Melthisédech, 
qui  en  est  le  ministre  principal  :  les  prêtres  ne  font  que 
le  représenter  extérieurement  ;  ils  parlent  et  ils  agis^ 

sent  en  son  nom. 
D.   Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  î 
%  C'est  J,-^C,  Un-mê:rie  qui  a  donné  le  pouvoir  a«>x  prê- 
tres de  le  représenter  à  l'autel,  lorsque  dans  l'institu- 
tion de  rEucharistie,il  dit  à  ses  apôtres  ;  Faites  ceci 
en  mémoire  de  mot. 

agneau  Pascal,  figure  du  Si,  sacrifice  de  la  Messe. 

PR\TI^UES.  1.  Ne  paraître  à  l'Eglise  qu'avec  un  profond  res- 
pect;  s'y  tenir  à  genoux}  n'y  parler  que  par  nécessité,  et  tout 
bas  ;  empêcher,  si  on  le  peut,  que  d*auirea  nç  manquent  au 
respect  ^à  à  ce  saint  lieu. 

2.  Procurer  que  lesEglises  et  les  autels  soient  parés  avec  propreté; 

y  conlribuer  de  ses  soins,  de  son  travail  et  de  son  bien. 

3.  Se  faire  honneur  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le  SU  Sa- 

crement, quand  on  le  porte  aux  malades. 

XLyi.  Suite  du  saint  sacrifice  de  la  Messe. 

N'Y  a-t-il  pas  quelque  différence  entre  le  sacrifice 
de  la  croix  et  celui  de  la  messe  1 

R.  En^re  le  sacrifice  de  la  croix,  et  celui  de  la  messe,  il 
n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de  l'offrir  ; 
et  cette  différence  consiste  principalement  en  deux 
choses. 

D.  Quelle  ept  la  première  différence  ? 

H.  La  preniière  différence  entre  le  sacrifice  de  la  croix 
et  la  sainte  messe,  c'est  qu'à  la  croix  l'offrande  est 
sanglante,    et    à    la  messe  elle  est  non-rsanglanle, 

D.  Qu'entende?- vous,  par  sanglante  et  non-sanglante  ? 

^.  Par  offrande  sanglante,  j'entends  la  séparation  réelle 
du  Sang  d'avec  le  Corps  de  J.-C;  et  par  non  son- 
g/an/6,j'entend*une  séparation  seulement  mystique 
et  représentative,  ^ 

P,  Comment  se  fait  cette  séparation  mysiti^ue  ei  repre-- 

$mWve  1 
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R .  La  séparation  myf^içue  du  Corps  et  du  Sang  de  J,-  C. 
à  la  sainte  meSiCf  s»  fait  par  ta  vertu  des  paroles  de 
la  consécration,  gui  se  prononcent  séparément  sur  les 
deux  espèces^  et  opèrent  dlrectenH;nt  cequ>eUes  sicni- 
fiente    ■■  ,  ■    ; .     .     .  .. 

D.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  la  sainte  messe  ?  ■'--  ^- 

R.  La  seconde  différence,  entre  le  ëocHfice*  de  la  croix 
et  la  sainte  messe,  est  que,  sur  la  crox,  Jésns^Cljrist, 
alors  mortel,  perdit  réellement  la  vie,par  Ja  séparation 
de  son  âme  d'avec  son  corps.  Sur  Paute^,  Ji':gus" 
Christ,  itnniortel  et  glorieux,  ;;é  perd  que  son  être  sa- 
cramefteel,  par  la  s/ ?;tration  de  sa  présence  réelle 
d*avec  les  espèces  f  crarjeniellee.  lorsqu'elles  sont 
^;' consumées- par  la  commurloa  du  piôtré, 

D^  A  qui  peut-on  offrir  le  .»$:  >riiice  ?■      ■       •   .•  >  ;  ; 

R.  On  ne  peut  offrir  se  sacifice  qu'à  Dieu  sètil; 

D.  N'offre-t-on  pas  ia  messe  à  la  sainte  Vierge  et  aux 
Saints  î 

R.  On  n'offre  pas  la  messe  à  îa  sainte  Vierge  ni  aux  Saints; 
i.  mm,  quand  oti  la  dit  en   leur   honneur,  on   Vaffre  à 
Dieu  seul,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'illeur  a 
faites,  et  les  engager,  par  là,  à  joindre  leur  interces- 
sion à  tiiG3  prières.  ;•;;'{  ^f;  /  M 
D.  Pour  quelles  finsoffre-t-on  à  Dîeiiie  sâîht^afeHfîle  de 
la  messe  ? 

R.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  pour 
^-quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  lesdifférens 
sacrifices  de  l'ancienne   Loi:  1.  Pour  adorer  Dieu  ; 
2.  Pour  appaiser  sa  colère  j  3.  Pour  lui  demander 
ses  grâces  ;  4.   Pour  le  remercier  de  tous  ses  bien- 
faits. .  ; 
D.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ?              '    ^^- 
R.  On  peut  offrir  lé  sacrifice  pour  tous  les  besoins  spiri- 


-^ — ....w...  .»ui-ii  uaereicr  a  i    ^  ^wiie  messe  f  k'f»'*^'. 

K.  Il  faut  assister  à  la  saintt  messe  avec  moîtestlee? 
dévotion.    -  .  ....  ... 


D. 
R. 


R. 


2. 
4. 
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D,  QuVsV-  ce  qu'aÉSialer  qycq  moideslie  f  , ;      ,    .  j 

R.  La  modestie  règle  l'extérieur,  et  renferrii^  quatre  clio- 
seé,:  h  litre  iDodesteme/it  vêîu  ;  ,2.  Ne  ,|)oir»i  parler, 
m  ^'entretenir  avec  personnels.  Ne  pas  jeter  les-yeux. 
(Je -vMé  et  dVutrp  j  4,  Se  tpnir  .dans  ui^je  jjosturajres- 
pf  ctueuse,  et  à  genoux,  autant  qu'on  le,pei^t.,i(j, 
ï>.  Q«  9*t-ce»qu'a6siaeç  à  Ij»  tiiesçevavec  tlévpjipq,?»  .n 
R.  La  dévotion  règle  l'inlérieurj  jet  renferme,  f/lusieurj 
,  «tanières  de  s'occuper  pend?int  la  sainte  me^e;     ;; 
L*  pt^mière,  c'est  de  réciter  déa  prières  voçi^les^  soit 
en  lisant,  ou  les  récitant  par  cqsur^  en  UHÎon  .avec 
cellefJ  que  fait, le  prêtre.  -  -j.  ><!     /   Jî 

Là  seconde,  c'est  de  se  représenter,  qu'e«  assistant 
a  la  sainte  iq^sse,  c'est  çoiiinie  si  gn  assistait,  au  sa- 
crifice de.  J.-C.  sur  la  croix,  j        < 
La  trois^ième,  c'est,  de  niéditer  la  passion. de, Nofre- 
,  ,v  .Seignenc  J»-G.  qui  nous  est  réprésentée .  pat-  les  diffé- 
vtén tes  parties  de  la  messe  ;  et  siirtQu^.de  fj'puir  au,pré- 
trevic«raqu'il  comi^tiuiue,  pour  faire,  avec_Jwi^  la  eom- 
vmunion  ^pifitUÉille.  ;        :  :..              ,,      ■.,,,  i  .  ^ 

'Histoire  de  la  dernière  Cène.  St.  Mattlirèu,  26';  •  '  ^ 

'-"   ■■■  •'-'i-st;jean,;i3;^'^-''-'     •— ''i-  ■'■^- 

PRATIQUES.  1.  Enteridrtî,  chaque  jour,  1^  sainte  messe,  si  û;i 
Iq-peut,  et  chdisïr  les  lieux  et  les  tetops  où  on  peut  l*entcn- 
^      cire  avec  pluis  de  recueillement.  ' 

2.  Se  ftiire  instruire  de  la  manière  d'entendre  la  «linleiuessç  avfc 

fruit  et  attention  »u7i  mystères  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 
3..t,aipesse  étant  finie,  ^e  mettre  à  genoux,  pour  remercier  Dieu 
'    et  former  quelques  résolutions  pour  le  bien  servir  pendant  la 

journée.  i    i,  ic 

4.  N  é  jamais  se  plaindre  de  la  longueur  dis  nBessetfOu  de  roflice 
divin  ;  encore  moins  recherclier  les  messes  courtes,  ou  faire  re- 
proche aux  prêtres  ç^u'oni  les  trouve  trop  longs.  , 

iM  ilil^illilfil^liil^l^illM  jII  MifeStsIl^erolIbMlw 

XLVIL  De  V Extrême- Onçiim.        - 

Û*feST-de  que  1- Extfêtne-Onction  ?        />^ 
,  ^  L'Extrènne- Onction  est  un  eacremeitt  ifetitué 
ppur  le  soulagement  spirituel  et  corj^orci  tîea  mafe- 
des. 
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D.  Comment  l'Extrêm>-onctîon  soulage- t-elle  ipirliuel- 
lement  les  malades  ? 

R.  I.  Elle  donne  la  force   contre  les  tentations  du  dé- 
mon et  les  horreurs  de  la  mmt  ; 
2.  Elle  achève  la  rémission  des  péchés,  dont  elle  pu- 
rifie les  restes. 

D.  Comment  l'Extrôme-Onctlon  soulage-t-elle  corporel- 

lement  les  malades  ? 
B.  1.  Elle  donne  la  patience  pour  supporter  la  maladie  ; 

2.  Elle  rend  la  santé  du  corps,  8*11  est  expédient  pour 

le  salut  du  malade. 

D.  Ne  peut-on  la   recevoir  que  quand  on  est  à  l'extré- 
mité ?         ^ 

R.  Il  suffit  d'être  dangereusement  mulade  i  il  n'est  pas 

même  à  propos  de  différer  à  l'extrémité. 
D,  Pourquoi  ne  pas  diférer  à  Vextrémité  ? 
B.  Parce  qu*on  se  dispose  mieux  àrecevoir  ee  sacrement, 

quand  on  à  la  raison  libre  :  et  d'ailleurs  en  différant 

irqpy  on  s*expcs9  à  ne  le  poin t  recevoir  du  tout,'  ' 
D.  Peut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  en  sa  vie  ? 
R.  Qui,  autant  de  fois  qu'on  retonjbe  en  danger  de  mort, 
D.  Que  faut- il  faire'alors,  pour  se  préparer  à  recevoir  ce 

sacrement. 
R.    Il  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péché  mortel.     "^ 
IX  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit- il  faire  ? 
R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer  l'ab- 
.    .   solution,  et  la  demonder,  s'il  le  peut. 
P,  Que  faut-il  faire,  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacrement? 
R.  Il  faut  s'exciter  au  regret  de  ses  pérhé?,  espérer  en  la 
"    miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  adsolumenl  à  aa 

sainte  volonté. 
D.  Que  doit-on  faire  quand  on  est  mulade  ?  « 

Vi  4.  Olfiir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  l'cKpialionAÎe  ses 

péchés.  .2  Accepter  la  mort,  qunnd  il  plaira  à  Dieu 

de  l'envoyer. 

D.  Quels  péphéa  commettent  plus  ordinairement  les  ma- 
,M  -lades^  .  .',     .  '      r  -•  '■      ' 

R.  1.  Vimpaiience  et  la  mauvaise  humeur  ;  ,2.  Xa  né- 
gligence de  recevoir  les  sacremens  t  3,  Le  iron  mand 
empressement  pour  la  ^miê  j  4>.  Trop  d''aliachemen\ 
à  h  vie. 
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Maladie  et  guêrison  (TEzéchiàs,    Isaïe,  ch.  38. 

PRATIQUES.  1.  Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y  aura, 
du  danger  dans  nos  maladies,  pdtir  reccVoir,  de  bonne  heure, 
les  sacrcmcns. 

t.  Lire  quelquefois  les  prières  que  l*ég1ise  a  instituées  pour  les 
agonisaiia. 

t.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pauvres  ;  les  servir,  los  con- 
soler et  les  encourager  à  la  patience. 

4.  Assister  qiielqticruis  â  leur  Agorlicj  pour  apprendre,  par  ce  spec* 
taclc,  &  bien  mourir. 

XLViri»  De  V  Ordre  et  du  Mariage. 

D.  £]|U'EST-ce  que  l'Ordre  î 

R.  ^^  L'Ordre  est  Un  paci'ement  qui  donhe  le  pouvoir 

de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques,  et  la  gr&ce;  pour, 
lés  fair^  dignement.  «  f:         ,  ,.  : 

D.  Dans  quelle  disposition  doit-on  reCeVolt*  ce  satl-etnent? 
R.  Il  faut  être  en  étal  de  grâce,  être  appelé  de  Dieu,  et 

ne  pas  s'ingérer  de  soi-nvêine* 
D.  Quelle  fin  doit-on  avoir,  en  recevant  tiè  sacrement  t 
R.   Culle  de  procurer  la  gloire  de  DiéU)  et  le  salut  du 

prochain, 
ï).  Que  dites-Vous  de  célut  qiii  l^eçoit  les  ordres,  (tout 

avoir  des  bénéfices^  et  pour  vivre  plus  a  son  aise  ? 
Rt  Celui-^lÀ  est  très  coupable  dVvant  DieU)  et  il  est  indi* 

gne  de  recevoir  ce  sacrement, 
ï).  Qu*est-ce  que  le  sacrement  de  Mariage  ? 
R.  Le  Mariage  est  un  sficrement  qui  sanctiûe  l'alliance 

de  l'homme  et  de  la  femme. 
D.  Où  doit-on  recevoir  la  bénédiction  du  m&riage  f 
R.  Dans  s«i  paroisse,  et  de  son  propre  curé. 
D.  En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sacrement  ? 
R.  Il  fViut  être  en  état  de  grâce,  et  avoir  intention  de 

servir  Dieu  dans  l'état  du  mai*iage.  . 

D.  Comment  faut-il  servir  Dieu  dans  tîet  ètut  î 
R.  Le  mari  et  la  femme  doivent  :  I.  Supporter  patiem- 
ment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre;  2. 
S^assister  mutuellement  dans  leurs  besoins  ;  3.  Elever 

chréiietinement  leurs  enfans. 
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D.    Qu'enten<3ez-vou8  par  élevçr  chridennemenl  le» 
crifana  ? 

R,  J'entends  leur  inspirer  '  Pjimhi'r  (5e  Dieu  et  Vnorrf'^t 
du  péché  ;  prendre  soir»  v         -,  ..  ^iU-uclion,  ei  veiller 
»•;  wir  leuroofMÏuiteta 

O.  JS"'!/ a~i-il  point  encore  a  autres  ohligatim»  dans  le 
Mariage?  '  ■ 

R.  Quifil  y  en  a  d'autres  importantes,  dont  il  suffit  du 
s'instruire,  quand  0)1  entre,  dann  cet  éif** 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Dieu^  ut  sf!  mariant  ? 

R.  Ce  sont  i  1.  Ceua  qui  se  marient  contre  la  juste  VO'' 
lonié  de  leîir.yparcns.;  2.  Ceux  qui  ont  fuit  vœu  de 
ne  point  Se  '^mnér;  et  n'ont  pbini^  dispense  de  leur 
vœu  ;  3.  Ceux  qui  n\ont,  en  se  mariant,  q^e  des' 
vues  temporelles',  4>.  Ceux  q^i  négligent  de  sh'ns^ 
traire  des  devQÏîs  de  cet  éfal,.  .  ,»."... 

D.  NV  a-t-il  pas  un  état  plus  parfait  que  celui  du  Ma- 
rage  ? .    .  . 

K.  qai,p'e8t  celuide  la.cl^aiiteté.  .       ,      .':p^\v!t'^  ' 
Election  des  sept  Diacres,  et,  martyre' dé- 'St:  Etienne, 
ch.  6.  et  7,  dds, 4çf.  de9  Apôtres.        ^ ., .;;  ' , 

PRATIQUES.    1.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  char- 

âes  du  salut  des  âmes,    cominet  son  çv^guç,   son  curé,     o». 
cofifesseur.  ..<•..>    ../*/    ."Jo/...  » 

2.  Dans  lesquafte-tèmpsdel'anryéé,  ausr;iëli  on  èw\8Aere  1m  prê- 

tres, taire;  à.  Dwu  de»  prières  partieuliércs  po  a  leur  eanrtifi- 
cation. 

3.  Quand  ou  assiste  à  la  cèlêi      Ion  u  un  inariage,'n*y  paraître 

qu  avec  modestie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  pour  ceux 
'   ql*i  reçoivent  ce  sacrémetit,»' 

'  .         XUX.  DekMori.  f. 

R.  ^^  La  jUiorVest  la /séparation  de  .  àtite  <J*avec  son 
corps,     'y;  '•^/_'"^j*"-  -'^-^  '}  '•  '  .,     -^  .         >  .^^ 

D.>ï(Mîrroijs-noiis  tous  un  jour?  '  \'  ' 

K.  Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porier  la  peine  de  noa 

péchés,  et  de  celui  d'Adam,  notre  premier  père. 
D.  Quand  mourron'j-nous  î  '        ^    '    . 
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R.  Quand  il  plaira  à  Dieu  ;  mais  nous  n^ea  sa.ons  ni  le 
jour  ni  l'heure. 

D.  Que  devick.l  notre  corps,  à  la  mort  ? 

R.  On  le  met  en  terre,  où  il  30  corrompt  et  se  réJuit  en 
poussière. 

D.  Rp-tera-t- il  toujours  dans  cet  état] 

U.  Non,  il  ressuscitera  au  jour  du  jugement. 

D.  ^fotre  âme  meurt-elle  aussi   avec  le  corps  ? 

R.  Non,  elle  est  immortelle. 

1).  Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort  ? 

R.  C'est  ce. le  qui  arrive  à  celui  qui  esleq  état  de  grâce. 

D.  Qu'est-ce  que  la  mauvaise  mort  ? 

R,  CVsl  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché  mortel. 

D.   Que  devons-nous  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  ? 

R.  JVous  devons  désirer  la  bonne,  mort,  t*  ci'aindre  extrê- 
mement la  mauvaise  mort, 

D.  Qui  sont  ceux  qui  .ont  une  bonne  mort? 

R.  Ce  sont  ordinairem»'ni  ceux  qui  ont  vécu  saintement. 

D,  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort  î 

R.  On  le  ;ieut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dieu  ;  mai* 

cela  661  lare,  ^^  P*  w  ne  doit  point  compter  là  dessus. 
r    Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie  ? 
R.  Il  doit  se  f   parer  à  la  mort. 
D,  Est-il  per  H5  de   lésirrr  la  mort  î 
R.  Quand  on  la  dé       nar  impatience  ou  par  colère,  c'est 

un  grand  péché  ^  .naî  ^  il  est  bon  de  la  désirer  pour 

voir  Dieu,  et  pour  ne  ic  plus  offenser  sur  la  terre. 
P.  Est- il  nermis  de  ^e  donner  la  mort  à  soi-même  ? 
K.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que   nou?  r.ç 

sommes  pas  maîtres  de  notre  vie. 

Parabole  du  riche  qui  bâtissait  des  ,,  reniers.  St.  Luc, 

chap.  1% 

PRATIQUES,  l.  Demander,  chaque  jour,  à  DIl  i,  U  £,râce  d'u-e 
bonne  mort. 

2.  Prendre,  chaque  mois,  un  jour  pnur  sp  préparer  à  la  moit,  s» 

confesser  tt  communier  ce  jour-la,  cotane  s'il  était  ii,    ;rmer 
deno're  vie. 

3.  Si  on  i.  du  bien,  faire  son  testament  nenr  nt  .^u^oi  est  cti      itp, 

pour  1  «» wir  point  d'iaquiétude  de  s  L  as  ntèta  n  âSâuië. 

G2 
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K. 


a 


jugée. 


UE  deviemlr» 


notre  âme,  rinrès  la  mort. 
Elle  ira  paraître  devant  Dieu,   pour  en  être 


D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens  ? 
R.   Il  y  en  a  deux  :   te  jugement  particulier,  et  le  juge- 
ment général. 

D.  Qu'entenJez-voiis  \i?Lv\e  jugement  particulier  t 

R.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme,  immédiate- 
ment après  la  mort. 

D.  Sur  quoi  les  jug  -t-il  ? 

R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 

D.  Ce  jugement  est-il  bien  sévère? 

R.  Oui,  Jésus-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend  compte, 
même  d'une  parole  inutile. 

D.  Que  deviennent  nos  âmes,  après  ce  jugement? 

R.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,  ou  en  purga- 
toire, selon  qu'elles  l'ont  nérité. 

D,  Qu'entendez  vous  par  le  jugement  général  ? 

R.  C'est  celui  qui  se  fera  publiquement,  de  tous  les  hom- 
mes, à  la  fin  du  monde. 

D,  Pourquoi  ce  jugement  général,  puisque  chaque  âme 
est  jugée,  d'abord  après  la  mort? 

R.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  sensible, 
lu  contusion  des  pécheurs,  la  gloire  des  saints,  et  l'au- 
torité de  Jésus- Christ. 

I).  Qui  est-ce  qui  fera  ce  jugement  ? 

K.  C'est  Noire-Seigneur  Jésus- Christ. 

D.  Comment  les  hommes  paraîtront-ils  a  ce  jugement  ? 

R.  Ils  paraitront  en  corps  Pt  en  âme,  parce  que  leurs 
corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 

D.  Quels  seront  alors  les  seniimens  des  pécheurs  ?  " 

II-  Jls  seront  dans  une  horrible  confusion,  lorsqu'ils 
verront  leurs  crimes  les  plus  cachés,  découverts  à  la 
face  de  toute  la  terre  ? 

D.  Quels  seront  les  sentimens  des  sainisl 

R,  Leur  joie  sera  infinie,  lorsque  Jésus-  Christ  cou- 
ronnera leurs  bonnes  œuvres-,  à  la  vue  des  pé  -heur $ 
gui  les  avaient  méprisés  sur  la  terre. 
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Récit  de  Vappareil  du  jugement  dernier»  Matlh.,  24  et 
25.  Luc,  21.  Pbalm  ,  96. 

PRATIQUES,  i.  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  légère 
qu'elle  soit,  cominc  les  fautes  d'humeur  ou  de  négligence^  et 
«'eu  f  nrriger  pour  prévenir  les  jugcmen»  de  Dieu. 

2.  Exaiii  If  sa  conscience,  chaque  jour,  sur  Icâ  fautes  qu'on  j  a 
cômaiiscs,  et  en  demander  pardon  à  Dieu  '  . 

LI.  De  r Enfer. 

D.  £]|U'EST-ce  que  Penfer; 

R.  ^^J»  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  \e»  mé- 

chaus  seront  éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  meurent  en  péché  mortel. 
D.  Combien   faut-il   de  péchés   mortels  pour  aller  en 

enfer  1 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul)  si  on  meurt  sans  en  faire 

pénitence. 
D.  Que  font  les  méchans,  en  enfer  1 
R.  Il   souffrent,    Ws    se  désespèrent,   ils   blasphèment 

contre  Dieu. 
D.  Quelles  peines  souffrent-ils  î 
R.  La  première  et  la  plus  terrible  de  leurs  peines,. est  de 
ne  point  voir  Dieu  j   c'est  ce  qu'on  appelle  la  peine 
du  damné. 
D.  Qutlies  autres  peines  souffrent-ils  encore? 
R.  Ils  souffrent  toutes  sortes  de  tourmens  sensibles,  par- 
ticulièrement celui  d'être  biùlés  sans  cesse. 
D.  Brûlent-ils  maintenant,  en  corps  et  en  âme  1 
R.  Avant  le  jugement  général,  il  n'y  a  que  leurs  âmes, 
mais  après  la  résurrection,  leurs  corps  brûleront  aussi 
avec  leurs  âmes.    , 
ï).  Com%neat  f  âme  peut-elle  brûler  en  enfer  1       ;,,  , 
R.  C^est  par  la  toute-puissance  de  Dieu. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  brîileroni-ils    vec  leurs  âmes  1 
R.  Parce  qu'ayant  participé  y  sur  la  terre,  à  Lurs  crimes, 
.       ils  doivent  en  partager  le  supplice,  en  enfer. ^       ,;■ 
D.  Combien  de  temps  dureront  ces  supplices  î       ? 

Î}      T!o  ,4 •ir<> ■><->»»  û««ii.Mollâr«ont    /.'oef-à-flii'a.  nii'llft  nP   f!rti« 

ront  jamais,  ,. 
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D.  Les  damnés  ne  peuvent-iU  pas  espérer  quelque  aoula- 
gemeril  ?  ,  ^ 

R.  Non,  il  n'y  aura  jamais  aucun  soulagement  pour  eux. 
D.  Comment  est-ce  que  les  corps  des  damnés  ne  seront 

pas  consumes  par  le  feu  ? 
B.  ris  seront  conservés  dans  le  f«u  pendant  l'éternité,  par 

la  to-'te-puissance  de  Dieu. 

hi4oire  du  mauvais  riche.  St.  Luc,  ch.  16. 

^^^Il^'^^^'  /••  ?^'"«.''cier   Dieu  souvent  de  ce  qu'il  ne  nous  a 

2    ttS.ndri'  '""'^^\''«"/'^^  -P'«^  l'avoir  tant  de  fois  X"   * 

f^l^t/'  PP'^'^u.^"  ^'^"'  '""S^''*  «"  ««"tant  la  chaleur  de  ce 

LfL  Du  paradis, 
D.  ^J^U'ES T-ce  que  le  paradis  ? 
^'  ^  Le  paradis  est  un  lieu  de  délices,  où,  vovant 

Dieu,  on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 
I).  Qui   sont  ceux  qui  vont  en  paradis  ? 
K.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point  offensé   Dieu,  ou  qui. 

I  ayant  offense,  en  ont  faii  pénitence. 
D.  Que  font  les  saints  en  Paradis/ 
R.  Is  jouissent  d'un  bonheur  parfait. 
D.  Quel  est  ce  bonheur  ? 
R.  lis  voient  Dieu,  ils  l'aiment,  ils  ressentent  une  joie 

inexprimable,  ils  sont  exempts  de  toutes  sortes  de 

pemes. 

D.  Les  saints  sont^ils  en  pnradis  en  corps  et  en  âme  ? 
iC.  Il  n'y  a  encore  que  leurs   âmes  ;  leurs  corps  n'y  7en- 

treront  qu'après  la  résurrection. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entreront-ils  dans  le  ciel  f 
R.  Pour  avoir  part  à  la  gloire  de  leurs  âmes,  comme  ils 

ont  eu  part,  sur  la  terre,  à  leur  pénitence  et  à  leura 

bonnes!  œuvres. 

^   ^slinri  *^  nottmVo;,/,   dans  le  ciel,  les  corps  des 

R.   //*  n^vront  pas  besoin  de  nourriture,  parce  qu'ils  m 
n    ^Z^^lP^'^'i  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde. 
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R.  Il  (Jurera  éternellement,  c'est-à-dire,  qu'il  ne  finira 
jamais. 

D.  Leur  bcmhmr  sera-t'il  jamais  troublé  par  quelque 
ckagrùii perte  ou  maladiel 

R.  JVoTî,  dma  ternie  C éternité  ils  ne  ressehtiront  jamais 
la  moindre  peine, 

D.  Qu"* est-ce  qu'un  chrétien  doit  désirer  plus  ardem- 
ment î  • 

R. .  Cest  d'aller  en  Paradis^  pour  y  voir  Dieu, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  y  aller/ 

R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur,  et  accpmplif  ses, 
commandemens. 

Transfiguration  de  J^otre- Seigneur  J  estes- Christ. 
Si    Màtt.,  chap.  17. 

rR'ATIQUES.  I.  Au  lieu  da  s'effrayer  de  k  mort,  s'acdotrtirmpr 
à  la  regarder  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  Peiiiré*;  du 
paradis. 

2;  Dire  quelquefois,  à  Dieu,  dans  le  dôsir  do  1&  posséder  dans  le 
cid  :  Q'AT  votre  royaume  arHva;  ou,  aVec  ut  Prophète:  ^^ci- 
gneur,  je  serai  rassasié ,  quand  je  verrai  votre  gloire. 

3.  Nous  consoler,  dans  nos  maladies  et  nos  ehagrins,^  par  l'espé- 
rttnce  du  paradis,  qui  terhîirrera  biènlôt  nos  peines. 
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LIlï.   Du  purgatoire. 

D.  rWlOUTES  les  âmes  vont-elles,  après  la  mert,  en- 

*-     paradis  Qu  en  enfer .? 
R.  Il  y  en  a  qui  von*,  en  purgatoire.^ 
D.  Qu'est-ce  que  le  purgaioire  ?  ,' 

Ré     Le  purgatoire  est  nn  lieu  de   peines,  oti  tes  juste» 

achèvent  d'expier  leurs  péchés,  avant  que  d'entrer 

eu  paradis. 
D.  Lps  peines  du  purgatoire  sftnl-elîes  bien  grondes  ?     * 
R.  Oui,  et    plus  grandes  que  tout  ce  qne  ncrus  pouvons 

im?iginer  de  plus  rigoureux  sur  la  ter^e. 
D.  Quelle  est  la  plus  grande  de  ces  peines  ? 
R.  C'est  de  ne  pas  voir  Dieu. 

Il        Ti.-wvkAa^MA    é     or»    1  or»  ftf_-^nnri  »%o  om    r\iit»/irft  f /Mrû  T 
i-r»      A-'Clllt  UîC  V~UIJ     S^'ï'ii — i^.  tJij-n-?  V  li    jj  vîi  "M  %' •;:  "w    > 

R.  On  y  demeure  jusqu'à  ce  que  la  justice  de  Die»  fcoit 

satisfaite. 


92 


LE  GRAxVD 


M 


D.  Pouvons-nous  soulager  les  âmes  qui   sont  en  |>ufga- 

inire  ? 
B.  Oui,  noua  le  pouvons,  par  nos  bonnes  cetivrés,. par  noiT 

prièief»,  el  piincipalement  par  le  sacrifice  de  la  messe. 
D.  Que  faut-il  fairej  pour  éviter  d'aller  en  purgatoire  / 
R.   Il  faut  expier  nos  péchés,  en  cette  vie,  parla  ferveur 

de  notre  amour  pouf  Dieu,  et  par  nos  bonnes  ceu- 

irres. 

Vanité  de  David,  s(t punition  tf  sa  pénitence,  1.  Des 

Paralip.,  oh.  21. 

I*RÀTIviUÊâ.  1.  Soulager  les  âirtes  du  purgatoire,  par  de»  prié'-* 

res,  des  aumônes,  des  pratiques   de   pénitence,  et  enj  faisant 

dire  des  messes  à  leur  intention; 
f .  frier,  plu»  particUlièremient,  pour  hos  parsns  el  nos  amis,  lors- 

tju  ils  sont  morts,  et  pour  ceux  à  qui  nous   ayons  donné  peut- 

é're  occasion  de  p^felier  en  tette  vie. 
3»  Quand  on  est  chargé   d'un  legs  pieux  ou  d'une  fondation,  n'en 

pas    diff'rer  l'exécution,  pour  ne  pas  retarder  le  soulagement 

que  les  âmes  du  purgatoire  peuvent  en  recevoir. 
4.  Gagner,  autant   qu'on  le  peut,  les   indulgences  accordées  par 

l'église;  exécutant  fidélwnent  et  deTotement  ce  qui  est  prcs' 

crit. 

LIV.  Des  commandeme/is    de  Die^A. 

Du  premier  Commandement, 

De  îa  Foi. 

D.  #JUE  faut-il  fuife  pour  aller  en  paradis? 

È.  ^^r  îl  faut  garder  les  commandemens  de  Dieu  el  de 

l'Eglise. 
D.  Quel:^  sont  les  commandemens  de  Dietiî 
R.  Un  stul  Dieu  tu  adonras^  e{C,  comme  ci-aprés;  à  la 

prière  du  soi rii 
D.  A  quoi  nous  oblige  le  premier  commandement  :  Un 

seul  Dieu  tu  adonras  et  ainteras  parfaitement  f 
li.  Il  nous  oblige  î  1.  A  croire  en  Dieu  \  2*  A  espérer 

eri  lui  ;  3.  A  l'aimer  parfaitement  ;  4.  A  l'adorer, 

lui  seul. 
D.  Quelle  est  la  vertu  qui  nous  fait  croire  en  Dieu  ? 

*"^'f     -„'   \,-vrf.    a  ta   £,\'it 

D.  Quelle  est  celle  qui  nous  fait  espérer  en  lui  ! 
R.  C'est  l'espéra nce< 
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P.  Et  celle  par  laquelle  nous  l'aimons  parfaitement  ? 
R.  C^est  la  charité. 

D.  Comment  nomme-t-on  ces  trois  vertus  / 
K.  On  lei  appelle  vertus  théologales,  c'esl-à-dire,qui  ont 
Dieu  pour  leur  ol'jet. 

D.  Sommes-nous  obligé»  de  produire  des  actes  de  sei 

vertus? 
R.  Oui,  nous  devons  en  produire  souvent, 

D.  Qu'est-ce  que  la  fui  ?  ' 

R.  La  foi  est  vn^è  vertu  surnaturelle,  par  laquelle  nouf 
croyons  fer»     inent  tout  ce  que  Dieu  nous  n  révélé,  et 
que  l'égfise  nous  enBeigne,de  sa  part,  parce  que  Dieu 
•    l'a  dit. 
D»  Faites  nu  acte  de  foi  t 

B.  Mon  DieUy  je  crois  fevmemeni  tout  ce  que  croit  et 
enseigne,  lu  sainte  église^  parce  que  cest  vous^  ô  mon 
Dieu,  gui  Pavez  dit. 
D.  La  fui  est-elle  bien  nécessaire? 
R.  Oui,  sans  elle  noua   ne  pouvons  ni  plaire  à  Dieu,  ni 

être  sauvés. 
D.  Comment  pêche-t-on  contre  la  foi  ? 
R.   L  En  refusant  de  croire  quelques-unes  dts  vérités 
que  la  foi  nous  enseigne  ;  2,    En  renonçant,  extéri- 
eurement, à  la  croyance  de  ces  vérités  ;  3.  En  dou- 
tant  i  volontairement,  de  quelqu'une  de  ces  vérités  \ 
4.  En  négligeant  de  sHnMruire  de  ctlles  dont  la  con-^ 
namance  est  nécessaire  ;  5.  En  refusant  de  se  noumettre 
à  V autorité  du  corps  des premierst  qui  enseigne  ces 
vérités, 

Zèh  du  prophète  Elie.,  3.  Liv.  de«  Bois,  ch.  17.  et  18. 

ERATIQUES.  I.    ïiéciter,    chaque  jour,  les  oommandemens  de 

Dieu,  et  demandera  Dieu  la  grâce  de  mourir,  plalôt  que  de 

manquer  à  les  observer, 
g.  Les  enseigner  ù.  ceux  qui  ne  les  eafent  pas. 
3.  Prendre  soin  que  ecs  enfans  et  sos  domestiques,  ai  on  en  a,  en 

«oient  instruits,  qu'il  les  pratiquent,  qu'ils  assistent  aux  pfficct 

et  81U5  instructions  de  régUsc, 
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LV,  Suite  du  p-emier  commandemenU 
De  Vespérance  et  de  la  charité. 


D. 
R. 


^^U'EST-ce  que  l'espérance  ? 


_  L'ei^péiance  est  une  veitu  surnaturelle,  par  là • 
quelle  noua  attendons  de  Dieu,  avec  une  ferme  con- 
fiance, ses  grâces  en  ce  monde,  et  le  paradis  en  l'au- 
tre, par  les  mérites  de  Jésus- Christ. 

D.  Faiîf  s  un  acte  d'espérance  T  -  < 

R.  Mon  Dieu,  f  espère  vos  grâces  et  mon  salutypqjr  lf:$ 
mérites  infinis  de  Jésus-ChriiH  mon  Sauveur,    •     u 

P,  Comment  pèche-t-conù'e  r  espérance  1 

R.  l.  Lçr^gu^on  désespère  de  son  salut  \  2.  Lorsque^ pré- 
sumant de  la  boni  é  'h  Dieu^  on  diffère  de  se  convertir  ; 
3.  Lorsque,  comptant  sur  ses- propres  for  ceSy  fin , s'ex- 
pose aux  occasions  de,  pécher  ;  4.  Lorsqu^on  manque 
de  confiance  et  de  soumission  4  la  providence,  de  fij^u, 

Di  Qu'est-ce  que  la  chari'.é  î 

R.  Lti  charité  est  une  vertu  surnaturelle,  par  laquelle 
nous  aimons  Dieu,  pour  lui-même,  pardessus  toutes 
choses,  et  nous  ain;ons  notie  prochain  comme  ivous- 
mêmes,  pour  l'amour  de  Djeu.  ,, ,  . 

D.  Qu'est-ce  qu'aimer  Dieu  pardest^us     outes  choses  f 

R.  C'est  Paimer  .pbs  que  .tous  les  biens,  plus  que  nos 
papeitSj  nos  amis,  eî  pius,  quq  nous-mêmes. 

D^  Celui  qui  aime  quelque  chose  plus  que  Dieu,  ou  au- 
tant que  Dieu^  a-t-il  la  ckariiél 

Vi.  Mon^  il  jait  en  cela  un  grand  péché, 

D.  Quels  sont  les  moiify  qui  excitent  en  mus  V amour  de 

Lieu  \ 

R.  Eîi  voici  quelques-uns  :  1.  Dieu  est  en  lui- même  ir- 
finirnent  aimable  ',2.  Il  est  notre  père,  il  nous  a  don- 
né la  vie,  et  nous  la  comerve  à  chaque  instant^  3.  Tcus 
Les  jours  il  nous  comble  de  biens  ;  4.  //  désife  sincè- 
rement nous  rendre  éternellement  heureux, 

D.  Que  faut  il  faire  pour  bien  remplir  le  commandement 
de  la  charité  î 

îl,  n  faut  produire  fréquemment  des  actes  f  amour  de 

cl  à  entendre  parler  de  lui,  en  lui  offrant  souvent, par 
amcur^toutei  ses  afections,  ses  pensées  et  ses  actions. 
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D.  Peut-on  êlre  sauvé  sans  la  charité  ? 

R.  Non,  sans  la  chanté  nous  sommes  les  ennenriis  de 
Dieu. 

D.  Comment  perd-on  la  charité  ? 

R.  Par  le  péché  mortel. 

D.  Est-ce  un  grand  malheur  de  la  perdre? 

R.  Oui,  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs  est  de  ne  pas 
aimer  Dieu. 

D.  Comment  connaissons-nous  si  nous  aimons  Dieu  par- 
dessus toutes  choses  1 

R-  Nous  le  connaissons,  si  nous  sommes  disposas  à  ac- 
complir tous  ses  commandemens,  quoiqu'il  nous  eu 
coûte,  fût-ce  même  la  vie. 

D.  Faites  un  acte  de  charité  ? 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cffur^  el  plus 
que  toutes  c/ioses, parce  que  vous  êtes  infiniment  aima- 
aie,  et  f  aime  mon  prochain  comme  moi-iîtôme^  pour 
Vamour  de  vous. 

Sacrifice  d'' Abraham.    Genèse,  ch.  22. 

PRATIQUES.  1 .  Se  cor.fier  en  Dieu,  et  se  soumettre  à  sa  provi- 
dence, croyant  fermement  qu'il  ne  nous  arrive  rien  que  pa  son 
ordre  ou  sa  permission,  pour  notre  salut. 

2;  Faire,  dans  son  cœur,  plusieurs  fois  le  jour,  des  acte»  d'amour 
de  Dieu,  même  en  travaillant. 

3.  Ne  s'attacher  à  rien  sur  la  terre,  et  quand  on  a  de  î'altache- 
ment  à  quelque  chose,  s'en  priver  quelquefois,  si  on  h  peut, 
ou  au  moins  en  ofFiir  à  Dieu  le  sacrifice  du  cœur. 

LVI.  Suite  du  premier  commandement. 
De  r  adoration  de  Dieu. 

D.  g^UTRE  la  foî^  l'espérance  et  la  charité,  fjue  noui 

^-^  ordonne  encore  le  premier  commandement  ? 
R.  Il  nous  ordonne  d'adorer  Dieu,  et  de  n'adorer  que  lui. 
D.  Faites  un  Acte  d'adorat'on  I 
R.  Mon  DieUf  je  vous  adore,  je  vous  reconnais  pour 

mon  créateur  et  mon  maJrt  \je  vous  offre  ma  vie  et 

tout  ce  que  je  possède. 
D.  N'adore-t-on  pas  aussi  les  saints  ? 
K.  Non,  on  n'adore  que  Dieu  seul  j  mais  on  honore  les 

saints,  comntîe  les  amis  de  Dieu. 
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D.  Est-il  bon  de  les  invoquer  î 

H.  Oui,  car  ils  iniercèdenl  auprès  de  Dieu,  pour  nous 
en  obtenir  ses  grâces. 

D.  Pouvons-nous  honorer  leurs  reliques  î 

R  Owz,  il  est  juste  de  les  honorer ^  en  mémoire  des 
saints. 

D.  Pourquoi  honorons-nous  aussi  les  imafres  des  saintal 

R.  Parce  qu'elles  nous  représentent  les  amis  de  Dieu. 

p.  JV^est'Ce  point  être  idolâtre^  que  d'honortr  les  imagcsl 

R.  JVon^  parce  que  nous  ne  les  adorons  pas,  nous  ne  les 
,  prions paSj  nous  ne  mettons  point  en  elles  notre  coU' 
fiance, 

D.   Quel  est  donc  Vhonneur  qu'on  leur  rend  ? 

R.  Cet  honneur  se  rapporte  aux  saints  quelles  reprê-^ 
sentent  ;  et  c'est  aux  saints  que  nous  adressons  nos 
prières. 

D.  En  qu»i  pèche-ton  contre  l'adoration  qui  n'est  due 
qu'à  Dieu  ? 

H.  En  trois  manières  :  par  idolâtrie,  par  irrévérence,  par 
superstition.  ' 

D.  Comment,  par  idolâtrie  ? 

R.  En  rendant  à  quelque  créature  l'adoration  qui  n'est 
due  qu'à  Dieu. 

D.  Conimentj  p^it  irrévérence  ? 

R.  En  méprisant  ou  profanant  ce  qui  est  consacré  à 
Dieu. 

D.  Comment,  par  superstition  ? 

R.  En  mettant  sa  confiance  en  certaines  paroles  et  vai- 
nes observances  que  l'église  n'approuve  point. 

D.  Donne;?-en  un  exemple. 

{If  CeuK  qui  croient  guérir  des  animaux  par  de  certai- 
nes paroles,  pèchent  par  superstition. 

jMartyrù  des  sept  frères  et  de  leur  mère^    Liv.  2  des 

Machab.,  ch.  7. 

PRATIQUES,  l.  Respecter  tout  ce  qui  est  consacré  à  Dieu  :  lea 
églises,  les  prêtres,  les  vases  sacrés,  les  ornemens  des    autels,. 

2.  N'employer  jamais,  à  des  plaisanteries,  les  chants  et  prières  de 

l'église,  ou  les  paroles  de  l'écritun*  sainte. 

3.  Avoir,  dans  sa  chambre,  ou  porter  sur  yoi.  un  crucjfiv.  nnur  ho- 

norer plus  sonveut,  en  le  voyant,    Jésus-Christ  crucifié  pour 
nous. 
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LVÏl.  Du  iecond  commandement, 
Ùleu  en  vain  iu  nejufei'as,  ni  autre  chose  paretlltment* 

D.  ^^U'EST-ce  que  Dieu  défend  parce  coramande- 
^^  ment  ? 

R.  Il  défend  :  1.  De  jurer  mal  à  propos  -,  2.  De  blas-^ 
phémer  j  3.  De  faire  des  imprécations  contre  soi  ou 
contre  le  prochain. 

D*  Qu'est-ce  que  jurer  ? 

R.  C'est  prendre  Dieu  à  témoin  par  lui-même,  ou  pat 
quelqu'une  de  ses  créatures,  de  la  vérité  de  ce  qu'on 
dit. 

D.  En]combien  de  manières  jufe-t-on  mal  à  propos  f 

K.  1.  JSn  jurant  contre  la  vérité  :  c*est  ce  qu'on  appelle 
parjure  ;  2.  En  jurant  selon  lavéfité.,  mais  sans  né- 
cessité ;  3.  En  jurant  défaire  quelque  chose  de  cri- 
minel, 

D.  Celui  qui  a  juré  défaire  de  mauiiaises  actions^  comme 
de  battre  quelqu'un^  est-il  obligé  d*  accomplir  son  ju- 
rement ? 

R.  JVo»,  il  ferait  un  secopd péché  en  accomplissant  son 

jurement, 

D.  Si  on  a  juré  défaire  quelque  chose  de  louable,  est- on 
oblio;é  de  V exécuter  ? 

R.  Oui,  on  y  est  obligé,  si,  en  cela,  en  refait  point 
tort  au  prochain. 

D.  y  a-t-il  des  occasions  où  il  soit  permis  Je  'atti'  ? 

R.  Oui,  par  exemple,  quand  le  juge  l'ordonne,  et  que  le 
serment  qu'on  fait  est  selon  la  véi^ité* 

D.  Qu'est-ce  que  le  blasphème  1  .        '     , 

R.  C'est  une  parole  injurieuse  contre  Dieu,  ou  ôes 
saints,  ou  la  religion  ;  et  c'est  un  crime  énorme. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  encore  contre  ce  com- 
mandement ? 

R.  Ceux  qui,  par  colère  ou  autrement,  disent  qu'ils  se 
souhaitent,  ou  aux  autres,  la  mort  ou  la  damnation, 
ou  la  peste,  ou  ta  possession  du  démon. 

D.  Que  nous  est'il  encore  ordonné  par  ce  commande* 
ment  1 

R.  //  est  ordonné  d'^accomplir  les  vtBUX  qu^'on  a  faiii. 
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D.   Qu'est-ce  qu'un  vœu  ? 

K.  C*  est  une  promesse  faite  à  Dieu^  par  laquelle  on  *'o»- 

Wi^e  defaire^en  son  honneur ^  ou  en  celai  des  sainte, 

(luelque  action  de  piété. 
D.  Pèche-t'on  en  71* accomplissant  pas  les  vcsux  qu'on  a 

faits  1 
R.   Oui  y  c"*  est  un  grand  péché  de  ne  les  pas  accomplir, 
D.  Est-ce  une  chose  agiéable  à  Hieu^  que  de  faire  des 

vœux  1 
K.  Oui,  c^esi  une  bonne  action,    mais  qu'il  ne  faut  pas 

faire  légèrement. 

Martyre  de  St.  Jean,  suite  du  serment  téméraire  dUIé- 
rodé.     St.  Mathieu,  chap.  14. 

PRATIQUES.  1.  Si  on  est  habitué  à  quelques  juremens,   s'impo- 
ser une  peine,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,    poBr  s'en  corriger. 

2.  Se  corriger  de  certains   juremens,  qui,  quoiqu'ils  ns  signifient 

rien,  approchent  de  ceux  par  lesquels  on  profane  le  nom  du 
Dieu. 

3.  Ne  point  faire  vœu,  surtout  en  matière  considérable,  sans  con- 

sulter son  confesseur. 

LVIII.  Du  troisième  commandement. 
Les  dimanches  tu  garderas  en  servant  Dieu  dévotement. 

D.  ^^UE  nous  est-il  ordonné  par  ce  comniamlement  ? 

R.  ^^  Il  nous  est  ordonné  de  sanctifier  un  jour  dans 
chaque  semaine,  et  ce  jour  e>t  le  saint  diinanc  he. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  sanctifier  ce  jour  ? 

K.  n  faut  :  I.  L'employer  au  service  de  Dieu  ;  2.  S'abs- 
tenir des  œuvres  servi  les. 

D.  Cooiment  doit-on  l'employer  au  service  de  Dieu  ? 

R.  II  faut  principalement  entendre  la  messe  ce  jour- là, 
et  c'est  un  grand  péché  que   d'y  manquer. 

R.  Eïit-ce  assez  d'assister,  de  corps,  à  la  m*  sse  ? 

D.  Non,. il  faut  y  assicsler  avec  attention  et  dévotion. 

R,  Suffit-il  d'entendre  une  messe  basse,  pour  sanctifier 
le  dimanche  ? 

R.  ^on,   il  faut  encore,  autant   qu'on  le   peut,  assister 
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D,  Qu'entend-on  par  les  œuvres  serviles  dont  il  faut 
s'abstenir  î 

R.  On  entend  Jes  ouvrages  du  corps  que  font  ordinaire- 
ment les  journaliera  et  gens  de  ;     âer,  pour  gagner 
leur  vie. 

D.  N'y  à-t-il  point,  outre  le  dimanche,  d'autres  jours 
que  nous  devons  pareillement  sanciifipr? 

R.  Oiji  :  l'église  nous  ordonne  de  sanctifier  les  jours  de 
fêtes  de  Jésus-Chiist,  de  la  sainte  Vierge,  et  de  quel- 
ques saints. 

D.  Comment  doit-on  sanctifier  ces  jours  de  fêtes  t 

R.  En  s'abstenant  des  œuvres  servnle?,  et  s'occupantau 
service  de  Dieu,  de  même  que  les  dimanches. 

D.  Quels  péchés  commet-on  plus  nrdoiiairêment  contre 
la  sanctification  des  fêtes  et  dimanches  1 

R.  1.  Passer  ces  jours- là  en  débauche,  au  jeu,  aux  dan- 
ses et  au  cabaret  ;  2.  Travtdller  ou  faire  travailhr 
sans  nécessité  ;  3.  Empêcher  Si  s  enfans  ou  ses  dû-, 
mestiques  d^iasisier  aux  instructions  et  au  service 
divin. 

Histoire  des  Juifs  qui  se  laissèrent  égorger  pour  nçpas 
violer  le  Sabbat.  1.  des  Mach.,  ch.  2. 

PRATIQUES.  ï.  Tous  les  dimanches  et  fêtes,  assister  régulière- 
ment h  la  grand'messe,  au  prône  et  aux  Vêpres,  dans  9a  Pa- 
roisse. .  ,  ■  y 

î.  Employer  le  reste  de  la  journée  en  œuvres  de  piété,  comme  a, 
visiter  et  à  servir  les  pauvres  et  les  malades. 

3.  Lire,  chez  soi,  quelcjuc  livre  de  piété,  ou  enseigner  le  catéchis- 
me à  ses  frères  et  à  ses  sœurs,  ou  à  ses  enfans. 

4    Ne  point  aller  au  cabaret  les  jours  de  fêtes  et  les  Dimanches. 

LIX.  Du  quatrième  commandement. 

Père  et  mère  tu  honoreras,  afin  de  vivre  longuement, 

D,    A    QUOT  nous  oblige  le  quatrième  commandenftenlT 

jj.  -^  Il  nous  oblige  à  aimei\nos  père  et  mère,  et  à  les 

assister  dans  leurs  besoins. 
D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  première  obligation,  qui 
est  de  les  aimer  1 

f^^^ni    ^/i//><V  /^/1/V  7/jo   fintt       ^ii'i  ho  tiotit  «w*!?**  nt^Pf    P.ILXm 

qui  désire  leur  mort. 
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D.  Q  a  est-ce  qui  manque  à  la  seconde  oLlii^aiion,  çu^tst 
de  let.  respecter  î  > 

îv.  C^ejit  celui  qui  ^ns  méprise,  qui  les  raille^  qui  publie 
leurs  défauts. 

D.  Qui  est-ce  qui  manque  à  la  troisième  obligation,  qui 
est  de  leur  obéir  ? 

R.  Celui  qui  ne  fuit  pas  ce  qu'Us  ordonnent,  qui  ne  le 
fuit  qu'avec  dépitlet  m<trmure^  qui  quitte  leur  maison, 
va  à  la  guerre^  ou  se  marie  sans  leur  consentement, 
qui  n'exécute  pas  leur  testai/ient. 

D.  Qui  manque  à  la  quatrième  obligation,  qui  tst  de  le» 
assister  / 

U,  Vclui  qui  les  abandonne  dans  leur  pauvreté  ou  leur 
vieillesse,  qui  leur  reproche  les  secours  qu'ait  leur  don- 
ne, qui  dérobe  ce  qu'ails  ont,  qui  ne  fait  pas  prier  pour 
eux,  après  leur  mort. 

D.  Pourquoi  ajoute-l-un,  afin  de  vivre  longuement? 

JR.  Parce  que,  dans  l'ancienne  loi,  une  longue  vie  était 
uae  récompense  de  raccomplissement  de  ce  cotnman* 
dément? 

D.  Dieu  accorde-t-il  mrunt  nant  la  nnêrne  récompense? 

R.  Dieu  l'accorde  queu^ït^lois,  et  s'il  n'accorde  f)as  celte 
longue  vie,  c'est  peur  ta  changer  en  une  vio  éter- 
nelle* 

D.  Quelle  est  la  punition  des  enfans  qui  n^accomplis^ 
sent  pas  ce  commandement  1 

R,  C'est  d^ attirer  la  malédiction  de  leurs  parens,  laquelle 
e^it  suivie  oïdinairement  de  celle  de  Dieu. 

D.  Ne  doit-on  honorer  que  son  père  et  sa  mère  ? 

S,  On  doit  honorer,  de  même,  ses  beaii-père,  belle- 
mère,  tuteurs,  oncles,  tantes,  et  autres  parens,  à  pro- 
portion de  leur  âge  et  de  leur  autorité. 

D.  Qui  doii-on  honorer  encore,  selon  le  quatrième  com- 
mandement ? 

U.  On  doit  honorer,  pareillement,  tous  ses  supérieurs, 
comme  le  Pape,  son  évêtjue,  son  curé,  le  roi,  lea 
magistrats,  son  maître,  son  seigneur,  &c. 

D.  Que  comprend  encore  ce  commandement  t    ;  .  ;     ,, 

ïi.  il  comprend  les  devoirs  des  pères  et  mères  en  Vers 
leurs  cnfans;  et  des  maîtres  envers  leurs   irTé  rieur» 


CATECHIME. 


»1 


D.  Quela  sont  ces  devoirs  ? 

R.  Ils  leurs  doiveni  :  1.  L'i  ntruclion  ^  2.  La  correction  ; 
3,  Le  bon  exemple  ;  4<.  La  nourriture. 

Révolte  d^Ab&dlon^  et  sa  mort.  2.  Liv.    des  rois,  chjm. 

iJellS. 
PRATIQUES,      l.   Supporter,   irec  putience,  les   déùuts  de  8j$ 

parcfi .,  leurs  humeurs,  et  même  leurs  mauvais  trai-tineni. 
2.  Demander,  tous  les  soirs,  leur  bénédiction. 
3-  Respecter  le  Pape,  non  évêque,  «on  curé,  le  roi,  les  magistrati, 

le  seigncui    '    sa  paroisse,  &c.,  leur  obéir,  quand  il  le  fu   ' 

ne  pas  <iuuffrtr  qu'oit   en  parle  tuai. 


LX.  JPu  cinquième  commandement. 
Homicide  poini  ne  seras,  de  fait  ni  volontairemcni. 

D    J^  JE  nous  dc'fefMj  ce  p.oaimandement  ? 

R.   ^w  II  nous  défei  '  U'ofTenser  la  vie  du  prochain, 

D.      ombien  de  sortes  >       "s  distingue- 1 -on  dans  le  pro' 
aint 

R.  On  en  distingue  trois  :  la  vie  naturelle,  la  tic  spiri- 
tuelle, et  la  vie  civile, 

D.  Qu'entend-on  par  la  vie  naturelle,  la  vie  spirituelle, 
et  la  vie  civile  ? 

R.  On  entend,  par  la  vie  naturelle,  la  vie  du  corps  ; 
par  la  vie  spirituelle,  la  sainteté  de  Vâvie  ;  par  la  vie 
civile,  la  réputation, 

D,  Comment  offense  t  on  le  prochain  dans  sa  vie  natu- 
relle % 

R,  1.  Par  pensée,  en  h  haissant,  en  lui  ouh(,.,unt  du 
mal  ;  2.  Par  paroles,  en  lui  disant  des  ajures  ;  3. 
Par  action,  en  le  frappant,  en  lui  do?'  uni  la  mort, 

D.  A  quoi  est  obligé  celui  qui  a  insulté,  ou  frap()é  son 
procha»nî 

R.  A  réparer,  s'il  le  j)eut,  l'injure  qu'il  lui  a  fuite,  et  tout 
le  tort  qui  s'en  est  suivi. 

D.  Comment  oftense-t-on  la  vie  spirituelle  du  prochain  ? 

R.  En  le  portîk.il  à  offenser  Dieu  ;  ce  qu'on  «ppelle  pé- 
ché de  scandale. 

D.  Comment  offense-l~on  là  vie  civile  du  prochain  ? 

R.  En  blessant  sa  réputation. 

P.  En  combien  de  manières  blesse  t-oji  la  réputation  du 
prochain  ? 
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LE  GRAND 


R.  1.  En  V accusant  du  mal  qu'il  tCa  pas  commis  :  et 
cela  s"* appelle  Gîi\omn\Q\  2.  En  faisant  connaître  h 
nialquHia  commis^  mais  qui  n'est  pas  connu  \d  cela 
s^appelle  médisance.  » 

D.  A  quoi  le  médissrnton  le  calomniateur  est-il  Obligé  î 

R.  A  réparer,  autant  qu'il  le  peut,  la  réputation  du  pro- 
chan  qu'il  a  blessée,  méa^pm  se,  dédisant  lui-n>êjne, 
61  cela  est  nécessaire.  .     .  •: 

D.  Quand  les  fautes  du  prochain  sont  publiques^  estM 
permis  de  s  en  entretenir  avec  malignité  "i 

R.  Jfon  ;  cette  malignité  est  contraire  à  la  charité. 

D.  Est-il  permis  d^écmtter  la  médisance^  et  d'y  prendre 
plaisir  ? 

R.  Mon,  car  on  est  souvent  coupable  4u péché  qm  com- 
met  celui  qui  mf(iti 

Histoire  d'Esther,  et  la  mort  funeste  d^Jman.  Liv.  d'Es- 

ther,  chap.  7. 

PRATIQUES.  1.  Quand  on  a  eu  querelle  avec  quelqu'un,  ne^pas 
passer  le  jour  sans  se  réconcilier  et  lui  faire  excuse,  quand  on 
l'a  injurié  ou  maltraité.  -4 

2.  Procurer  la  réconciliation  deseniiemis,  et  de  ceux  qui  sotjt  ea 

procès.  , 

3.  Empêcher  les  médisances,  quand  on  le  peut  ;  excuser  ceuxtiont 
,  on  dit  du  mai  ;  avertir  ceux  qui  médisent,  du  péché  qu  »l». 

commettent. 


'  LXl.  Des  sixième  et  neuvième  comTnandemens,   • 

Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement, 
Vœuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage  seulement, 
D.  j^UC  défendent  ces  deux  comma,ndçmen5>?  -, 
R.*  Mt  lU  défendent  tous  péchas  d^mpureté,  et  4out 

ce  qui  donne  occnsion  à  cet  horrible  crinve. 
D.  Ne  pèche-t-on  pas  contre  ces  deux  commandeniens, 

par  pensées,  par  paroles  et  par  action  l      ^  ,  ^.,.  ,,_ , 

R.    Oui.  HiHIlOv        ' . 

D.  Q^ii  sont  ceux  qui  pèchent  par  pensées  î    .,,.{  ,.-.j  jl 
R.  Ceux  qui  s'occupent  volontairement  de  pensées  4.68- 

honnêtes  ou  dç  mauvais  déaifs*       .  ^  ^^  -^^ 

D.  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  paroles  ?  ;i 

R.  Ceu:ç  q;Ui  disent  des  paroles  libertî^is,  immodestefi  et; 

à  double  sens.  ,  .\;       ■{ 


d\i 
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d3 


t).  Qui  sont  ceux  qui  pèchent  par  actions  ?  m^ 

R.  Ceux  qui  font  des  regards  et  des  attouchernens  des^ 
honnêtes  sur  eux  ou  iiur  d'âutres. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  résister  aux  tentationa  sur  ce 
péché  ? 

R.  Il  faut  eh  rejeter  promptement  Içs  premières  pensées, 
recourir  à  Dieu,  et  fuir  les  occasions. 

D.  Quelles  «ont  les  cccasions  les  plus  ordinaires  de  cet 

,.,,  horrible   (îéché  1 

îi.  1.  La  compagnie  des  libertins  ;  2.  Ln  lecture  des 

,    .  romans  et  des  mauvais  livres  ;  3.  Les  bal>',  les  dan- 

"j-,  ses,  les   comédies;  4.  Les  tableaux  dé:?honnêles; 

'  *    5.  Le9  amitiés  trop  familières  avec  des  personnes  du 
,  sexe  différent. 

D.  Quel  effet  funeste  l'impureté  cause-t-elle  plu?  ordi- 
nairement dnns  l'âme  ? 

R.  Elle  y  cause  souvent  l'oubli  ^u  salut,  et  Tendurcisse- 
meut,     , 

D.  Quels  sont  les  remèdes  contre  ce  mnllmuuux  incet 

R.  L  Mortifier  ses  sens  y  et  pariiçuUtremcnt  ses  yeux  el 
sa  bcmche  ;  2.  Frégue0er  les  sncremens  de  pénitence  et 

d"*  Eucharistie  j  3.  Travailler^  et  n'être  jamais  oisifs 

Histoire  de  V embrasement  de  Sodome.  Gen.,  ch.  19.      , 

PRATIQUES.  1.  Avoir  uhe  di^ToUon  t>artîculièrc  eni-ers  la 
Sainte  Vierge,  et  detrtaftdûf  chaque  jour,  à  Dieu,  par  son  in- 
tercession. Ta  Tertu  de  chasteté.  ^   ^ 

2.  Rompre  avec  les  amis  qui  sont  de  mauvaises  mœurs,  cl  qm  tien- 
nent des  discours  contre  la  modestie. 

S.'Pratiquér quelques  mortïÊcatîonà,  ielon  le  conseil  de  son  con- 
fesseur, j 

4.  Etre  toujours  modestement  couvert,  même  dans  le  temps  qu  oa 
. ,  s'habilie  ou  qu'on  se  déshabilLe. 

LXII.  Des  septième  et  dixième  commandemens. 
Le  bien  d^nutrui  tu  ne  prendras^  ni  retiendras^  sciemment. 
Biens  d'autrui  ne- désireras,  pour  ks  avoir  injustcmtni. 

P,  ^^UE  défendent  ces  deux  commandemens?  . . 

R..  ^Kifc  Leseptiènne  défend  de  faire  torf  au  piochain, 

dans  ses  biens,  et  le  dixième  défend  d'en  avoir  mêniQ 

le  désir. 


INp 
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LÉ  GRAND 

En  combien  de  manières  peut-on  fàirô  lort  au  pfd* 
chain,  dans  ses  biens  1 


B.  1.  En  prenant  injustement  ce  qbilui  appartient  ;  2.  t-n 
le  retenant  contre  sa  volonté  j  3.  Enlui  cauàant, 
dans  ses  biens,  quelqu'autre  dommage.  \^,\     , 

D.  En  combien  de  minières  prend-on,  plus  oramftire- 
ment,  le  bien  de  son  prochain  ? 

R.  0.1  peut  le  prendre  :  1 .  Par  violence»  comme  les  vô- 
leurs  ;  2.  Par  adresse,  comme  les  doihestiqpés  qui 
dérobent  en  secret  ;  3-  Par  fraude,  comrtie  cfeux  qm 
trompent  dans  là  marchandise  ;  4.  Par  uéure,  comme 
ceux  qui  prêtent  de  l'argent,  pour  en  tirer  du  prof  t, 
sans  cause  légitime  ;  9.  Par  usurpation,  comme  ceux 
qui  font  des  chicanes,  des  mauvais  procès,  ou  dea 
compensations  injustes.  ^-^^r,^% 

D.  En  combien  de  manières  fetteiit-on,  ordmairetneût^ 

le  bien  du  prochain  ?  .         .        *^^ 

R.  L  plu»  .rdinairss  sont  :1.  Ne  pas  resUtuer  6e  qu»on 

a  pris  ;  2.  Ne  pas  payer  i«»   d^tes  ;  8.  \^^' ^ 
aalaire  aux  ouvrière  ou  aux  serviteors  ;    4.  Me  pas 
iiaver  la  dîme  i  qui  on  la  doit. 
D.  Ne  retient-on  pas  encore  le  bien  d'aulrul  en  queU 

qu'autre  manière  ?  j  ^  t«  ^AnAt 

B.  En  *oici  encore  trois  :  1.  Ne  pas  rendre  le  dépôt 
confié;  2.  Ne  pas  rendre  compte  des  biens  quon  a 
Xin^trés  i  S.'^Ne  pas  faire  diligence  pour  connaî- 
tre le  maître  des  choses  qu'on  a  tw»"»?';.       . 
D.  En  combiea  tfe  manières  cause-t-on  d'autres  dom- 

B.  rnTuarrnitI:  1.  G^an.  ou  détntisant  «,  qui 
es!  à  lui  1  2.  Conseillante  d'autres  de  Im  faifetort  J 
3   Les  aWnt  à  le  îaire  ;  ♦.  N'empêchant  pas  qu'on 

le  faite,  quand  »"  «"  »  >'■»"<**'*'  f"  T^vS  dé 
D.  A  quoi  sont  obligés  tous  ceux  dont  on   vtent  de 

R.  S'restLer  ce  qu'il,  ont  .«tenu,  ou  à  réparer  le  doi»- 

dédommager  de  tcrut  le  tort  quHl  a  fait. 
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„  gu'on  a  pris  ou  retenu  injus* 

iement% 

R.  JSfùih  Ufav-t  dédommager  de  tout  le  tort  guona  cau- 
sé. Par  exemple,  si  on  a  volé  les  outils  d^un  ouvrier^ 
il  faut  le  dédommager  pour  le  gain  qu'ion  Pa  empi» 
ché  défaire, 

D,  L'obligation  de  restituer  est-elle  bien  pressante  ? 

R.  Oui,  sans  volonté  de  restituer  prompiement,  on  ne 
peut  être  sauvé  ni  recevoir  l'absolution. 

I).  A  qui  faut-il  resliturrt 

R.  A  celui-là  môme  à  qui  on  a  fait  du  tort,  et, .  s'il  est 
mort,  à  ses  héritierâ, 

D.  Quand  faut-il  restituer  ? 

R.  Il  faut  restituer  le  plus  tôt  qu'il  est  possible.      ^ 


n 


Histoire  et  punition  du  larcin  d^Achan» 
'  '  Josv,  chap.  7. 

PRATIQUES.  1.  N«  jamais  rien  prendre,  même  chez  se»  parens, 

siins  permission,  quand  ce  ne  serait  que  pour  manger. 
3.  Donner  aux  pauTres  ce  qu'on  a  trouvé,  quand  on  »e  peut  en  dé- 
couvrir le  maître.  X  i._u 
3.  Restituer,  si  on  y  est  oblige  avant  de  se  présenter  à  conafese. 

LXIII.  Du  huitième  commandement. 

Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentiras  aucunement, 

D,  ^^UE  défend  ce  commandement  ! 

B.  ^3^  Trois  choses  :   1.  Le  mensonge  ;  2.  Les  faux 

témoignages  j  3.  Les  jugemena  téméraires. 
D.  Qu'est-ce  que  mentir  ? 
R.  C'est  parler  contre  la  vérité,  que  l'on  connaît,  avec 

dessein  de  tromper,  ^ 

D.  Celui  qui  parle  contre  la  vérité,  et  qtii  croit  dire  1^. 

vérité,  fait-il  un  mensonge?  , 

R.  Non,  il  dit  faux,  mais  il  ne  ment  pas. 
D.  Est-il  permis  de  mentir  en  quelques  occasions  î        ^ 
R.  Npn,  il  n'est  jlpnaisr  permis  de  mentir. 
l^*  Mais  w  an  ment  pour  se  réjouir  ou  pour  s^excuterV 
R.  CPest  toujours  un  péché. 
p.  J^estUpas  permis  de  mentir  pour  rendre  sertièe  m 

prochain  7 
B.  A'on,  quand  même  ce  serait  pour  lui  sauver  latie. 


ï 


r.«^»,. 


;ment  lé- 
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t.  '      *  .  . 

#D    Qu'est-ce  qu'un/rtuap«iilOîgnag€T  _ 

R  C^est  une  déposition  fait?  en  justice  contre  la  venté. 
d'  a  q^ou"  t  oblfgé  celui  qui  a  rcdu  un  faux  témo.gnage? 
r!  a  réparer  le  tort  que  sor,  faux  témoignage  a  causé  au 

D.  Qu'est-ce  que  juger  Umérairemeni  î 

R.  C'est  juger  mal  de  son  procham,  sans  fondei 

{îitime.  ; 

D.  Donnez  en  des  exemples!  •.««n^niM  fin 

R   Celui  qui  interprête  en  mal  les  actions  mnocenlea  du 
^'n^oS  ou  qSi  les  condamne  sur  de  fausses  appa- 
rences, ou  qui  lui  attribue,  sans  bonne  preuve,  à  de 

mauvaise8,intentions,fait  "«  J^g^^^^V^"^  .'în^^  .« 
D.  En  quelles  autres  manières    pècbe-t-on    contre  co 

commandement  t  ,    .  ,  j-      «»  i«.  «« 

R.  1.  En  subornant  des  témoins,  c'est-a.dir^  en  les  eni- 

péchant  d(^  déposer,  ou  les  sollic.tant  de  déposer 
contre  la  vérité  ;  2.  En  fabriquant  oa  supr  osant  de 
?aux  contrats  ci  de  fôux  titres  :;3.  En  supposant 
un  crime  à  un  innocent  ;  4,  En  ôtant  à  un  accuse 
les  just^îs  moyens  de  se  .défendïe. 

.     mstoir,  du  mnsonge  d'Jnanîe  et  de  Saphire,  ci  leur 

punition.  Act.des  Apôtres,  ch.  5. 

©t!  ATlûTTFS    1    Souffrir  plutôt  les  réprimandes  et  les  chatimcn» 

Je^Yuar'en»  et  dé  ses  mrJtres,  que'de  mentir  pour  s'excuser. 

•  2.  Ne  iamrsese?li?  de  paroles  équivoques,  pour   tromper   ceux 

à  qui  on  parle. 

LXIV.  De  V Eglise  et  de  tescommandemens.  . 

a U'EST-ce  que  l'église  î  ,  . 

L'éslis-î^  est  rassemblée  des  fidèles,  gouvernée 


R. 


i, 
0»- 


par  ttotreli^PèrelePapevetpariesévê^^?,,,,,   ., 

tholique  et  Romaine..       ,  ,.       ,* 
D-  Que  veut  dire  le  niptCai!Aof?y««?        ^ 
r;  C'est  un  mot  grec  qui  veut  dire  universel. 
■  D.  P4)urqupi  l'égli90  €8t-eUo  nommée,  cfl<Âo(t^  ou  .uni- 
verselle ? 
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tous 


R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  et  à 

lieux. 

D.  Pourquoi  l'appelle- ton  apostolique  l 
R.  Parce  que  le  Pape  et  les  évèqvie?    qui  la  gouvernent 

ont  succédé,  sans  interruption,  aux  apôtres. 

D,  Pourquoi  l'appele^-vous  romaine  f 

R.  Parce  que  l'église,  établie  à  Rome,  est  le  chef  et 
mère  de  toute»  ies  autres  églises. 

D.  Qu'est-ce  que  notre  Saint  Père  le  Pape  1 

!(.  C'est  le  vicaire  de  Jésjjs-Çhristaur  la  terre,  et  le  chef 
visible  de  l'églisp' 

p.  Dites-nous  quelques-uns  (k^  avantages  de  V église. 

R.  1.  C'est  d'être  Vépmse  de  Jésus-Christ  \  2.  Dépos- 
séder tous  les  trésors  de^  mérites  de  Jésus  Christ  ; 
3.  D'être  gouvernée  et  sanctifiée  sans  cesse  par  le 
Saint-Esprit, 

p.  L'église    a-t-ellt    subsista    toujours   depuis  Jésus- 
Christ  t  ,      /     ,        UA  J  ' 

p.  Oui,  et  elle  subsistera  toujours,  m»lgr#    les  lîèrÉsies 
"     et  les  persécutions.  , 

D.  Comment  cela  |  .  .     j 

R.  Parce  que  Jésus-Christ  Id  a  promis  q^eles  portes  de 
l'enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle. 

p.  Qu'est-ce  ^  dire,  les  portes  .de  Venfer  t 
R.  C'est-à-dire,  qu'elle  ne  sera  jamais  détruite,  ni  par 
persécutions,  ni  par  les  erreur?,  nj  P^r  la  corruptiofi 
des  mcBurs,  ai  par  tous  les  e^prts  d»  dépion. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  sont  hors  de  l'église  î 
R.  Ce  sont  :  1.  I^es  païen?,  qui  adorent  de  fausses  divi- 
nités, comme  les  idoles  î  2..  Les  infidèles^    qui   ado- 
rent Dieu,  mais  qui  ne  connaissent  pas  Jésus-Christ  ; 
3.  Les  hérétiques,  qui  ne  tiennent  pas  la   même  foi 
que  l'église  ;  4.  Les  scbismatiques,  qui  ne  reconnaiSf 
sent  point  leurs  vrais    pasteurs,  et  qui  se    séparent 
/l'eux  ;  5.  Les  excommuniés,  qui,   à  cause  de  leur 
désobéissance,  sont  retranchés  de  l'église  % 


u,  i^euxqu 


.  U..^  A^  VLnWao    annt-ils  SAUvés  ? 


l        %  Non,  on  ne  peut  être  sauyé  que  dans  l'église 
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Mort  ierribhde  Coréf  d^Mhan  et  ^biron, 

Liv,  (les  Nombres,  chap.  là. 

PRATIQUES.  1.  Prier  Dieu  particulièrement  pour  noire    Suint 

Père  lu  Pape,  et  pour  le  Pape  et  pour   Monseigneur   notre 

évêque. 
2.  Obéir  ddèlenient  et  promptement  à, leurs  ordonnances,  comrae 

quand,  ils  défendent  les,  mauvais  livres  ;    s'en   déluire  aussitôt 

en  la  manière  qu'ils  l'drdonnent. 
3«  Prier  Dieu  pour  la  multiplication  et  la  sanctification  des   mem* 

bies  de  l'é^Use,  c'cst-à'dirç,  des  fidèles^  et  pour  \^  conversion 

de  ceux  qui  ne  le  sont  point. 
N.  B.  On  peut  vùir  ce  qui  a  déjà  été  dit  «wr  l* église, 
9e,  article  du  Symbole,  ni-dessus^  p,  27. 


LXV.     Suite  de  V église, 
D.  ^^  UELS  sont  les  devoirs  des  fidèles  envers  i^é- 


a^ 


glise  /  . 

R.  C'est  de  croire  ce  qu'elle  enseigne,  et  de  pratiquer  ce 

.    qu'elle  ordonne. 
1  D.  Pourquoi  est-on  obligé  de  croire  ce  que   l'église  en- 
seigne î  Cl 

Ji.  Parce  qu?4tant  assistée  do  Saint-Esprit,  elle  ebfc  in- 
faillible, c'est- ^-dire,  qu'ell«  pe  peut  tomber  dans  l'er? 
reur. 

P.  Pourquoi  est^on  obligé  de  pratiquer  ce  que  l'églisp 
ordonne  1 

"B.  Parce  qu'elle  est  assistée  dijS.dnt-^Esprît'  dans  ce 
qu'elle  commande,  et  qu'elle  en  a  reçu  le  pouvoir 
de  Jésus-Christ.  ^ 

D.  Qui  sont  ceu3C  qni^  dans  l'église,  ont  reçu  (k  Jésiii- 
Chrisl  le  pouvoir  de  nous  enseigner  et  de  nous  com-t 
;       mander  t 

R.  C'est  le  pape  et  les  évoques  jet  Jésus-Chriât  leur  a 
promis  d'être  avec  euic,  4otis  les  jours,  jusqu'^à  la  fin 
*n'  ■  4e&  siècles.  ■'  ■  '   -^       ■   ' 

D,  Quels  sont  les  principaux  commandertiens  de  l'église  ? 

R.  Les  yotck^^^Lesfêtes  tu  sanctiftera^y  Sfc,  comme  ci-» 
âprès)  à  la  pnèfô  du  soir.  •> 

P.  Est-on  obligé  (.raccoMpUr  tousœs    commande^ej^?? 

B.  Oui,  on  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 


\'K 


I 
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t).  Comment  l'église  ï>«nit  elle  quelquefois  ceux  qui  se 

révoltent  contre  ses  lois  ? 
R.  Elle  les  retranche  de  son  corps,  c'est  ce  qu'on  appel-^ 

le  l'excommunication. 
i);  Quel  en  l'feffet  de  l'excdmmtiniratioh  î 
]X,  L'excommunié  ne  participe  phiô  aux  prières  ni   aux 
sacremens  de  l'église  ;  il  est  livré  au  démon,  et  s'il 
maurt  en  cet  état,  sans  pénitéticé,  il  est  danmé. 
D.  Quels  sont  les  érimeB  pour  lesquels  on  encourt  plus 
ordinairement  l'exëommunicatioti  ?^*  «'''''' 
1.  Battre  un  ecclésiastique  oU  un   retifeieiix  ;  2.  En- 
trer daRs  les  couvens  des  rèrigiéuses,  sans  ï>ermi8sion  ; 
8.  i\e  pas  révéler',  quandortle  doit,  ce  qu'on  sait  tou- 
chant les  monitoires  qui  ont  été  publiés  j  4.  Ne  pas 
Communier  à  Pâques  ;  5.  Désobéir  ûUX  ordonnancca 
des  éveques  publiées  sous  peine  d'excommunication. 
I>.  Comment  doit-on  traiter  tes  excommuniés  T 
R.  Quai^d  ils  sont  publiquement  dénoncés,  il  feul  éviter- 


R. 


leur  compagn'je. 


vi-i-'.-iil/iKj!. 


histoire  du  Càrinthten  excoàmukU  pàf  Si.  PauL 

1.  Ep.  de  St.  Paul  aux  Corinthiens,  chàp.  5. 

PRATIQUES.  1.  Remercier  Dieu  dé  nous  avoir  faitnaîU'e  dans  le 

sein  de  la  Vraie  église.  .  .  . 

i.  Craindre  l'excomraunicatiors  s'instruire  de  «e  quij   peui   laire 

tomber,  s'en  foire  relever  prowptement,  »»>  P»»"  «»a»neur,  on  y 

était  tombé.  ^  •.         ik 

8.  Ne  parler  jamais  de  notre  Saint-Pèrt  le  Pat>e  et  des  evèquei 

qu'avec  un  grand  respect  \  ne  point  médire  de  leur  conduite, 

ni  souffrir  qu'on  en  parle  mal. 

LXVI.  Dr  léctituft  sainte. 

D.  i^U  sont  compris  lk*â  mystèiies  que  Dieu  a  révélés 
^-^  et  que  rég'i«e  enseigne  1 

R.  Dans  récriture  sainte  et  dans  la  tfadition. 

D.  Qu'entendeZ'Vous  par  l'écriture  sainte  ? 

K,  J'entends  des  livres  écrits  par  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit,  pouf  notre  instruction. 

D.  Comment  se  divine  l'écrilure-saînte  / 

'Ëi.  lEitt  ancien  ei  nouveau  iestatnent» 

D.  Ou'est-cé  que  Vancien  Ustanteni  1 

R.  Ce  sont  des  livres  écrits  avant   Jésus-Christ,  ou   sa 

venue  et  sa  mort  ont  été  prédites. 
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p.  Qu'est-ce  que  le  nouveau  testament  1 

R.  Ce  sont  des  livres  écrits  depuis  JèBUS-Cbrist,  pax  ses 
disciples. 

D.  Que  contiennent  ces  livres  f 

K.  1.  La  vie  etlen  préceptes  de  Jésui-Christ,  et  c'est 
ce  qu'on  appelle  sop  évangile  )  2i  Ce  que  ses  disci- 
pies  ont  érrit  pour  l'instruction  deà  fidèles. 

D.  Comment  devons-nous  regarder  récriture  sainte  ? 

K.  Comnie  Jôs  livres  divins,  qu'il  faut  souverainement 
respecter,  en  croyant^  sans  e;cception4  tout  ee  qui  y 
ej9t  contenu; 

p.  Pourquoi  croire  tout  ce  qui  est  contenu  t 

R.  Parce  que  c^cst  la  parole  de  Dieu,  qui  ne  peut  nous 
tromper. 

D.  Ne  croyez^voua  que  ce  qui  est  écrit  dans  ces  saints 
livres! 

R.  J*  crois  aussi  ce  que  les  apôtres  ont  enseigné  de  vi- 
ve voix,  et  qui  a  toujours  été  cru  dans  l'église. 

ï>.  Gomment  appelle-t-on  cette  doctrine  î 

K.  On  l'appelle  la  parole  de  Dieu,  non  écrite,  ou  la  ira" 
ditioni 

D.  Que  signifié  ce  mot //'àt/i/îon  t      ' 

R.  Une  doctrine  donnée,  comme  de  main  en  main,  dé- 
puis les  apôtres  jusqu'à  nous. 

D.  Gomment  connaissons-nous  les  véritables  écritures- 
saintes,  et  les  traditions  qu'on  doit  recevoir  1 

R.  Par  le  témoignage  et  la  décision  de  t'éelise. 

1).  Quanti  il  y  a  quelque  obscurité  dans  l'écriture  ou  la 
tradition,  à  qui  est-ce  à  en  décider  / 

R.  C'est  au  pape  et  aux  évêques. 

D.  Comment  faut  il  lire  l'écriture-sainte  t 

R.  Il  faut  la  lire  dépendamment  de  l'autorité  de  l*église, 
et  avec  soumission  à  ce  qu'elle  décide. 

V officier  de  la  Reine  d^Elhiopie  converti  en  lisant  haie. 
Actes  des  Apôtres,  chap.  S 

PRATIQUES.  1.  Les  fêles  et  dimanchesj  employer  quelque  tems 
à  lire  ou  à  se  faire  lire  quelque  chose  dans  la  sainte  écriture. 

2.  Prendre  la  permission  et  l'avis  de  son  pasteur,  pour  qu'il  jug» 

de  ce  qui  est  à  notre  portée,  et  qui  nous  serd  plus  utile  dans 

flottA  \an\tira 

3.  Entendre  les  prédications,  toutes  les  fois  qu'on  le  peut  ;  tout  quit- 

ter pour  cela  et  particulièrement  pour  le  prône  de  sa  paroisse* 
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CATECHISME. 
LXVII.  De  laprière. 
^U'EST-ce  que  la  prière  ? 
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R*  'cj»  La  prière  eel  une  élévation  de  notre  esprit  et  de 
*  «otre  cœur  veri  Dieu,  pour  lui  rendre  no»  devoirs  et 
lui  demander  nos  besoins. 
D    Comment  notre  âme  iêlève-t-elU  vers  Dùy,  % 
R    1.  ParVadoraiioAsI^  ha  louange]  3.  Le  remtr- 
'  cîmenl  ;  4,.  La  demande  ;  5.  L'offrande  que  nous  lui 
faisons  de  nouSy  ou  de  ce  qui  est  à  nous, 
D.  En  combien  de  manières  peut-on  prier  î 
R.  En  deux  manières,  de  cœur  et  de  bouche. 
D.  Comment  nnmme-t-on  ces  deux  sortes  de  pnèresT 
R.  La  prière  du  cœur  s'appelle  oraison   mentale;   celle 

de  bouche  s'appelle  prière  vocale. 
D,  Dans  la  prière  vocale,  suffit-il  de  prier  de    bouche  ? 
R.  Non,  il  faut  y  joindre  les  sénlimeni  du  cœur. 

D.  Est-il  nécessaire  de  prier  Dieu  7 

R.  Oui,  c'est  un  de  nos  plus  essentiels  devoirs. 

D.  Pourquoi  est-ce  un  devoir  si  essentiel  ï 

R.  A  cauie  du  besoin  continuel  que  nous  avons  du  ee- 

cours  de  Dieu.  ' 

D.  Comment  faut-il  prier  ? 
R.  Avec  humilité,  confiance  et  persévérance. 
D.  Que  faut-il  encore  pour  oien  pner  »  . 

R.  Il  faut  prier  au  nom  de  Jé^us-Christ,  par  qui  seul 

nous  pouvons  méritsr  d'être  exaucés. 
D.  Quand  nos  prières  ont  toutes   ces  conc^'^,  Dieu 
Us  exauce-til  toujours  %  vi  .-.,,.- 

R.  Oi«,  il  les  exauce  toujours,  en  la  manière  qu  tljuge 

plus  utile  à  notre  salut. 
D.  Que  doit  on  demander  dans  ses  prières  1 
R.  Les  choses  gui  ont  rapport  à  la  gloire  de  Dieu,   à 

notre  salut,  ou  à  cehi  du  prochain. 
D.  Peut-on  demander  des  biens  Umporels,  comjne  la  ne, 

la  santé,  Sic,  '         .  j» 

R.  Oui,  pourvu  qu'on  les  demande  pour  une  bonne  Jin, 

et  avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu» 
D.  Dans  quel  temps  doit-on  prier  ? 

12 


il 
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R.  Nous  devrions  prier  sans  cesse,  s'il  étoil  possible)  ou 
nioinii  faut  il  le  faire  le  matin  et  le  eoir,  el  lorsque 
nous  asriistons  à  la  mea^e,  el  aux  autres  offices. 

D.  N'y  a-t-il  pas  d'autres  occasions  où  Pon  soit  particu- 
lièrement obligé  de  prier  Dieu  1 

R.  Oui,  1.  Lorsqu'on  est  tenté,  ou  mi  quelque  péril; 
2.  Lorsqu'on  est  malade,  ou  dans  l'affliction  ;  3- 
Lorsqu'on  est  tombé  dans  le  péché  ;  4.  Lorsqu'on 
est  prêt  à  choisir  un  état  de  vie. 

Vricrt  d'G   Moïse  pendant   le   combat    des  JlmtUciUi, 
,  £xode,  chap,  17. 

PRATKIUES.  I.  S'instruire  de  la  pratique  de  l'oraison  mentale, 
et  en  faire  chaqu«  jour  un  quart  d'heure  ou  plus. 

2.  Clwque  jour,  d  la  fin  de  son  travail,  aller  à  l'église,,  l'offrir  A 
Dieu  el  le  prier,  ou  prendre  une  demi-heure,  chaque  semai- 
ne, pour  la  passer  ^n  prière,  devant  le  saint-sacrement. 

J.   Ne  demander  jamais  des  biens  temporels     que  par   rapport   à  ' 
notre  salut,  et  toi^ours  dépendammcnt  de  la  volonté  de  Dieu. 

,  jj,|jXjXVnL  De  la  vie  chrétienne» 

1).  £\  \SE  doit  faire  un  chrétien  pour  vivre  saintement  ? 

K.  ^^  Pour  vivre  saintement,  rirt  chrétien  doit  faire 
principalenâent  trots  choses  ;  1.  Eviter  toutes  sortes 
de  péchés  ;  2.  Pratiquer  les  vertus  '  propres  de  son 
'  état  ;  3.  Sanctifier'  les  actions  de  sa  journée. 

]).  Par  quel  moyen  |)eut  on  éviter  le  péché? 

R.  Le  principal  moyen  pour  éviter  le,  péché  est:  1,  D'en 
éviter  les  occasions;  et  2,  De  fuir  les  mauvaises  com- 

D.  Quelles  sont  les  principales  vertus  propres  des  dilfé- 
rens  états  ? 

R.  J^s  vertus  propres  des  différens  états  sont  :  dans  les 
riches,  la  modestie  et  l'aumône  ;  dans  les  pauvres,  la 
patience  et  l'humilité  ;,dans  les  pères  et  mères,  maî*.« 
ires  et  maîtresses,  le  soin  de  leur  famille  et  le   bon 

,  «^.xernpre  ;  dans  les  enfan?,  envers  leurs  païens;  dans 
les  domestiques,  envers  leurs  maîtres  ;  et  dans  loua 
les  chrétiens,  envefs  leurs  supérieyrs  civils  el  çtclér 
«iastiques,  le  respect  et  l'obéissance. 
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T).  Comment  peut-on  sâncUfter  les  actions  de  If»  journée  î 
R.  On  peut  Kanclifier  toutes  le»  actions  de  la  journée    par 

la  pureté  d'intention  et  par  hï  p.iùre, 
D.  Qu'est-ce  que  la  pureté  d'intention  ? 
R.  La  [  ^reté  d'intention  con8i:*te  à  faire  toutes  ses  ac- 
tions, pour  obéir  à  Dieu  qui  les  a  réglées  par  sa  pro- 
vidence, 
D.  Comment  Banctifier  ses  actronspar  la  prière  / 
R.  Ou  sanctifie  ses  actions  par  la  prière,  en  s'acquUtant, 
chaque  jour,  fidèlement,  et  avec  respect  et  dévotion, 
des  prières  chiétiennes.  sh  u-' 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  son  réveill 
R.  Le  chrétien,  a  son  réveil,  doit  d'abord  faire  sur  soi  la 
signe  de  U  croix,  en  disant  ;  Jlu  nom  du  Père,  ^'c.  ; 
Ensuite  prononcer  avec  respect  Us  noms  sacrés  de 
Jésus  d(/c  Marie,  ei  de  donner  sincèrement  son 
cœur  à  Dieu  pnr  c^s  paroles,  ou  auires  eemblablea  : 
Mon  Dieu,  JE  vous  DONNE  MON  cœUR.  : 

n.  Que  faut-il  faire  lor-'qu'il  est  temps  de  se  lever  t 
R.  A  l'heure  convenable  pour  se  lever,  il  faut  le   faire, 
sans  piiresse,  et  s'habiller  promptement  et  modeste- 
ment,  en  s'occupant,  intérieurement,  de  quelques 
bonnes  pensées. 
D.  Lorsqu'on  est  habillé,  qtie  doit-on  faire  1 
R.  La  première  action,  dès  qu'on  est  habillé,  doit  être 
de  ?e  mettre  à  genoux  ei  de  faire  la  prière  du  malin, 
qu'il  est  important  d'apprend.  e  par  cœur. 
p.  Est-ce  une.  bonne  pratique  d'entendre  la  messe  tous 

les  jours? 
R.  C'e-ït  une  excellente   pratique    que  d'enlenUre  la 
messe  tous  les  j'^urs,  lorsqu'on  le  peut. 

P.  Comment  faut-il  sahctifier  son  travail  ? 

R.  Pour  sanctifier  son  travail,  il  faut  :  l.  Avant  que  de 

le  commencer, l'ilTrir  à  Dieu,    par  une  élévation  de. 
''''  cœur  ;  2.  Souffrir,  en  travaillant,    pour  l'amour  de 

Dieu  et  en  esprit  de  pénitence,  la  peine  qui  y  est  at- 
.  tachée.  ..v'i'..' -;!-rj?  ■*ma'V«i,  ■ 

D.  Comment  frtut-il  sanctifier  ses  riepas  î 
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R.  On  doit  eancUâer  ses  i-ep$s,  en   ne  lei  prenant  que  ^ 
par  beHoin,  avec   humilité  et  avec  reconnai^sa(lCQ 
pour  Dieu    qui  nou9  nourrit  ;  dit^ant  exaptement 
le  BcNEDiciTE  et  lnQ  Grâces.  .  Comme  on  le  irou-' 
ve  ci-après,  pn^es  J05et  106^*^  ■^,,^,.;^  ,.,.„.,:  j    ^ 

D.  Dans  les  peines  et  affliclions  déîa  vie,  que  faift-u 
faire  ? 

B.  Dans  les  peines  et  afflictions  de  la  vie,  il  faut  s'unir 
à  Notre  Seigneur  J.  C.  qui  en  n  soufibrt  de  pdus 
grandes  pour  notre  amour,  et  lui  offrir  nos  peines 
pour  l'expiation  de  nos  péchés. 

D.  Comment  faut-il  se  comporier  dans  les  tentations  ? 

R.  Dans  les  tentations,  Il  faut  avoir  rè^'ours  principale- 
ment à  Jésus  et  à  Marie,  et  s'adresser  à  Dieu,  en 
ces  termes,  ou  autres  semblables  :  Mon  Dieu^  asm- 
tezmoi  de  votre  grâce  \  j^ aimerais  mieux  mourir  gue 
de  vous  offenser, 

D.  Comment  faut-il  sanctifier  le  coucher  ? 

R.  On  doit  sanctifier  le  coucher  :  1.  Par  la  prière  du 
soir  qu^il  faut  faire  à  genoux  ;  2.  Bénir  son  lit }  3. 
Se  déshabiller  et  se  coucher  modestement,  et  tAcher 
de  s^end4>rmir  j[|an3  quelque  bonne  pensée. 
Le  matin,  à  midi,  et  le  soir,  lorsqu'on  sonne  V Angélus, 
il  est  de  la  piété  du  chrétien  de  réciter  sur  le  champ 
cette  prieure,  ou  au  moins,  de  l'ajouter  aux  prières  du 
matin  et  du  soir  ;  et  le  midi,  aux  grâces,  après  le 
repas. 

Ceux  qui  ne  savent  pas  celte  prière  peuvent    y  sup- 
pléer par  trois  Ave^  Maria, 

N.  B.  On  trouvera,  à  la  page  àuivanie,  cette  prière, 
en  Français  et  en  Latin, 

Parabole  des  dix  vierges.  St.  Matlh.,  ch.  ÎJ5. 

PRATIQUES,  1  Conserver,  dans  toutes  ses  actions,  le  souvenir 
de  la  présence  de  Dieu  ;  élever  fréquemment  son  cœur  ver» 
lui,  par  esemple,  chaque  foi»  que  l'horloge  sonne. 

2.  Se  faire  une  règle  de  vie,  ou  en  demander  une  à  son  confesseur 
pour  régler  ses  actions,  et  particulièrement  les  heures  de  son 
,    lever  et  de  ses  prières,  et  pratiquer  cette   règle  exactement. 

■    FùVi  laiSâûl  ses  aCUUns,   sunir  UUA.     u:=p"w-=:..!v::=!   uu  vu=ui    M«  tf-u.- 

sus-Ghrist,  lorsqu'étant  sur  la  terre,  il  faisait  les  mêmes  ac- 
tions que  nous,  et  offrir  à  Dieu  ces  saintes  dispositions,  en 
disant  : 


) 
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nt  qiif) 

lement 
r  (roi*- 


faut 


# 


s'unir 

ie  1^1  us 

peines 

atibne  ? 
cipale- 
ieu,  en 
,  assis- 
yrir  que 


ière  du 
lit;  3.: 
t  tâcher 

Ingéluty 

chainip 

ières  du 

près    lé 

y  sup- 

prièret 

5. 

!  souvenir 
oeur  yen 

onfesseur 
;s  de  S0& 
lement. 

■•••   Aa    Ta* 

èmes  ac- 
Itions,  en 


î 


*»  Mon  DieUyje  vùus  offre  ceilé  action,  (par  exemple)  le 
«'  repos  que  je  vais  prendre,  en  union  dû  repos  gus 
«  /..  C.  a  pris  inr  la  terre  \faitee-rïoi  la  grâce  d'à» 
^*  voir  pari  aux  saintes  disponiions  de  son  ccsùrJ*^ 


LXiX.  De  la  prière  appelée  l'Angélus; 

D.  "POURQUOI    sonne-t-cn  TAngélua  le  mûlinj  lô 
*•    midi  et  le  Foir. 

R.  C'est  un  pieux  usage  qui  s'est  introduit,  poUr  avertît 
les  fldêlesi  h  0e  consacrer,  â  la  prière,  le  com- 
raencbment,  le  milieu  et  la  fin  de  la  journéei  ^  D© 
feniercier  Dieu,  trois  fois  le  jour,  du  bienfait  ineffable 
de  llncarnation  du  Fils  de  Dieu;  3.  De  se  ivenir 
de  la  part  que  la  Ste.  Vierge  a  eue  à  ce  graml  mystère, 
et  de  l'invoquer,  potlr  obtenir  de  Jésu^«Cllrist,  par 
son  intercession,  les  grâcèà  qui  èh  sont  les  fruits. 

D.  Comment  doit-on  réciter  cette  prière  î 

B.  Avec  piété  et  attention,  se  recueillant  un  moment 
avant  que  de  la  comniôficer,  et  Id  récitant  à  genoux, 
autant  qu'on  le  peut,  excepté  les  aameiiU  au  soir,  lei 
Dimanches  et  le  temps  pascal,  auquel  teuips  on 
pHe  debout. 

Y<»ici  cette  prière  ; 

En  Français  i  En  Latin  : 

L'ANGE  du  Seigneur  annonça;  V.    A  NGELUS  Domini  nun- 
à  Marie  (qu'elle  serait  2a       Jmjtavit  Munte, 
fttcrc  (iu  Sowvcur);  et  elle  le  con-     K.    Et    concejit   di    Sjnrttu 
eut,    par  l'opération  du  Saint-^anc/o. 
Esprit.  1         Ave,  Maria,  &c. 

/«  vous  salue,  Marie,  ^e. 
Voici  la  serrante  du  Seigneur  ; 
qu'il  me   eoit   fait  aeloa   votre 
purole. 

Je  voUs  salue,  Marie,  ^c; 
Et  le  Verbe  s'est  fait  "hair,  et 
H  a  habile  parmi  nous. 

Je  vous  salue,  Marie,  SfC. 
V.  Priez  ponr  nous,  sainte  Mère 
de  Dieu. 

R.  Afin  que  nous  derenlons  di: 
gnes  des  biens  promit  par  Jéâus- 
Christ. 


f 


V.  Eccè  ancilla  Domini. 
R.  Fiat  mihi   ttcundum  ver- 
bum  ttuin. 

Ave,  Maria,  &r. 

V.  Et    Verbum   caro  factum 

est, 
A.  Et  habitavit  in  nobis. 

Ave,  Maria,  &c. 

V.  Ora  pro  nobis,  Saficta  Dei 

GtAiirix. 
R.  Ut  du^ni  efficiamrtr  promis* 

sionibvs  Chisti» 


H 
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Pridns.  Oremusl. 

JO{?S  vofis ,  auppUotis,  Seir 
gneur,  de  rôpandre  Totre 
grâce  d^ns  nos  cœurs,  afin  qu'a- 
près atoifcorthfu  incarnation  de 
Jésus-Cbriflty  votre  fils,  par  le«l 
paroles  de  l'Ange,  envoyé  pour 
r|Cn|io»cer  à  Marie,  ftous  parve- 
nions à  la  glaire  de  sa  résurrec- 
tion, par  le  mériLe  da  sa  passion 
et  da  sa  croix.  Nous  vous  le  de*^ 
niandons  gar  .  le  môaie'  Jésua- 
6hrisl,  N.  S.  Ainsi  soît-il«  ■>  -f^Hâ 


GEATIAMtmm  quœsttàiué, 
Domine,  mentibus  nostrii 
infunde,  uf,  qui  angelo  nuntian' 
te  Chnsti  Filii  lui  incamàtionem 
cognOiHinu»,  per  pàssionem  ejui 
et  crucem  ad  resurrhtionis  g/o- 
riam  perducamur.  Per  ewmeî$ 
Christum  Dominum  nostruiri. 
B^jîment 


'n\j(^€ 


"  Le  Bénédicité,  oit  Prière  avaniU  fepas 

'''''  En  Français:'       '     '  "         En  Latin 
TriPNISS'EiJ-nbU9,_    6 


mon" 
Dieu,  ainsi  que  la  nourri- 
ture que  nous  allons  prendfe. 
.  Au  nom  d.i^  JPére,  &«. 


WMENÈDICITË,    Urniinuài 


No^  et  ea  guasinnus  tump' 

tturibenédicat  âeitem  Chriati. 

Itinontine  Patrii,   eL  Filii,  et 
Spintus  Sançti'    Mmen*    , 
Les  Gràcèis  ou  Vnèré  après  le  repas. 


GIMUStiÙigtatias,  Omni- 


En  Latin; 

potens  Deus,  pro  universis 
beneficiistitif,  ç>u  viviè  et  régnas 
in  saeula  sœcul&rum. 

R'  Amen. 

V.  JBeata  visceia  Marûe  Vir- 

finis,    quœ  portavérunt  éterni 
'atrisFillum. 

R,  Et  beàta  ubetA  qva  lactave- 
runt  Christum  Domtnum. 

F  TDELIUM  animai  per  mi^- 
riCordiam  Dei   teguieicant 
inpace. 
Amen. 
In  nomine  Patris,  etc. 


En  Français  : 

MOUS  vous  rendons  grâces  de 
_  tous  vos  bienfaits,  ô  Dieu 
loul-puiàsant,  qUi  vivez  et  régnez 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il .  ; 

Ou  autrement: 

JE  VOUS  remercie,  souvefdine 
bonié, 
De  m 'avoir  nourri,  sans  l'avoir 
mérité. 

g^  UE  les  âmes  des  fidèle»  dé- 
Vj|^  funts  reposent  en  paix,  par 
l«  rtis^'icorde  de  Dieu. 
R-  Ainsi  soit-il. 
Au  nom  du  Fôfe,  etc. 

mmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

CATECHISME  POUR  LES  FETES. 


b. 

R. 


FêU  de  J^oel. 

aUELLE  fête  célèbre-l-on  aujourd'hui  ? 
La  fête  de  la  naissance  du  Fils  de  Dieu. 
Que  veut  dire  la  naissance  du  Fils  de  Dieu  1 
C'est  que  le  FiW  de  Dieu  s'étant  fait  homme  comme 
nous,  c*est  en  ce  jour  qu'il  a  pria  naissance. 


CATECHISME. 
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)  nuntian- 
màtionem 
yném  ejuë 
ionis  ^lo- 
r  eu7mei$. 
)stru7n. 
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ÎDomînuài 
mus  $ump' 
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e(  FUii,  et 
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tiasj  Cfmni. 
9  universii 
fis  et  régnas 
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icéper  mi*- 
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etc. 


S. 


m  1       , 

reu. 

u1 

me  coflame 

;e. 


D.  Pourquoi  s'est-il  fait  homme  eon?    c  nousl 
R.  C'est  pour  nous  racheter  de  l'esclavage  du  péché,  des 
peines  die  l'enfer,  et  noua  mériter  la  vie  étern«lo  par 
ses  souffrances. 
D.  Que  serions-nous  devenus,  si  Jêsug  Chriôt  ne  noua 

eût  pas  rachetée  /         '  KW^nv^^r^r 

R,  Noua  aurions  été  tous  damnés. 
D.  Comment  nous  a-t-il  rachetés  1 
R.  C'est  ea  souffrant  pour  nous,  comme  homme,  et  en 
donnant,  comme  Dieu,  un  prix  infini  à  ses  souffran- 
ces. ......  ■•     .■' 

p.  Jésus-Christ  est  donc  Dieu  çtfeo^fpg.tQUt  pnççmble/ 
^.  Oui,  il  est  Dieu  et  hompie,.      ?     .„.  r.  :r 

D-  «Combien  y  artril  de  nattices  en  Jés^us- Christ.-'    :    q 
R.  Il  y  en  a  deux  :  la  tiatuçe  divine  et  la  nature  humsain«. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  lui  1 
R.  Il  n'y  en  a  qu'une,  savoir;  la  personne  de  Bieu  lo 

■Fila,.  ,  .  .../;■...-■  -j.-  -a     ;, 

D,  Et  où  est-ce  que  le  Fils  de  Dieu  est  rvé  î  >  '^  .-;; 
R.  En  Bethléem,  petite  ville  de  Judée.      .  ^     n, 

p.  Er\  qjiel  état  estfil  né.  î,  ,  •     . 

R.  il  est  né  dans  la  pauvreté  et  l'humiliation.        . 
D.  P,aurquoi  art-il  voyl^  naître  dans  cet  état?  .      . 
R.  C'est  pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  noire  or- 
,,^i  gueil,  et  nous  en§eigna!,,,pfi|  apfj.pçpp^gle,  l'huipilit» 
„ ^ . '.fit, la  .patience.  .■  ,.,,,  <v%w->^f,T  .!^;-.':  ■.■.^■• 

D.  Pourq  u  oi  a-t-il,  voul u.  de ve nir  e n fant  ? 
R.  C'est  :  1.   Pouf  porter  toutes  i)pa  faiblesses  ;  2,  Pour 

,  noiis  eng?kger  à  l'aimer  avec  plus  de  tendresse-jet, à 
nous  adresser  à.  lui  avec  plus;  de  çpnfîance.^ 

Circonstances  merveilUuses  de  la  naissance  de  Jésu^- 

\u\  ^iji/:  O0j3  -".'■'■     '  ■     "    '        ■  ■  ■■  ■ 

:  ;f      ■    Ohnsh  S.  Matih.,  ch.  1.  et 2*^ 

PRATIQUES.     1.   Honorer  particulièrement  Jésus- Christ  dans 

'son  enfance,  et  principalement  dans  le   temps  qui  est  entre 

Noël  et  la  Purification  j  lui  rendre,  chaque  jour,  en  oet  état, 

quelque  hoBBinager  ■>  .  i. 

%  PrAliquer,  ^»ec  plus  de  soin,  l'humilité,  p^n^ant  tout  ce  temps, 

5.  Imiter  aussila  pauvreté  de  Jésus-Christ,  soit  en  sojuffrant  celle 

où  Dieu  nou»  a  mis,  «oit  eh  nous  prifùnt  de  quelques  codubo- 
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P,  g^  U*Y  a-t^il  (3e  remarquable  dans  la  fêle  de  ce  jour  î 
K.  ^'^  Trois  choses  :  l.  Le  mj'slère  de  la  Circoncision  ; 

2*  ï^e  Qom  de  Jésita  (jooné  au  Fils  de  Dieu  ;  3.  Is 

commencement  de  la  nouvelle  anpée^ 

B.  Qu^entendez-vous  par  le  mystère  de  la  Circoncision  ? 
U'  J'entend*  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  soumis  à  une  ce- 
rémanié  très  douloureuse  de  la  loi  de  Moise»  qui  disr 
.'.  tinguait  les  Juifs  des  autfes  peuples» 

p.  Porquoi  le  fils  de  P|eu  s'y  pst-il  soumis? 

R.  C'est  pour  nous  montrer  son  apiour,  eq  répandant  aqi^ 

gang  potir  nous,  dès  sa  plus  tendre  enfance.  ,  J* 
D.  Que  deyons-nous  donc  honorer  dans  ce  mystère  t . 
R.  Ec  sang  que  Jésus-Christ  a  versé  en  ce  jopr,  et  l'a-r 

mpur  qui  le  lui  a  fait  verser  pour  nous,  ,\  '  ,^ 

D.  Qu'honorons^nous  eificore  î 
R.  Le  nom  de  Jésus  q\i\  fiit  dQpné  ati  Fjli  de  Dieu  dan^ 

sa  Circoncision. 
D.  Que  signifie  Jisti*  î 
R.  Il  signifie  Sauveur,  et  on  l'a  doiyné  au  Fils  de  Dieu, 

parce  qu'il  nous  a  sauvés  de  l'enfer  ? 
p.  Que  signifie  le  lioni  de  Christ  y  c^iu'on  ajoute  au  no^ 

à'à  Jésus  1 
R.  Christ  signifie  oint,  sacré  :  on  donne  ce  nom  à  Jé^ 

sus-'^'hrist,  parce  que  son  humanité  sainjle  a  été  corir 

sacrée  par  son  union  i  la  divinité. 
D.  Qu'y  a- t-il  d'admirable  dans  le  npm  de  Jésus! 
K.  Deux  ehosest  l'uoe,  qu'il  est  la  terreur  des  démons  { 

l'autre,  qu'il  fait  la  confiance  des  fidèles/ 
p.  Con?ment  fait-il  la  cpnfiance  des  fidèlesî 
H.  En  ce  que  le  Fila  de  Dieu  nous  a  promis  que  tout  ce 

que  nous  demsinderions  et)  son  nom  npus  serait  acrr 

cordé. 
D.  Quels  seotimens  deyonsrnous  avoir  qm  stijet  de  la 

nouvelle  année  I 
Jl.  1.  Un  vif  regret  des  péchés  commis  dan»  l'année  der- 
nière ;  2.  Une  grande  reconnaissance  pour  le  temps 

que  Dley  nous  donne  encore  poyr  fa^re  péniieni-e; 

.3.  Uo  vrai  dj^sir  de  \9  mieux  seirvir  dans  cettB  ann^f , 
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Fuite  Je  Jésus- Christ  en  Egypte,  d  massaci-e  des  Inno- 
cens.  St.  Matth.,  chap.  2. 

PRATIQUES.  1.  Offrir,  en  ce  jour,  à  Notre  Seigneur,  la  nou- 
velle année,  pour  ne  l'employer    qu'à    son  service. 

2.  Entreprendre,  pendant  cette  année,  la  victoire  de  quelques-unes 
de  nos  passions  ou  de  nos  mauvaises  habitudes. 

J.  prononcer  et  invoquer  souvent,  avec  amour  et  confiance,  le 
saint  nom  de  Jssys. 

Epiphanie f  ou  fête  des  rais, 

D. 
R. 


QUELLE  est  la  fête  de  ce  jour  î 


C'est  le  jour  auquel  des  Magea  vinrent  d'Orient 

adorer  l'Enfant  Jésu8. 
D.  Qu'est-ce  que  c'était  que  ces  Mages  î 
R,  C'étaient  des  savans  d'entre  les  Gentils,  qui  furent 

avertis,  par  une  étoile  miraculeuse,  de  la  nais«ance 

de  Jésus-Chiist. 
D.  Etaient-ils  des  rois  î 
R.  On  le  croit  ainsi  communément;  c'est  pourquoi  on 

appelle  cette  fête,  la  fête  des  rois, 

D.  Que  signifiaient  l'or,  l'encens  et  la  myrrhe  que  les 
rois  offrirent  i  Jésus-Christ  î 

R.  L'or  «igtïifiait  que  Jésus-Christ  était  Roi;  1  encens, 
qu'il  était  Dieu  ;  et  la  myrrhe,  qu'il  devait  mourir 
comme  homme. 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  cette  fête  Epiphanie  ? 

R.  Epiphanie  signifie  manifestation:  on  donne  ce  nom  à 
cette  fête,  parce  qu'en  ©e  jour  Jésus-Christ  se  ma- 
nifesta, ou  se  fit  connaître  et  adorer  par  les  Gentils'. 

D.  Qu'entendez -vous  par  Gentils  î 

R.  J'entends  les  peuples  qui  n'adoraient  point  Dieu  com- 
me les  Juifs,  et  dont  la  plupart  adoraient  les  idoles. 

D.  Quelle  part  avons-nous  à  ce  mystère  ? 

R.  C'est  par  ce  mystère  que  Jésus-Christ  a  commencé 
à  nous  appeler,  avec  tous  les  Gentils,  à  la  foi  et  à  la 
connaissance  de  son  évangile.  , 

D.  L'église  n'honore-t-elle  que  ce  mystère,  en  ce  jour  7 

R    Elle  honore  encore  :  1.  Le  Baptême  de  Jésus-Christ 
*  p^r  Saint  Jean-Baptiste  ;  2.  Le  premier  de  ses  roi^ 
ra.ies,  qu'il  fit  aux  noces  de  Cana. 

J 


n 


ivo 
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I).  Pourquoi  honore-t-on  ces  iruis  mystères  en  un  mèroe 

jour  ? 
^.  C'est  que  tous  les  trois  tendai;,i»t  à  une   même   6n^ 

qui  était  de  nous  fuire    connaître    que  Jésus-Chtit't 

était  envoyé  de  Dieu,  son  Père,  pour  nous  instruire  éi 

et  nous  sauver. 

Veau  changée  en  vin  aux  noces  de  Cnna,  St.  Jean,  ch.  2. 

PRATIQiUES.  l.  l^emercier  Dieu  de  nous  avoir  appelés  à  la  fui 

et  à  ia  connaissance  de  Jésus-Christ. 
2.  Prier  pour  la  conversion  de  tant  de  royaumes  qui  n*ont  pas    le 

même  bonheur. 
^.  Faire,  en  ce  jour,  à  Jésus-Christ,  à  l'imitation  des  saints  rois. 

quelque  ofiratidc  de  nos  biens  ou  de  nos  bonncu  œuvres. 


La  Purification. 
De  /'Ave,  Maria. 


^^UEL  mystère  honore-4-on  en  re  jour  ? 


C'est  en  ce  jour, que  la  Sainte  Vierge  offrit  Jé- 
sus-Christ, son  fils,  à  Dieu,  dans  le  temple,  (ft  s'y  offrit 
elle-même,  pour  être  purifiée  selon  la  loi  |de  M l'ïbe^ 

D.  Avait  elle  besoin  d'être  purifiée  ? 

B.  Non,  mais  son  humilité  lui  fit  prendre  part  à  cettç 
cérémonie  instituée  poipr  les  p/écheurs. 

D.  Quels  sentimens  les  chrétiens  doiv.ent-ils  avoir  envers 
la  Sainte  Vierge. 

R.  Les  sentimens  d'une  sincère  dévotion. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R»  1.  A  cause  de  sa  grande  dignité,  puisqu'elle  est  Mère 
de  Dieu  j  2.  A  cause  de  la  protection  qu'elle  accord^ 
à  ceux  qui  ont  recours  à  son  intercessiton. 

D.  Quelle  est  la  principale  prière  du*it  l'église  se  sert 
pour  l'invoquer? 

R.  OeslV^vCf  Maria. 

D.  De  quoi  est  con>p'*8ée  cette  prière  ? 

R.  Des  paroles  de  l'Ange  Gabriel,  de  celles  de  Sainte 
Elizabeth,  et  de  celles  de  l'église. 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'Ange  ? 

U.  Ce  sont  celles  qu'il  dit  à  la  Sainte- Vierge  en  lui  an- 
noiiçant  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu  dans  sonjiein,: 
Jfipçus  salue f  pleine  de  grâces,  etc. 
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D.  Qnè'signifie  ces  paroles  î 

R.  Elles  signifient  que  le  Saint-Esprit  habite  en  la  Sain- 
te Vierge,  et  qu'il  Ta  remplie  (le  ses  grâcee,  d'uner 
manière  admirable. 

D.  Quelles  sont  les  -paroles  de  Sainte  Elisabeth  T 

R.  Celles  que  cette  sainte  dit  à  la  Sainte  Vierge,  qui 
venait  l'honorer  de  sa  visite  :  Vous  ête»  bénit  entré 
If  s  femmes,  Sic\ 

B.  Que  signifient"  ees  paroles  ? 

R.  El'es  signifient  que  la  Sainte  Vierge  est  Mère  d* 
Dieu  ;  nous  l'honorons  en  celte  qualité,  et  noua  bé- 
nissons Dieu  de  nous  avoir  donné  son  Fils,  par  elle, 

D.  Quelles  sont  les  paroles  de  l'église  ? 

R.  Ce  sont  celles  ei  :  l^ctinte-Màrie,  Mère  de  Dieu^  eie, 

D.  Que  signifient  ces  paroles? 

R.  Elles  signifient  la  «grande  confiance  ^ue  l'église  prend 
en  l'inlercession  de  la  Sainte  Vierge,  principalement 
pour  l'heure  de  notre  mort. 

fisiiation  de  la  Sainte  Vûrge,  et  sanctification  de  Saint 
Jean.  St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES.     1.  Tous  les  jours,  pratiquer  quelque  Dévotion  ea 
l'honneur  de  la  Sainte  Vierge. 

f.   Célébrer  ses  fêtes  avefc  une  dévotion  particulière;  approcher, 
cet  jours-là.  des  sacfemens. 

3.  Défendre  la  gloire  et  le  culte  de  la  Sainte  Vierga  contre  ceux 
qui  lui  manquent  de  respect,  ou  qui  blâment  lès  saintes  prati- 
ques de  dévotion  envers  elle. 

i.  Avoir  chez  soi,  ou  porter  sur  soi,  quelque  ims.ge  de  la  Sainte 
Vierge  qui  excite  notre  dévotion  à  son  égard. 

Du  Dimanche  graSy  et  de  la  gourmandise, 

0.  ^%  U'E^T-ce  que  la  gourmandise  î 

R.  ^û|t  La  eouriTiandise  est  un  amou"*  déréglé  du  boira 
et  du  manger. 

D.  Quelle»  sont  les  espèces  les  plus  ordinaires  de  ce  pé- 
ché? 

R.  L  Boire  ef  manger  avec  excès;  2,  Se  nourrir  avec 
trop  de  sensualité  et  de  dépense  ;  3.  Rompre  les  jeû- 
nes et  les  absiinenccs  uc  i  egisse. 

D.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  ordinaire  et  la  plu« 
dangereuse  ! 
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R.  CVst  l'ivrognerie. 

D,  Quelles  sont  les  funestes  effets  de  l'ivrognerie  f 

R.  L'abriuissement  de  la  raison,  les  querelles  et  l^impu- 
reté. 

P.  LMvrognerie  est-elle  un  grand  péché? 

R.  Oui,  les  ivrognes  sont  en  horreur  à  Dieu  et  aux  hommes* 

D.  Quelle  est  la  punition  de  la  gourmandise  ? 

R.  En  l'autre  vie,  un  feu  et  une  soif  éternelle  ;  en  celle- 
ci,  l'cndurcissenrient  du  cœur,  la  perte  des  biens  tem- 
porels, et  souvent  une  mort  funeste. 

D.  Que  pensez-vous  de  ceux  qui,  dans  ce  temps- ci,  font 
des  débauches,  courent  les  rues  en  masque,  fréquen- 

ti^ni  les  bals,  et  les  cabarets  ? 

R.  Je  pense  qu'ils  offensent  Dieiî,  qu'il  ne  faut  pas  les 
imiter,  et  qu'il  faut  fuir  leur  compagnie. 

D.  Que  faut-il  faire  encore  ? 

R.  Il  serait  bon,  dans  ce  temps-ci,  d'être  plus  retenu,  plus 
retiré,  et  d'aller  plus  souvent  à  l'église. 

D.  Pourquoi,  dans  les  trois  jours  qui  précèdent  le  Carê- 
me, le  Saint- Sacrement  est-il  exposé  en  plusieurs 
églises  / 

R.  C'est  pour  y  attirer  les  fidèles,  afin  qu'ils  demandent 
pardon  à  Dieu  pour  tous  les  crimes  que  les  libertins 
commettent. 

Festin  de  Balthasar.  Daniel,  ch.  5, 

PRATIQUES.  1.  Craindre  et  éviter  les  cabarets. 

$,  Dans  chaque  repas,  se  priver  de  quelque  chose,  par  esprit  de 
mortification. 

3.  S'abstenir  de  manger  hors  des  repas,  sans  nécessité. 

4.  Pendant  que  Dieu  est  offensé  par  les  débauches  de  ce  temps-ci, 

l'honorer  par  quelque  pratique  catraordina>r6  de  dévotion  et 
de  pénitence. 


5  Pl^ro^s  *  eK)û 


D. 


Prenne?'  Dimanche  du  Carême* 
Du  Jeûne. 

QUI  est-ce  qui  nous  ordonne  d'obsenrer   le   Ca- 
rême ? 
R.  C'est  l'église. 

11.  Quaire-Tempsj  Vigih$,  jeûneras,  et  le  Carêmt  en- 
tier ement. 
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Vendredi  chair  ne  mangeras ,  ni  le  Samedi  mêmement, 

D.  Pourquoi  l'église  fait-elle  observer  le  Carême  ? 

R.  C'est  :  1.  Pour  nous  faire  souvenir  de  l'obligation 
de  faire  pénitence  ;  2.  Pour  honorer  le  jeûne  de  Jé- 
sus-Christ, qui,  pendant  quarante  jours,  ne  prit  au- 
cune nourriture  ;  3.  Pour  noua  préparer  à  la  fêle 
de  Pâques. 

D.  En  quoi  consiste  le  jeûne  que  nous  devons  observer  ! 

K.  Il  consiste  particulièrement  à  s'abstenir  de  viande,  et 
à  ne  faire  qu'un  repas  j  et,  par  tolérance,  on  permet 
une  collation  légère. 

D.  Le  jeûne  était-il  autrefois  pratiqué  de  même  î 

H.*  Autrefois  il  était  bien  plus  sévère  ;  on  ne  mangeait 
que  des  légumes,  une  fois  le  jour,  vers  le  soir,  et  on 
pratiquait  d'autres  austérités. 

D.  Maintenant  qu'est-ce  que  l'église  désire  de  nous  ? 

R.  Elle  désire,  qu'avec  l'abstinence  que  nous  obser- 
vons, nous  modérions  aussi  notre  sommeil  et  nos  di- 
vertissemens  ordinaires,  et  que  nous  vaquions  aux 
bonnes  œuvres. 

D.  Quelles  sont  ces  bonnes  œuvres  qu'elle  nous  recom- 
mande 1  -i      n      •  4 

R.  L'aumône,  la  retraite,  le  silence,  la  prière,  1  assistan- 
ce aux    sermons. 

D.  L'église  ordonne-t-elle  d'autres  jeûnes   que   le  Ca- 

reme  {  •  mi      j  *  • 

R.  Oui,  elle  ordonne  de  jeûner  la    veille   de  certaines 

grandes  fêtes. 
D.  Et  quels  autres  encore  ?  ^  ^ 

R.  Dans  quatre  saisons  de  l'année,  elle  ordonne  de  jeû- 
ner trois  jours  en  une  semaine,  le  Mercredi,  Ven- 
dredi et  Samedi  j  c'est  ce  qu'on  appelle  Quatre^ 
temps, 

p.  Qu'ordonne-t-elle  encore  î  .    .     -a 

R.  De  faire  maigre,  c'e.t-à-dire,  de  s'abstenir  de  viande, 
les  Vendredis  et  Samedis  de  toute  l'année,  les  Di- 
manches de  Carême,  à  la  Si.  Marc,  et  aux  Roga- 
tions, 
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Jeûne  de  Jésus-Christ^  et  tentation  du  démon. 
St.  Matthieu,  cbap.  4, 

PUATIQUES.  1.  Se  priver,  pendant  le  Carême,  de  quelque»  plai- 
sirs môme  permis. 
Se  confesser  dès  le  catnmenccment  du  Carême,   pour  aanclifitjr 
«on  jeùnf ,  et  se  mieux  préparer  à  la  fête  de  Pâques. 

3.  Ceux  qui  ue  sont  pas  encore  o'>ligé3  au  jeûne,  H  cause  de  leur 
jeunesse,  pourraient  jeûner  une  ou  deux  fois  la  semaine,  à. 
proportion  de  leurs  forces. 

4;  Quand  on  a  raison  d'obtenir  la  dispense  du  jeûne,  y  suppléer, 
par  des  aumônes  :  cependant  pratiquer  du  jeûne  ce  que  l'ou» 
peut,  et  s'abstenir  de  toute  délicatesse  dans  ta  nonrriture. 

VJlnnoaciution, 
^'  #^T|UELLE  est  celle  des  troia  personnes  de  la  Sain- 

^^  te  Trinité  qui  s'est  fait  homme  pour  nousî 
R.  C'est  Dieu  le  Fils,  la  seconde  personne    de  la  Sainte 

Trinité. 

D.  Le  Père  et  le  Saint-Esprit  se  sont-ils  fait   hommes  ? 

R.  Non,  il  n'y  a  que  le  Fils. 

D.  Quel  jour  ce  mystère  s'est-il  accompli  ? 

R.  C'est  en  ce  jour,  qu'on  appelle  la  fête   de   l'Annon- 

dation. 
1).  Pourquoi  l'appelle-t-pn  aiasi  ? 
R.  Parce  que  PAnge  Gabriel  annonça  ce  grand  mystère 

à  la  bienheureu>e  Vierge  Marie.  ' 
D.  Quelle  vertu  fit-elle  paraître  alors  ? 
R.  Une  pureté  admirable,  craignait  d'êtrç  mère  de  Dieu. 

au  préjudice  de  sa  chasteté. 
D.  Comment  cependant  y  consentit-elle?- 
Pi.  Parce  que  l'Ange  l'assura  qu'elle  serait  toujours  Vierge. 
D.  Qu'arri va -t-il  alors? 
Ri  Le  Fils  de  Dieu  prit,  dans  son  sein,  un  corps  et  une 

âme^semblables  aux  nôtres,  qu'il  unit  à  sa    divinité. 
D.  La  Sainte  Vierge  est  donc  la  mère  de  Dieu  1 
R.  Oui,  elle  est  la  mète  de  Dieu. 
D.  Comment  cek  ? 

R.  C'est  qu'elle  a  conçu,  dans  son  sein,  et  mis  au  mon- 
de le  Fils  de  Dieu  fait  hotrnie. 
i^.  Saint  Joseph,  époux  de  la   Sainte  Vierge,  n'était- il; 

pas  le  père  de  Jésus-Christ  ? 
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R.  Non,  il  n'était  que  son  père  nourricier. 

D.  Le  corps  qu'a  pria  le  Fi]3  de  Dieu  étaiiil  eniière- 

ment  semblable  aux  nôtres  î 
R.  Oui,  il  a  pris  toutes  nos  infirmités,    excepté  le  pécb» 

et  l'ignorance. 

D.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est -il  réduit  à  un  état  si 
hunniliant? 

E.  C'est:  1.  Pour  nous  montrer  ion  amour;  2.  Pour 
nous  apprendre  à  être  humbles  comme  lui  ;  3.  Pour 
nous  en  mériter  la  grâce. 

D.  Quelle  instruction  la  Sainte  Vierge  nous  v^onne-l- 
elle,  par  son  exemple,  dans  ce  mystère  1 

R.  Elle  nous  apprend  à  aimer  la  vertu  de  chasteté,  et- 
à  la  conserver  soigneusement. 

Hisioii  e  du  mystère^  et  celle  de  la  naissance  de  St.  Jean, 

St.  Luc,  chap.  1. 

PRATIQUES.  1.  Imiter  l'humilité  de  Jésus- Christ,  s'occuper 
aux  emplois  les  plus  viU  de  la  maison,  obéir  volontiers  a  tout 
le  monde,  garder  le  silence  quand  on  est  repris,  ne  point  s'ex- 
cuser, etc. 

2.  Avoir  en  horreur  tout  ce  qui  peut  blesser  ta  pureté,  comme  les 

paroles  libres,  les  amitiéi  trop  tendres,  la  lecture   des    livres 
qui  parlent  d'amour. 

3.  Les  filles  doivent,  a  l'imitation  de  la  Sainte  Vierge,  aimer  la  re- 

traite, mépriser  les  parures,  fuir  le  monde,  et  craindre  la  fré- 
quentation des  hommes. 

Dimanche  des  Rameaux.    Passion  de  Jésus- Chnat. 

D,  ^TkUELS  mystères  hi^norons-nous  dans  ce  saint 
^^  temps  7 

R.  Les  mystères  de  la  Passion  et  de  la  mort  de  Jésus-. 
Christ. 

D.  Est-ce  que  Notre-Seigneur  a  souffert  et  qu'il  est  mortî 

R.  Oui,  il  a  souffert  toutes  sortes  de  tourmens,  et  a  été 
mis  à  mort  par  la  malice  des  Juifs,  qui  l'ont  crucifié. 

D-,  Racontez- nous-en  quelques  ciraonstances  ? 

R.  Le  Jeudi  au  soir,  après  avoir  institué  l'Eucharistie, 
il  souffrit,  dans  le  jardin  des  Olives,  une  si  violente 
agonie,  qu'il  eut  une  sueur  de  sang  ;  Judas»,  un  de 
Kp!.<  AnAirp.fi,  le  livra  aux  Juifs,  oui  le  lièrent  comme 
un  criminel,  elle  traînèrent,  en  le  maltraitant,  gqi"'- 
T^nt  le  grand  Pontife. 


116 


LE  GEAND 


D.  Qu*arrîva-^|t  ensuite  . 

R.  Il  fut  9ban<Jonné,  toute  la  nuit,  chez  Cnïolie,  «OX  in« 
suites  lies  soldats,  qui  lui  firent  toutes  sorles  d'outra» 
ge8,  lui  t^>»n»oani  des  soufflets,  ^  ♦  se  moquant  de  lui. 
Il  fut  tratn^,  le  lendemain  malin,  chez  P»late,  qui  le 
renvoya  che:^  lli-nylo  ;  celui-'Ci  le  traita  "omme  un 
insensé  ;  ensuite,  il  lUt  ramené  chez  Pilate,  qui  le  fit 
déchirer  à  coup  de  fouets. 

D.  Que  80uffrit-il  enfin  1 

R.  On  lui  enfonça,  dans  la  tête,  une  couronne  d'épine?, 
on  le  chargea  d'une  croix  pesante,  et  on  le  força  de 
la  porter  sur  une  montagne.  Lh,  on  l'attacha  à  cette 
croix,  avec  des  clous  enfoncés  dans  ses  pieds  et  dans 
ses  mains,  et  on  l'éleva  entre  deux  voleurs.  Enfin, 
il  expira,  dans  ces  tourmens,  vers  les  trois  heures 
après  midi,  le  Vendredi. 

D.  Pouvait-il  s'exempter  de  souiîVir  tous  ces  tourmena/ 
,  Hé'is  !  il  ne  tenait  qu'à  lui. 

D.  D'o..  vient  donc  qu'il  les  a  soufferts? 

R.  CV  4  par  amour  pour  les  hommes,  et  pour  porter  la 
peine  due  à  leurs  péchés. 

D.  C'est  donc  pour  nos  péchés  qu'il  est  mort  î 

R.  Oui,  c'est  pour  les  expier. 

D.  Et  quand  nous  offensons  Dieu,  que  faieons-nous  ? 

R.  Noua  renouvelons,  dans  notre  cceur,  la  Passion  et  la 
mort  de  Jésus-Christ. 

D.  A  la  vue  des  tourmens  que  Jésus  a  soufferts  pour 
nous,  quels  st^'ilmens  devons-nous  avoir  1 

R.  1.  Des  sentimens  de  compassion,  à  la  vue  de  ces 
horribles  supplice?  ;  2.  D'amour  et  de  reconnaissan- 
ce, puisque  c'est  pour  nous  qu'il  a  souffert  ;  ?,.  D'hor- 
reur pour  le  péché  qui  lui  a  tant  coûté  ;  4.  De  péni- 
tence, qui  nous  porte  à  souffrir,  avec  Jésus,  pour  ex- 
pier nos  péchés, 

Mcii  des  circonstanct  Je  la  mort  de  Jésus  sur  le  calvaù 
re.  St.  Matth  ;  <     T  et  St.  Jean,  ch.  19. 

PRATIQUES.  4».  Médiio  v  3T>t -:;  la  Passion  de  Jésus-Christs 
chaque  jour,  en  rappr5.f;y    ;  jo  -  jnir,  et  p..  méditer  quelque 

2.  Quand  on  nous  calomnie,  qu'on  nous  trahit  ou  qu'on  nous  per- 
sécute, souffrir,  t  l'exemple  de  Jésus-Christ,  sans  murmarer 
et  sans  se  plaindre,  et  prier  pour  nos  persécuteurs. 
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D,  tf^U'ENTENDEZ-vouspar  la  Riiunection  do 

B.  J'entendd  que,  le  loisième  jour  aprè»  sa  mort,    son 
àme  ae  réunit  à  son  corps,  pour  lui  donner  de  nou- 

veau  la  vie. 
D.  En  quel  état  le  corps  de  Jésus  ressuscita-t-U  T        ^ 
U.  Il  ressuscita  immoiiel  et  impossible,  t'est  à-dire, qu  il 

ne  pouvait  plus  souffrir  ni  mourir. 
D.  Pourquoi  .1  «sus- Christ  est-il  ressuscité  t 
B.  C'est  ;  1.  Pour  prouver  sa  divinité,    et  la   vérité  da 
son  ôvni.giie  ;  2.  Pour  nous   envoyer,   du   ciel,  son 
Saint  Esprit;  3.  Pour  nous  montrer  dans  son  corps, 
l'image  de  la  résurrection  des  nôtres. 
D.  Est-ce  que  nous  ressusciterons  un  jour,  comme  Jé- 

Bus-Chridt.  .  .ICI 

R.  Oui,  les  corps  des  Saints  ressusciieront  à  la  hn  du 

mondt,  comme  celui  de  Jésus-Christ. 
D.  Quels  avantages  auront  alors  nos  corps  ? 
R    Les  mêmes  avantages  du  corps  de  Jésus- Christ:  on 
*  les  nommes  la  clarté,  l'impassibilité,  l'agilité  et  la 
subtilité. 
D.  Qu'entend-t-on  par  ces  noms  ? 
H.  On  entend,  par  la  clarté,  que  nos  corps  seront  écla- 
tans  comme  le  soleil  ; 

Par  Vimpassibiliié,  qu'ils  seront  incapables  de  souf- 
frir ni  faiblesse  ni  douleur  ; 

Par  Vagilité,  qu'ils  pourront,  à  la   nianière   des  es- 
prits, se  transporter,  en  un  instant,  d'un  lieu  à  un  au- 
tre éloigné  ;  ,       «  • 
ïai  la  subtilité,  qu'ils  pourront,  de  même,   pRsspr  a 
à  travers  les  corps  les  plus  épais,    conjme    Jé«»ua- 
Christ  sortit  du  tombeau,  sans  en  remuer  la  pierre. 
D.  Ne  peut-on  pas,  dès  cette  vie,  paiticiper  à  la  résur- 
rection de  Jésus-Christ  î 
R.  Oui,  on  le  peut  par  la  résurrection  spirituelle. 
D.  Qu'appelez-vous  résurrection  spirituelle  ^ 
B.  C'est  la  résurrection  de  notre  âme,  qui,  par  la  péni- 
tence, sort  de  la  mort  du  péché,  pour  entrer   dans  ia 
vie  de  la  grâce. 
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D.  Ou  est-ce  qlie  nous  trouvons  celle  vie  de  la  grâce  t 
B.  Dans  les  sacremens  de  Pénitence    et  d'EucharisVie  ; 
c'est  pour  cela  que  l'église  nous  ordonne  de  les  rece- 
voir au  temps  de  Pâ<jues. 

Histoire  du  feu.  caché^  trouvé  par  J^éhémias,  Livre  2  des 

Machab.,  chap.  2. 

PRATIQUES.  1.  Dans  les  douleurs  et  les  peines  que  nous  gouf- 

frons,  songer,  pour  nous  consoler,   à  la  gloire  et   au  bonheur 

de  notre  corps,  au  jour  de  la  résurrection. 
t.  Vivre,  après  raques,   arec   plus  de  pié;é  et   de  modestie,   pour 

faire  connaître  que  nous  sommes    ressuscites  spirituellement 

avec  Jesus-Christ. 

Mcensîon  de  Jésus-  Christ. 

^'  ^JOMBIEN  de  temps  Jésus-Christ  vécut-il  sur  la 

^*^  terre,  après  sa  résurrection  ? 
R.  Il  y  resta  quarante  jours,  vivant  avec  ees  Apôtres  et 

leur  enseignant  «son  évangile.  ' 

D.  Pourquoi  demeura-t-il  tout  ce  temps-là? 
H.  C'était  pour  inslrnire  ses  Apôtres,  et  ôter  toute  sorta 

de  doutes  sur  la  vérité  de  sa  résurrection. 
D.  Commentée  sépara-t- il  d'eux  .? 
R.  11  les  conduisit  sur  une  montagne,  et  là,  en  présence 

de  ses  disciples,  il  s'éleva  dans  le  ciel  en  corps  et  ea 

âme. 

F.  Y  fut-il  enlevé  par  les  anges? 

R.  Non,  il  n'avait  pas  besoin  de  leur  Becoun»  :  il  s'èlevi' 

par  sa  propre  vertu. 
D.  Monta-t-il  au  ciel  en  tant  que  Dieu  î 
R.  Non.  puisqu'en  tant  que  Dieu  il  est  partout,  mais  il  y 

monta  en  tant  qu'homme. 
p.  Pourquoi  Jésus-Christ  monta-t-il  au  ciel? 
R.  C'est  :   1.   Parce  que  le  ciel  est  le    séjour  des  corps 

gloiieux  et  ressuscites  ;  2.  Pour  nous  ouvrir  l'entréo 

du  ciel,  et  nous  y  pié{)arer  une  place. 
D.  Pourquoi  dites-vous   qu'il  a  ouvert  l'entrée  du  ciel  ? 
R.  C'est  qu'avant  lui  personne  n'y  était  entré,  et  qu'il 

devait  V  entrpr  Ip  nrpmi«ir 

D.  Est-ce  qu'Abraham,  Moise,  et  les  autres  saints  de 
Tancien  TeatJ^ment,  n'étaient  pas  encore  dans  le  ciel  ? 
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R.  Non,  ils  attendaient,  dans  les  Limbe',  la  venue  dd 
Jésus-Christ,  et  ils  ne  sont  entrés  au  ciel  qd'avec  lui. 

D.  Que  fait  Jésus-Christ  dans  le  ciel  ? 

R.  Il  nous  sert  d'avocat  et  de  médiateur  auprès  de  sou 
Père. 

D.  Quel  fruit  devons-nous  tin^r  de  cette  fête? 

•R.  Un  grand  désir  d'aHer  au  ciel  où  est  Jésus-Chrisl,  et 
une  grande  confiance  dans  ses  mérites  etsa  médiation. 

Elle  enlevé  dans  un  chariot  de  feu.  L'wA.  des  Roin,  eh.  2.. 

PRATIQUES.  1.  Regarder  souvent  le  ciel,  et  soupirer  après  U 
momenl  auquel  nous  y  monterons,  comme  Jésus-Christ, 

t.  Tout  ce  que  nous  demandons  à  Dieu,  le  demander  par  la  média- 
lion -de  Jésus-Christ,  le  priant,  avec  confiance,  d'intercéder 
pour  nous,  auprès  de  son  Père. 

Pentecôte.  Descente  du  Saint-Esprit, 

D.^U'EST-ce  que  le  Saint-Esprit? 

R-^mS»  C'est  la  troi>ième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 

D.  Comment  esi-i!  descendu  sur  la  terre  ? 

R.  Dix  jours  après  l'Ascençionde  Jésus- Christ,  les  Apô- 
très  étant  en  prières  a.vec  la  Sainte-Vierge,  le  Saintr 
Esprit,  sous  la  forme  de  langues  de  feu,  descendit 
visiblement  sur  chacun  d'eux. 

p.  Que  signifiaient  ces  langues  de  feu  ? 

R.  Le  feu  signifiait  l'ardeur  de  la  charité  que  le  Sain!- 
E.sprit  venait  allumer  en  eux  :  et  les  langues  mar- 
quaient qu'ils  devaient  prêcher  l'évangile  sans  crainte. 

I).  Quel  fut  l'eiTet  de  ce  pfodige  ? 

R.  Les  Apôtres,  remplis  de  courage, prêchèrent  aussi- 
tôt l'évangile  dans  Jérusalem,  et  ensuite  dans  tout 
le  monde,  sans  crair  die  ni  les  toiirmens  ni  la  mnrt. 

D.  Le  Saint  Esprit  n'est-il  descendu  que  pour  les  Apô- 
tres ? 

R    11  est  descendu  pour  toute  l'église. 

D.  Pourquoi  se  communique-t-il  à  l'église  ? 

Ji.  C'est  pour  la  conduire,  l'enseigner  et  Ja  sanctifier 
jusquà  la  fin  du  monde. 

D.  Ne  se  communique-t-il  pas  aussi  à  chacun  de  nous  t 

R.  Oui  :  aussi  nos  âmes  et  nos  corps  sont  'appelés  k$ 
temples  du  Saint-Esprit. 
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D.  A  quoi  nous  oblige  cette  belle  qualité  de  temples  du 

Saint-Esprit  ? 
B.  A  ne  pas  souiller,  par  le  péché,  le  temple   consacré 

par  la  présence  du  Saint-Esprit. 
D.  Quel  est  le  sacrement  qui  donne  le  Saint-Esprit  ? 
R.  C'est  la  Confirmation. 
D.  Quelles  dispositions  faut-il  apporter  pour  recevoir  le 

Saint-Esprit. 
R.  Les  yoici  :  le  désir,  la  prière  et  la  pureté  du  cœur. 
D.  Qu'entendez-vous  par  la  pureté  de  cœur  ? 
R.  J'entends  l'horreur  du  péché,  et  le  détachement  des 

chose»  de  ce  monde. 
D.  A  quoi  peut-on  connaître  ei  on  a  reçu  le  Saint-Esprit  î 
R.  Si  on  a  un  amour  ardent  pour  Dieu,  du  zèle  pour  sa 

gloire,  et  du  courage  pour  suivre  les  maximes  de 

Jésus-Christ. 

Miracles  des  Apôtres^  leur  pi-ison  et  leur  courage. 
Aux  Actes,  ch.  3.  4>.  et  5. 

PRATIQUES.  1.  Demander  ardemment  au  St.  Esprit  de  Tenir  en 
nous,  avec  toutes  ses  grâces  ;  faire,  pendant  l'octave  de  la 
Pentecôte,  quelques  prières  à  cette  intention. 

2.  Examiner  ce  qui  peut,  dans  notre  cœur,  déplaire  au  St.  Esprit, 
et  y  renoncer,  comme  l'habitude  de  mentir,  la  désobéissance, 
l'attachement  aux  biens  de  ce  monde. 

Fête  de  la  Sainte- Trinité. 
D.  |r>U'EST-ceque  la  Sainte-Trinité  î 
r!  ^^  C'est  un  Dieu  en  trois  personnes,  le  Père,  le 

Fils,  et  le  Saint-Esprit, 
D.  Qu'est-ce  que  la  foi  nous  apprend  de  ce  mystère  î 
R*.  Klle  nous  apprend  que  le  Fils  est  engendré  du  Père, 

de  toute  éternité,  et  que  le  Saint-Esprit  procède,   de 

toute  éternité,  du  Père  et  du  Fils. 
D.  Que  nous  enseigne-t-elle  encore  ? 
R.  Que  ce  sont  trois  personnes  distinctes,  égales  cepen- 

pendant  en  toutes  choses,  et  qui  n'ont  qu'uni  même 

nature  «t  une  même  Divinité. 
D.  Pouvez-vous  m'expliquer  tout  cela  î 
R,  Non,  c'est  un  mystère  qu'il   faut  croire  aimplement, 

tt  qu'on  ne  peut  comprendre. 


CATECHISME. 


121 


D.  Peut-on  peindre  la  Sainte-Trinité  ? 

R.  Non,  c'est  un  mystère  dont  les  sens  ne  peuvent  se 

former  d'image». 
D.  Pourquoi,  cependant,  représente-t-cwi  quelquefois  Dieu 
le  Père  comme  un  vieillard,  Dieu  le  Fils  comme  un 
homme,  et  le  Saint-Esprit  comme  une    colombe  1 
R.  Ce  sont  de  faibles  symboles,  dont  on    se  sert  pour 
donner  une  idée  grossière  des  attributs  des  trois  per- 
sonnes divines. 
D.  Comment  cela  î 

R.  1.  On  représente  Dieu  le  père  comme   un  vieillard, 
pour  désigner  son  éternité  et  sa  sagesse  ;  2.  Dieu  le 
Fils,  comme  un  homme,  parce  qu'il  s'est  fait  homme 
pour  nous  ;  3,  Le  Saint-Esprit  comme  une  colombe, 
parce  qu'il  a  paru  sous  cette  figure,  pour  signifier  la 
douceur  et  les  autres  vertus  qu'il  produit  en  nous,  et 
dont  la  colombe  est  le  sjmbole. 
D.  Quel  est  le  dessein  de  l»église  dans  cette  fête  ? 
R.  C'est  de  faire  rendre  à    la  Sainte-Trinité  les  hom- 
mages que  nous  lui  devons  j   savoir  :  l'adoration  et 
l'action  de  grâces, 
D.  Comment  devons-nous  adorer  la  Trinité  î 
R.  En  deux  manières,  intérieurement  et  extérieurement. 
D.  Comment  l'adore-t-on  intérieurement  ? 
R.  Par  les  sentimens  de  notre  âme  qui  reconnaît  sa 

puissance,  et  se  soumet  à  toutes  ses  volontés. 
D.  Est-ce  assez  d'adorer  Dieu  intérieurementî 
R.  Non,  il  faut  lui  donner  des   marques  extérieures  de 
notre  adoration  ;  c'est  pour  cela  que  nous   nous  as- 
semblons dans  les  églises. 
D.  De  quoi  devons-nous  rendre  à  la  Trinité  nos  actions 

de  grâces  î 

R.  De  trois  grâces  particulièrement  :  1.  De  nous  avoir 
créés  à  son  image  ;  2.  De  nous  avoir  rachetés  par  la 
mort  de  Jésus-Christ  j  8.  De  nous  sanctifier  par  la  ve- 
nue du  Saint-Esprit  dans  nos  cœurs. 

Histoire  du  Ba^Um  de  Jésus-  Christ,    Su  Matth.  ch.  3. 

PRATIQUES.  1.  Toui  les  jour»,  h  son  réreil,  adorer  la  Sainte- 
•r{.îP,i!é  fit  la  remercier  des  trois  bienfait»  que  l'on  Tient  d'ezph- 
qûcrf notre  création,  notre  réilemption  et  notre  sanctificatio»t 
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2.  Quand  on  passe  près  d'une  église,  y  entrer  quelquefois  pouf 
adorer  Dieu,  et  suppléer,  autant  qu'il  est  en  nous,  à  l'oubli  de 
tant  de  gens  qu'il  comble  de  biens,ct  qui  ne  songent  point  à  lui. 


Fête  du  Saint- Sacrement, 


in- 


D.  ^^UAND  est-ce  que  fe  Saint-Sacrement  a  i 

^^  stitué  par  Notre— Seigneur  ? 
R.  C'est  le  Jeudi-saint,  la  veille  de  sa  mort. 
D.  Pourquoi  l'a-t-il  institué  ? 
R.  Pour  nous  montrer  l'excès  de  son  amour  en  donnant 

son  propre  corps  pour  la  nourriture  de  nos  âmes. 
D.  Pourquoi  Péglise  en  remet-elle  à  ce  jour  la  solennité  î 
R.  C'est  qu'étant  occupée,  le  Jeudi-saint,  de  la  passion 

de  Jésus-Christ,  elle  ne  peut  donner  las  marques  de 

joie  que  demande  un  si  grand  bienfait. 

D.  Quels  sont  les  desseins  de  l'église  dans  cette  fête  ? 

R.  C'ett,  1.  De  montrer  la  fermeté  de  sa  foi  sur  la  pré- 
sence réelle  de  Jésus-Christ  dans  TEucharistie  ;  2. 
De  rendre  au  Fils  de  Dieu,  présent  dans  ce  mystère, 
tous  les  hommages  que  la  reconnaissance  inspire  ; 
3.  De  réparer,  par  ses  adorations,  les  crimes  de  ceux 
qui  l'offensent  dans  ce  sacrement. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  offensent  Jésus-Christ  dans  ce  sa- 
crement ? 

R.  Ce  sont  :  1.  Les  héritiques,  qui  refusent  de  croire  sa 
présence  réelle  dans  l'Eucharistie  ;  2.  Les  impie*!, 
qui  le  reçoivent  indignement  ;  3.  Les  chrétiens  lâ- 
ches qui  négligent  de  le  recevoir,  ou  qui  le  font  avec 
tiédeur. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  le  Saint-Sacrement  dans  les  rues  ? 

R.  C'est,  1.  Pour  reconnaître  la  puissance  souveraine 
de  Jésus-Christ,  qui,  comme  notre  roi,  doit  triompher 
dans  les  villes  de  son  obéis-sance  ;  2.  Pour  sanctifier, 
par  sa  présence,  nos  rues  et  nos  niaisons  ;  3.  Pour 
exciter,  par  ce  sppctaiîle,  la  foi  et  la  piété  des  fidèles. 

D.  Quels  sentimens  doivent  occuper  nos  cceurs  en  ce  jourî 

R,  Ce  sont  principalement  ceux  d'un  amour  ardent  pour 
Jésus-Christ. 

D.  Pourquoi  ? 
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B    Parce  que  Jésus-Christ  ne  pouvait  nous  'J»"""  »"« 
marque%lus  sensible  de  sa  tendresse,  que  de  .e  don- 
ner, comme  il  fait,  pour  être  notre  nourriture. 
D.  Que  concluez-vous  de  là  ?  , 

R    Qu'à  un  amour  si  grand  doit  répondre,  de  ivoire  part, 
^'  un  grand  amour-,  autrea.ent  nous  serions  des  ...grats. 

Parabole  i-un  Hoi,  qui  fit  le'  nSces^   *  «»'  fi''-    ^*- 

Matthieu,  ch.  'Z1. 

,BAT.(IUES.  1.  Etre  assidu,  P-''-t';ir:;nVe";o^^ 

sfsver;èrr et  ';X>^z .  .1  .^u  ,u.U 

Christ  restant  dans  les  tabernades    pour  y  ^^,   ^^^^^^^ 

ratio.»,  quoique  SI  peu  de  «;^'^^^^J"7°"«  ^  ^^    st.   Sacrement, 
3.  Dans  le  temps  qu'on  passera  ainsi  ^f  ^"  ,/^  °  -.^e  dans  ce 

s'occuper  f^.^ }<^^'%^^^^^^^^^^  grâce 

mystère;  lui  demander  la  victoire  «^  ""f,J  ..        '  j     conter- 
de  l'aimer  de  plus  en  plus  ;  pr;er  pour  l  église  et   m 
eion  dea  pécheurs. 


MsompHon  de  la  Sainte- Vierge 


D.  |^U'ENTENDEZ-vou8  par  l'Assomption  de  la 

*  Ml  Sainte  Vierge  * 

B.  Nous  entendons  que  la  Sainte  V.erge  après  a  mort^ 
fut  enlevée  dans  le  ciel  en  corps  et  en  ame,  et  placée 
au-dessus  de  tous  les  anges  et  de  tous  les  samts. 

D.  Pourquoi  croyous-noun  que  Dieu  lui  a  fait  cette  la 

R.  Tcluse  de  sa  grande  dignité  et  de  sa  grande  eainteté. 
•n    Onelle  est  cette  dignité  f  ,.     .  , 

R   Celle  de  Mère  de  Dieu,  qui  est  la  plus  grande  o.gntle 

dont  une  pure  créature  puisse  être  ornée. 
t)  En  quoi  co'nsiste  cette  grande  dignité  l 
H  lEn  ce  qu'elle  a  été  exemple  de  tout  péché  actue^ 
même  véSiel,  pendant  toute  sa  vie  i  2.  En  ce  qu'elle 
rtîé  exempte  du  péché  originel,  selon  le  senument 
:„mmurde^  théoirgiens,  que  l'église  ««tonsejpar  la 
fête  qu'elle  célèbre  de  sa  Concepfonj  3.  En  c«_que 
son  cœur  fut  embrisé  ue  lamour  le  h.J=  .-r..-,  - 
qui  ne  fil  qu'augmenter  jusqu'à  sa  mort. 
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T>.  Quela  sentimens  devons- nous  avoir  à  l'occasion  de  là 

gloire  de  la  Sainte  Vierge  ? 
K.  Des  sentimens  de  joie  et  de  confiance. 
D.  Pourquoi  des  sentimens  de  joie  ? 
R.  Parce  que  la  Sainte  Vierge,  étant  notre  mère,  nous 

(levons  nous  réjouir  de  la  voir  si  honorée. 
D.  Pourquoi  des  sentinwîns  de  confiance  ? 
R.  Parce  qu'elle  veut  bien  nous  accorder  sa  protection, 

auprès  de  son  Fils. 
D»  Dans  quelle  occasion  devons-nous  recourir  plus  par. 

ticulièrementàelle? 
K.  1.  A  l'heure  de  la  mort,  pour  obtenir  la  grâce  de  mou* 

rir  saintement  j  2.  Pendant  la  vie,  pour  conserver  la 

vertu  de  chasteté. 

D.  Qtie  demande-t-elle  de  ceux  qui  veulent  obtenir  sa 
protection  ? 

R»  L'imitation  de  ses  vertus, 

D.  Quelles  vertus  doit-on  particulièrement  imiter  en  elle? 

R.  Son  amour  pourJésus-Christ,son  humilité  et  sa  pureté. 

D.  Ceux  qui  disent  avoir  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  et 
qui  croupissent  dans  le  péché,  ont-  ils  une  vraie  dévo- 
tion envers  elle  T 

R.  Non,iI  n'y  a  point  de  vraie  dévotion  sans  la  pénitences 

Histoire  de  Judith  qui  Mime  le  peuple  Juif.  Liv.  da 
Judith,  ch.  10  et  buivans. 

PRATIQUES.    1.  Invoquer  la  Sainte  Vierge,  pour  le  moment  de 

notre  mort,  et  lui  dire  souvent  avec  dévotion  celte  prière  de 
J^'^n^^^^  Sainte  Marie,  Mère  de  Lieu,  etc. 
8.  Pratiquer,  plus  particulièrement  pendant  Poctave,  quelqucs-un^ 

des  vertus  de  la  Sain  te- Vierge. 
3.  Réciter  quelquefois  le  Chapelet,  avec  dévotion,  en  méditant  lefl 

grandeurs,  les   mystères  et  les  vertus  de   la  Sainte  Vierge,  el 

demandant  à  Dieu  d'y  participer.  ^ 

REMARQUE.  Dans  les  CatécMsjf^s  que  PcmfuiU 
pour  préparer  les  enfans  à  la  pemiêre  Cômmmioa,  ou 
pourra,  suivant  les  circonstances  d  la  portée  de  ceua: 
<ju'on  instruit,  faire  usage  des  instructions  détaillées,  sur 
les  sacj^emens  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,   contenues 

page  7'ï. 
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INSTRUCTIONS 
^  POUR   PREPARER   A   LA 

CONFIRMATION. 


D. 

D. 
B. 

D. 
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D. 
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sacrement  de  Confirmation,  en  général, 

ST-ce  que  la  Gonfirmalioni 
^^  jua  Confirmation  est  un  sacrement  qui  donne  le 
Saint-Esprit,  avec  l'abondance  de  ses  grâces. 
Qu'est-ce  que  le  Saint-Esprit? 
Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de  la  Sainte 

ïomio\  nous  est^il  donné  dans  la  Confirmation? 

Pour  nous  rendre  parfaits  chréuens. 

Comment  la  Confirmation  nous  rend- elle  parfaits 

ttrdlnnant  la  force  de  confesser  Jésus-Ckrist. 
Qu'est-ce  que  confesser  Jésus-ChrisU 
C'est  se  déclarer  hautement  pour  lu.  et  pour  le« 
maximes  saintes  qu'il  nous  a  enseignées. 
S-Chre.igl-t-a  que  nous  nous  déclanons  de 

OurD«Lu'il  dit  dan.  l'évang.le,  qu'au  jour  do  Juge- 

l'auront  confessé  devant  les  hommes, et  qu'  '."U- 
sf,!^  de  ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  de  sa  doctrme. 
êe  sacrement  est-il  absolument  nécessaire  pour  être 

Nonflis  ceux  qui  le  négligent  se  privent  de  l'obon- 
dance"e.  grâces  que  ce  sacrement  communique. 
Est  ce  offaU  Dieu  que  de  ne  pas  recevo.r  la  Con- 

SXsU'est  par  négligence,  par  mépris  ou  par  a.ta- 
atueTrpoe  faut-il  apporter  àlaConfirn^^nî 

grand  désir  de  recevoir  le  Sa.nt-Espnt. 
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h    I. 


D.  Celui  qui  recevrait  la  confirmation  en  étal  de  péché 
m<»rtei,  ferait-il  un  grand  péché  î 

R.  Oui,  il  comineitrait  un  sacrilège,  et  ne  recevrait  paa 
le  Saint-Esprit. 

D.  Que  faut-il  donc  faire,  avant  que  de  recevoir  ce  sa- 
crement, si  l'on  esl  coupable  de  quelque  péché  ? 

R.  Il  faut  purifier  son  âme  par  le  sacrement  de  Pénitence. 

II.     Du  Sacrement  de  Pénitence  qui  sert  de  préparaiiou 

à  la   Confirmation, 

JST.  B.  Il  faut  voir,  dans  le  [)etit  Catéchisme,  l'arlicle 
5e.  du  chapitre  des  gncremens,  ou  ci-dessus  page  40, 
XXIX.  De  la  Pénitence  ;  et  en  prendre  ce  qui  est  plus 
à  la  portée  de  ceux  qu'on  instruit  pour  la  Confirmation. 

m.   Des  effets  de  la  Confirmation,  et  des  dons  du  Saini' 

Esprit. 

aUELS  sont  les  effets  du  sacrement  de  Confirma^ 
lion/ 

Il  y  en  a  cinq  :  1.  Il  nous  donne  le  Saint-Esprit  ;  2. 

Il  noua  le  donne  avec   l'abondance  de  ses  grâces  ; 

3.  Il  nous   fait   parfaits   chrétiens  j  4-.  Il   imprime, 

dans  notre  âme,  on  caractère  qui  ne  s'efface  point  ;  5. 

Il  BOUS  donne  la  r<)rce  de  confesser  librement  la  foi, 
\y.  Quel  est  le  premier  effet  du  sacrement  de  Confirma- 
non  ? 
R.  C'est  de  donner  le  Saint-Esprit  à  loua    ceux  qui  te 

reçoivent  avec  de  bonnes  dispositions. 
D.  N'afons-nous  pas  déjà  reçu  le  Saint-Esprit  dans  le 

Baptême  î 
R.  Oui,  nous  l'avons  reçu,  mais  non  pas   avec  une  ei 

grande  abondance  de  grâces. 
D.  Quel  est  le  second  effet  de  la  Confirmation  ? 
R.  C'est  qu'en  nous  donnant  le  Saint-Esprit,    elle  noua 

donne  toute  Tabondance  de  ses    grâces. 
D.  Quelles  grâces  communique-t-elle  plus  particulièra*' 


D. 
R. 


TV, 


>n»    f 


B,  Ce  sont  celles  qu'on  appelle  ordinairement  les  don» 
du  Saint-Esprit. 
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prit  ;  2. 


1 


D.  Quels  sont  ces  dona  ? 

R.  Il  y  en  a  sept,  savoir  :  la    sagesse,  l'intelligence,  la 
science,  le  conseil,  la  piété,  la  force,  et  la  crainte  4© 
Dieu. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  sagesse  t 
B.  J'entends  une  connaissance  sublime  de  Dieu,  et  des 

biens  éternels  qu'on  possède  en  lui. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  doa  AHnidîigencs  î 
R,  J'eiitendH  une  lumière  qui  rend  notre  esprit  capable 

de  comprendre  les  mystères  de  notre  religion. 
D.  Qu'entendez  vous  par  le  don  de  science  î 
R.  J'entends  une  connaissance  de  toutes  les    choses  dp 
monde,  et  de  l'usage  que  nous  en  devons  faire  par 
rapport  à  notre  salut. 
D.  Qu'entendez-vous  par  le  don  de  conseil  t 
R.  C'est  une  lumière  intérieure,  qui  nous  fait  discerrier, 
dans  l'occasion,  comment  nous  devons  nous  condui- 
re, pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  piété  ? 
R.  C'est  celui  qui  dispose  notre  cœur  à  aimer  Dieu  ten- 
drement. 
D.  Qu'est-ce  que  le  don  de  force  ?  * 

B.  C'est  celui  qui  nous  donne  d*  forces    pour  résister 
courageusement  au  mal,  et  pour  pratiquer  la   vertu, 
avec  ardeur,  dans  le  service  de  Dieu. 
T).  Qu'est-ce  que  le  don  de  crainte  de  Dieu  1 
R.  C'est  celui  qui  fait  appréhender  souverainement   de 

déplaire  à  Dieu,  et  d'être  séparé  de  lui. 
p.  D'où  vient  qu'il  y  a  tant  de  gens  qui  ont  reçu  la  Con- 
firmation, et  qui  n'ont  pas  toutes  ces  grâces  ? 
R.  C'est  qu'ils  n'ont  pas  reçu  de  grâce  de  ce  Bacremen^ 
étant  mal  disposés,  ou  qu'ils  l'ont  perdue,  après  la- 
voir reçue. 


IV.    Suite  des  effets  de  la  Confirmation. 

P,  ^UEL  est  le  troisième  effet  de  la  Confirmatbn  ? 
R*  ^%  Rlletious  rend  parfaits  chrétiens. 
J),  Comment  est-ce  que"  la  Confirmation  nous  rend  por- 
laits  chrétieiiS  ? 
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R.  C'est  en  nous  rendant  plus  forts   et  plus  courageut 


dans  la  foi. 


cela 


ippelé   C( 


î  ce  sacrement  e 
firmation  ? 

R.  Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 
la  profession  de  la  foi. 

D.  Y  â-t-il  de  la  différence  entre  un  chrétien  qui  n'ert 
que  baptisé,  et  celui  qui  est  confirmé  ? 

B.  Oui  ;  celui  qui  n'est  que  baptisé  doit  être  regarda 
comme  un  enfant  faible  par  rapport  à  celui  qui  a  été 
confirmé  ;  et  celui-ci  doit  être  regardé  comme  un 
homme  fait,  qui  est  dans  la  force  de  son  âge. 

D.  Qu'est-^ce  que  le  quatrième  effet  de  ce  sacrement  î 
B.  C'est  It  caractère  ineffaçable  qu'il  imprime  dans  nos 

âmes. 

D.  Quel  effet  produit  ce  caractère  ? 

E.  1.  il  nous  marque  pour  être  les  soldats  de  Jésus- 
Christ  et  les  ennemis  du  démon  ;  2.  Il  empêche  qu'on 
ne  puisse  réitérer  ce  sacrement. 

P.  Est-ce  qu'on  ne  peut  recevoir  la  Confirmation  qu'une 
fois  ? 

B.  Oui,  et  celui  qui  la  recevrait  deux  fois  ferait  un  sacri- 
lège. 


V.    Du  cinquième  effet  de  la  Confirmation. 


D. 


la  foi 
foi  de 


aUEL  est  le  cinquième  effet  du  sacrement  de  la 
Confirmation  ) 

R.  Il  nous  dôme  la  force  de  Confesser  librement 
de  Jésus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  confesser  librement  la 
Jéâus-Christ,  même  au  péril  de  notre  vie  ? 

R.  J'entends  suivre  et  pratiquer  les  maximes  de  l'évan-^ 
gile,  sans  craindre  ceux  qui  voudraient  nous  en  em- 
pêcher, quand  même  ils  nous  menaceraient  de  nous 
faire  souffrir  toutes  sortes  de  tourmens. 

p.  Y  a-i-il  quelqu'un  qui  veuille  nous  empêcher  de  pro- 
fesser la  religion  chrétienne  ? 
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li.  Il  y  avait  autrefois  des  tyrans  qui  Ibisaient  mourir, 
dans  lestourmens,  les  chrétiens  qui  ne  voulaient  pas 
renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ  ;  et  maintenant  il 
y  a  des  libertins  et  des  mondains  qui,  pour  nous  cor- 
rompre, méprisent  et  persécutent  ceux  qui  suivent  les 
maximes  de  l'évangile. 

D.  SM  y  avait  encore  maintenant  des  persécuteurs  de  la 
religion,  qui  fissent  mourir  tous  ceux  qui  feraient  pro- 
fession de  la  foi,  que  devrions-nous  faire  ? 

B.  Nous  devrions  mépriser   leurs  menaces,  et  mourir 

^plutôt  que  de  renoncer  à  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou 

même  plutôt  que  d'en  dissimuler  le  moindre   article. 

Î3.  Qu'est-ce  qui  nous  donne  la  force  de  mépriser  ainsi 
la  mort  et  les  tourmens  pour  la  foi  de   Jésus-Chrisi  1 

B.  C'est  la  grâce  de  Dieu,  qui  nous  est  particulièrement 
donnée  par  le  sacrement  de  Confirmation. 

D.  Que  fait  encore  la  grâce  de  la  Confirmation  ? 

U.  Elle  donne  ausii  la  force  :  1.  De  ne  craindre  ni  les 
railleries,  m  les  pergécutions  des  mondains  ;  2.  De 
résister  aux  attraits  du  monde  et  de  ses  plaisirs  ;  3. 
De  souffrir  avec  coUr&ge  la  peine  qu^l  y  a  à  mortifier 
ses  sens  et  ses  passions  ;  4<.  De  résislt  r,  avec  plus  de 
fermeté,  aux  tentations  du  démon. 

VI.  Des  cérémonies  principales  avec  Usguellts  ou  donn^ 

la  Confirmation, 

D.  W\E  qui  doit-on  recevoir  la  Confirmation  î 

R.  -"-^  C'est  del'Evêque. 

D.  Quelles  sont  les  principales  cérémonies  qu'il  emploie 
pour  conférer  ce  sacrement  ? 

R.  1.  Il  récite  des  prières  ;  2.  Il  impose  les  mains  sur  la 
tète  de  ceux  qu'il  confirme  ;  3.  Il  leur  fait  une  onc^ 
tion  au  front  avec  le  paint-chrême  ;  4.  Il  fait,  eiw 
eux,  le  signe  de  la  croix  ;  5.  Il  les  touche  sur  la  joue, 
comme  s'il  leur  donnait  un  petit  soufflet,  en  disant: 
Que  la  paix  soit  avec  vous. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  récite-t-il  ces  prières  ? 

R.  C'est  pour  attirer  le  Saint-Esprit  sur  ceux  qu'il  va 
confirmer. 
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P.  Que  signifie  l'imposition  des  mains  qu'il  fait  sur  eux  î 
B.  Elle  signifie  que  le  Saint-Esprit  vient  reposer  dans 
l'âme  de  celui  qui  reçoit,  comme  il  faut,  ce  sacrement. 
D.  Qu'est-ce  que  le  saint-chrême,  dont  iHait  une  onc- 
tion sur  le  front  ] 
R    C'est  un  composé  d'huile  d'olive  et    de  baume,   que 
l'Evéque  consacre,  chaque  année,  le  Jeudi-^ami, 
avec  beaucoup  de  prières  et  de  cérémonies. 
D.  Pourquoi  emploie-t-on  l'huile  dan»  cette  onction  J 
B.  C'est  pour  signifier,  par  la  vertu  qu'a  cette  liqueur  de 
8'étendre  et  de  fortifier  l'abondance,  la  douceur  et  la 
f,.rce  de  la  grâce  que  le  Saint-Esprit  répand  en  nous. 
D.  Qiie  signifie  le  baume  mêlé  avec  l  huile  ? 
R.  Il  «ignifie,  pgr  sa  bonne  odeur,  le  bon  exemple  que  le 
chrétien  confirmé  doit  donner.  ,     /•     »    j^ 

D.  Pourquoi  l'Evoque  fait-il  l'onction  sur  le  front   de 
celui  qu'il  confirme*?  i  •♦  ««:„♦ 

R.  C'est  pour  marquer  que  le  confirmé   ne  doit  point 
rougir  de  professer  la  foi  et  les  maximes  de  Jesus- 

Christ?  ,   ,         .    , 

D.  Pourquoi  fait-il  sur  lui  le  signe  de  la  croix  T 
B.  C'est  pour  marquer  que  toute  la  vertu  du  secrement 

vient  de  la  croix  et  de  la  passion  de  Jésus-C^hrist. 
D.  Pourquoi  l'Evêque  touche-t-il  le  confirmé,  sur  la 

ioue,  comme  s'il  lui  donnait  un  petit  soufflet  1 
B.   C'est  pour  marqner  qu'un  chrétien  confirme  doit  être 

prêt  à  souffrir  toutes  sortes  d'affronts  et  de  peines  pour 

la  foi  de  Jésus-Christ. 

VU.   Des  dispositiona  avec  lesquelles  il  faut  approcher 

(hi  Sacrement  de  Confirmation, 
D    iflUELLES  sont  les  dispositions  avtc  lesquelles  il 
'  ^  faut  approcher  du  sacrement  de  Confirmation! 
R.  Il  y  en  a  deux  sortes  :  les  unes  regardent  le  corps,  et 

les  autres  l'âme. 
D.  Quelles  sont  celles  qui  regardent  le  corps  T 
•n    Ti  c^..t  Af-/»  r.rnni-ompnt  *»f  modftstemenl  vêtu  ;  il  laut 
ee  mettre  à  genoux  devant  l'évêque,  et  avoir  les  yeux 
baissés,  la  tête  droite  et  le  front  découvert. 
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D.  Quelles  sont  celles  de  Tâine  î 

R.  11  faut  exciter  en  soi   un  grand  désir  de  recevoir  le 

Saint-Esprit  que  donne  ce  sacrenietit. 
D.  Quels  actes  faut-il  produire  plus  particulièrement  ? 
R.  Il  y  en   a  quatre:  1.   Des  actes  de  foi  sur  tous  les 
mystères  de   la  religion,  et  particulièremeni  sur  la 
véiilé  et  les   vertus  de  ce  sacrement  ;  2.  Des  actes 
d'humilité,   se   reconnaisiunt  indigne  de  recevoir  le 
Saint-Esprit  dann  son  cœur,  souillé,  tant  de  fois,  par 
le  péché,  et  dont  il  veut  cependant  faire  son  temple; 
3.  Des  actes  d'amour  pour  cet  Esprit-Saint  qui  veut 
bien  venir  en  nous;  4*.  Il  faut  aussi  inviter,  avec  fer- 
veur le  Saint-Esprit  à  venir  dans  notre  âme,  pour  y 
habiter,  et  en  bannir  le  péché  pour  jamais. 
D.  A  quoi  faut-il  prendre  garde  quand  on  a  reçu  la  sainte 
onction  que  TEvôque  fait  sur  le  front  de  ceux  qu'il 
confirme  ? 
R.  Il  ne  faut  pas  se  toucher  le  front,  mais  attendre  qu'il  ait 
été  essuyé  par  un  des  prêtres  qui  assistent  l'Evêque. 
D.  Quand  on  a  reçu  ce  sacrement,  de  quoi  faut-il  s'oc- 
cuper? 
R.  On  doit  se  retirer  à  l'écart,  pour  prier  avec  moins  de 
distraction;  et,  étant  à  genoux,  il  faut:  1.  Remercier 
Dieu  de  la  grande  grâce  qu'il  vient  de  nous  faire  ;  2. 
Se  consacrer  entièrement  au  Saint-Esprit,  le  priant 
de  faire  de  nous  tout  ce  qu'il  lui  plaira  pour  sa    gloire, 
et  de  nous  compter  au  nombre  de  ses  fidèles  soldats  ; 
3.  Lui  demander  de  conserver  l'abondance  delà  grâce 
qu'd  vient  d'y  répandre,  et  de  mourir  plutôt  que  de  la 
perdre  jamais;  4.  Faire  résolution  de  pratiquer  désor- 
mais les  maximes  de  l'évangile,   sans  craindre  les 
railleries,  ni  les  mépris,  ni  les  persécutions  des  gêna 
du  monde. 

VIII.    X>es  moyens  de  conserver  la  grâci  de  la   Confir* 

maiion. 
J).  "Ej^ST-il  bien  important  de  conserver  l'abondance 
■*-^des  grâces  que  l'on  a  reçues  avec  le  Saint-Esprit  t 
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c  esi  iu  piu»  yic 


lu 


__JL 


reçues 

ircê  que  c't 
cieux  trésor  que  l'on  puisse  posséder  j  2.  Parce  qu'il 


que 
E.  Oui,  pour  trois  raisons 


î  '• 


1^^ 


1       , 
,1      ' 


132 


LE  GRAND 


est  très  difficile  de  recouvrer  ces  grâces,  quand  on  les 
a  perdues  ;  3.  Parce  qu'on  ne  reçoit  qu'une  fois  le 
sacrement  de  Confirmation  qui  les  donne. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  conserver  ces  grâces  ? 

E.  Il  faut  faire  trois  choses:  1.  Le  demander  souvent  à 
Dieu,  et  avec  le  plus  de  fcrveir  qu'on  le  peut;  2.  Re- 
nouveler, tous  les  ans,  à  pareil  jour  que  celui  auquel 
on  a  été  confirmé,  le  souvenir  du  sacrement  que  l'on 
a  reçu,  et  en  faire  de  même  le  jour  de  la  Pentecôte, 
qui  est  <ior»sacré  à  honorer  la  venue  du  Saint-Esprit 
dans  les  premiers  fidèles  ;  3.  Eviter  particulièrement 
tous  les  péchés  qui  sont  opposés  à  la  grâce  de  la 
Confirmation, 

D.  Quels  sont  ces  péchés  î 

U*  1.  C'est  de  parler  sans  respect  des  mystères  de  la  re- 
ligion, ou  soutTrir  qu'on  en  parle  ainsi  en  notre  pré- 
sence ;  2.  C'est  d'avoir  honte  de  paraître  dévot,  et 
de  pratiquer  les  bonnes  œuvres,  et  pour  cela  les  omet- 
tre, ou  s'en  «acher  ;  3.  C'est  de  manquer  à  ses  obli- 
gations, dans  la  crainte  de  soulfrir  jquelque  perte  ou 
quelque  mauvais  traitement  ;4«.  C'est  de  dissimuler 
sa  foi  et  sa  religion^ 

D«  Celui  qui,  se  trouvant  avec  des  infidèles  ou  des  hé- 
rétiques, dissimulerait  sa  foi,  faisant  semblant  d'être 
infidèle  ou  hérétique,  sans  avoir  dessein  d'y  r«noncer 
dans  son  cœur,  ferait-il  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  il  ferait  un  grand  péché,  car  il  n'est  pas  permis 
de  dissimuler  ainsi  sa  foi,  non  plus  que  d'y  renoncer. 

Prière  avant  la  Confirmation, 

Tj^SPRIT  Saint,  qui,  malgré  mes  faiblesses  et  mes  im- 
•*-^  perfections,  ne  dédaignez  pas  de  venir  habiter  en 
moi,  je  m'humilie  profondément  ;à  la  vue  de  votre  divine 
Majesté.  Faites  moi  la  gr^ce  de  reconnaître  de  p|us  en 
plus  la  grandeur  et  l'excellence  du  bienfait  dont  vous  vou- 
lez m'honorer,  afin  que  je  redouble  mes  efforts  pour  vous 
recevoir  dignement  j  ou  plutôt.  Esprit  de  bonté,  de  pureté 

Pf  n'nrnrkiir.    KnnnîacDrr  i\a  mnn    /«rpiii*  fniif  nu   niiî   nnurraîf 

vous  déplaire,  et  préparez-y  vous-même  votre  demeure. 
Ainsi  soit-il. 
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Prière  après  avoir  reçu  la   Confirmation, 
rON  Dieu,  que  vous  êtes  riche  en  miséricordes  î 
-•  -J-Après  in'avoir  adopté  pour  votre  enfant,  par  le  Bap- 
tême, vous  avez  vouln  encore  me  rendre  parfait  chrétien 
par  la  Confirmation.  Je  sens  tont  le  prix  de  cette  nou- 
lelle   faveur;    mais  je  sens  aussi  les  obligations  quelle 
m'impose.  Je  ne  serai  plus  simplement  votre  enfaiil,  mais 
le  s7dat  de  Jésus-Chri.t,  et  le  défenseur  de  la  doctrine 
céleste  qu'il  est  venu  enseigner  sur  la  terre.  Donnez-moi 
par  votre  divin  Esprit,  la  force  dont  j'ai  besoin,  pour  sou- 
tenir ma  foi,  avec  une  constance  inaltérable,  par  mes  pa- 
n)l    ,  |.ar  mes  actions,  et  même  par  le   sacrifice  de  ma 
nropo  vie,  s'il  est  nécessaire;  afin  qu'après  avoir  com- 
batlu  généreusement  pour  la  foi,  et  terminé   saintement 
ma  course,  je  mérite  de  recevoir,  de  vos  mains,  la  cou- 
ronne de  justice.   Ainsi  soi t-il. 

mmmmmmmwmmmmmwmmmmmmmimmmi^ 

PRIERES  DU  MATIN. 

t  Ju  nom  du  Fère,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit, 

Ainsi  soit'il. 
Bénie  soit  à  jamais  la  très  sainte  et  très  adorable  Tri- 
nité. R.  Ainsi  soit-il. 

DIEU  éternel  et  Tout-Puissant,  Père,  Fds,  et  Saint 
Esprit,  un  seul  Dieu  en  trois  personnes,  qui  êtes  ici 
présent,  je  crois  en  vous,  j'espère  en  vous,  je  vous  adore 
et  ie  vous  aime  de  tout  mon  cœur. 

Je  vous  remercie,  mon  Dieu,  des  biens  .ans  nombre 
eue  i'ai  reçus  de  vous,  principalement  de  m  avoir  créé, 
de  m'avoir  racheté  par  votre  Fils,  de  m'avo.r  fa.  enfant 
de  votre  église,  et  de  m'avoir  conservé  cette  nuit. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  pensées,  mes  paroles, 
ines  actions,  mon  travail,  et  tout  ce  que  j'aurai  a  souffrir 
^fiourd'hui  en  union  aux  souffrances  et  aux  action  de 
îé  s-Chris  mon  Sauveur,et  en  pénitence  de  mes  fautes. 
Pré  ervez-moi.  Seigneur,  de  tout  péché  ;  disposez  de 
irebeive/.         ,       e.  _,  .  ^^  ^^^       ^Q^re  bon  plai- 

inoi  et  de  toui  eu  uUj  m  ap|J«i.'-C"'7 

l?r?el  faUes-moi  la  grâce  J'acconH.lire"  tout  voire  sain- 
le  volonté.    Ainsi  soil-il. 
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VOraiSii  Dominicale. 

■jW'OTRE  Père,  qui  éles  aux  cieux.  Que  votre  norn 
■^^  soit  sanctifié.  Que  votre  règne  arrive.  Que  vo-r 
Ire  volonté  soit  faite  en  ia  terre  coiniiie  au  ciel.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain  quotidien.  Et  pardon- 
nez noua  nos  offenses,  comme  nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  offenses.  Et  ne  nous  induisez  point  en 
tentation.     Mait:  délivrez dous  du  mai.     Ainsi  soil-il. 

La  Snlutation  Angélique. 
"ffE  vous  salue,  Marie,  pleine  de  grâces,  le  Seigneur  est 
^^    avec  vous.     Vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes, et  Jésus   le  fruit    de  vos  entrailles  est  bénit. 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez  pour  nous  pécheur?, 
maintenant  et  à  l'heure  de  notre  mort.     Ainsi  soit- il. 

Le  Symbole  des  Jlpôtres, 
'M'E  crois  en  Dieu,  le  Père  Tout  Puissant,  Créateur 
^  du  ciel  et  de  la  terre.  Et  en  Jésus-Christ,  son  Fils 
unique  Notre-Seigneur.  Qui  a  été  conçu  du  Saint-Es- 
prit, est  né  de  la  Vierge  Marie.  A  souffert  sous  Ponce- 
Pilate,  a  été  crucifié,  est  mort  et  a  été  enseveli.  Est 
descendu  aux  enfers,  le  troisième  jour  est  ressuscité  des 
nnorts.  Ebt  monté  aux  cieux,  est  a^sis  à  la  droite  de 
Dieu  le  Père  Tout -Puissant.  D'où  il  viendra  juger  le§ 
vivans  et  les  morts. 

Je  crois  au  Saint-Esprit.  La  sainte  ég'ise  catholique, 
Ja  communion  des  saints.  La  rémir^sion  des  péchés.  La 
résurrection  de  la  chair  la  vie  éternelle.     Ainsi  soit  i!. 

Les  Commandemens  de  Dieu  et  de  VEglise^  pagf's  1 33 
d  139. 

La  Confession  des  pèches. 
T|rE  confesse  à  Dieu  Toui-Pci.-'sant,  à  ia  bienheureuse 
^^  Marie,  toujours  vierge,  a  taint  Michel  archange,  à 
saint  Jean-Baptiste,  aux  apôtres  gaint  Pierre  et  saint 
Paul,  à  tons  les  s  unts  (et  à  vous,  m;)n  Père),  que  j'ai  gran 
dément  péché,  en  pensées,  en  paroles  et  en  ojuvres  :  par 
ma  faute,  par  ma  faute,  par  ma  très-grande  faute.  C'est 
pourquoi  je  prie  la  bienheureuse  Marie,  toujours  vierge, 
saint  Michel  archange,  saint  Jean-Bapliste,  les  apôtres 
tjaint  Pierre  et  saint  Paul,  et  tous  les  sait. fs  (et  vous,  moR 
père),  de  priej"  pour  moi  le  Seigneiîf  notre  Dieu. 
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Ciae  le  Dieu  Tou.-P-snn.  no- J^se  ^'^^l 
que  noua  ayant  pardonne  nospêcUes,  u  nouj  v. 

.cSl  te  pfr,lon,    l'absolution  e,  la   rétm.s.on  de  no, 
péchés.     Ainsi  soit- il. 

LUnnùs  du  St.  J^om  de  Jésus. 

IflL.  Christc,  cl.ibon,  ^.^^^   foriiludo  marlyrurn. 

Kyrie,  eleison.  ^^^^  .^^^^^  confcssoruin, 

Jesu,  audi  no3.  ^^^^         .^^  vlrginum, 

Jesu,  exaudi  nos.  M^p^preJosn  corona  sanclorum  omnium, 

Pater  de  cœhs,  Dcus,    WiserercJ.sn,  coroj^a^ 

^^\^^'    .  r    nn..,       Pronilius  esto,  Exaudi,  nos,  Jésu, 

Spirilus Saiicte,  Ueus,  -^^  .        '     ,_     t  :k„--    r.f>a 


Sancta  Trlnilas,  uims  Deus, 

Jesu,  Fili  Dei  vivi, 

Jesu,  splendor  Patrls, 

Jt  su,  candor  lucis  ailernœj 

jesu,  rex  gloriac, 

Jesu,  sol  justitiœ,   ^ 

Jesu,  Fili  Mariac  virginis, 

Jesu,  admirabilis, 

Jeuî,  Deus  fortis, 

Jesu,  Pater  futuri  sxculij 

Jesu,  magni  consiln  atigele, 

Jesu.  potentjssime, 

Jesu,  patientissime, 

Jesu,  obédientissime, 

Jesu,  mitis  et  humihs  corde, 

Jesu,  amator  caslitatis, 

Jesu,  amator  noster, 

Jesu,  Deus  pacis, 

Jesu»  auctor  vUae> 

Jesu,  exemplar  virtutum, 

Jesu  zelator  animarum, 

jûs  ,  Deua  nosler, 

Jesu,  rcfusium  nostrum, 

Jesu,  Pat^r  pauperum, 

Jesu,  thésaurus  fidelmm, 

Jesu,  bone  pastor, 

jesu, lux  vera, 

Jesu,  sapicntia  ytern», 

Jesu,  bonitas  intiiiita, 

Jesu,  via  et  vilanoslra, 

jesu,  gaiiutun»  a..r, "»", 

Jesu,  rex  patriarcharum, 
Jesu,  inBpirator  prophetarum, 


Ab    omni   pcccato,  Libéra   Qos, 

Jesu, 
Ab  ira  tuâ, 
Ab  insidiis  diaboli^ 
À  spiritu  fornicationis, 
A  morte  perpétua 
À  ncglectu  inspirationum  luarum, 
Per  mysterinm    eaictœ  incarna- 

tionis  tuœ, 
Per  nativilatem  tuam, 
Per  iiifantiam  tuam, 
Per  divinissimam  titam  tuam, 
Per  labores  tuos, 
Per  agoniam  et  passionem  tuam, 
Per  crucem  et  derelictiouetn  tuam, 
Per  longuores  tuos, 
Per  morlem  et  sepuUuram  tuam, 
Per  Resurrectionem  tuam, 
Per  Ascensionem  tuao», 
Per  gaudia  tua, 
Per  ffloriam  tuam, 
Agnus   Dui,    qui  toU»3    pcccata 

mundi,  Parce  nobis,  Jesu. 
Agnus    Dei,   qui   tolllis    peccata 

mundi,  lExaudi  nos,  Jesu- 
Agnus    Dei,    qui  tollis    pcccaU 
mundi.    Miserere  Dobu,  Jesu. 
Jesu,  audi  no». 
Jesu,  exaudi  nos,       , 
V.  Sit  nomcn    Dommi  bencdic- 

tum  : 
R.  Ex  hoc  nunc  cl  usq^^e  m  «»j- 
culum. 
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Oremus. 

TQOMINE  Jesw  Christe,  qui  dixisti  :  Petite,  et  accl- 
pielia  ;  quœrite,  et  invenielis  ;  pulsate,  et  aperielur 
vobia  ;  quacsumus,  da  nobis  petentibus,  divinissimi  tui 
amoris  affectum,  ut  te,  toto  corde,  ore  et  opère  diiigamiis, 
et  à  tuâ  nunquam  laude  cessemus  :  qui  vivis  et  régnas  in 
•accula  saîculorjim.     R.   Amen 

Prière  à  la  très-Sainte  Vierge. 
^AINTE  VIERGE,  mère  de  Dieu,  ma  mère  et  ma 
_  patronne,  je  me  mets  sous  votre  prolection,  et  je  me 
jelte,'avec  confiance,  d;ms  le  sein  de  votre  miséricorde, 
boyez,  ô  mère  de  bonté,  mon  refuge  dans  mes  besoins, 
ma  consolation  dans  mes  peines,  et  uion  avocate  auprès 
ih  votre  adorable  Fils,  aujourd'hui,  tous  les  jours  de  ma 
et  pnncipalement  à  l'heure  de  ma  mort. 

J?  Pjlnge    Gardien, 
A  NGE  du  oie!,  mon  fidèle  et  charitable  guide,  obtenez 
•*  "^  moi  d'êlre  si  fidèle  à  vos  inspirations,  et  de  régler  si 
bien  mes  pas,  que  je  ne  m'écarte  en  rien  de  la  voie  des 
comrnandemens  de  mon  Dieu, 

.au  saint  Patron. 
tf^RAx>ÎD  Saint,  N.  dont  j'ai   l'honneur  de  porter  lo 
^•-^   nom,   protégez-moi,  priez  pour  moi,   afin  que  je 
puisse  servir  Dieu,  comme  vous  sur  la  terre,  et  le  glori- 
fier éternellement,  avec  vous,  dans  le  ciel.    Ainsi  sort-il. 

Suit  la  prière  pour  les  vivons  et  pour  les  morts.  RE- 
PJiJ^^DEZ,  Seigneur,  &c.  DE  profundis,  &c.  et  le 
reste,  comme  en  la  Prière  du  Soir,  pages  14 1. 

*âu  nom  du  Père,  Sçc. 
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t  In  nomine  Putris,  et  Filii,et  Spiriiûs  Sancîi.  Amen. 
Benedicta  sit  Sancta  et  individua  Trinilas,  et  nunc  et 
Kemper,  et  per  infiniia  sa3culorum  sœcula.  Amen. 
jr|ÎEU-  éternel  et  Tout-Puissant,  Père,  et  Fils,  et  Saint- 
"■-^  Edprit,  un  seul  Dieu,  en  trois  personnes,  qui  rem- 
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pliasez  le  ciel  et  la  terre,  je  crois  que  voua  êtes  ici  pré- 
uent,  et  que  vous  écoutez  ma  prière. 

Je  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  prosterné  en  votre  divine 
présence— Je  tous  reconnais  pour  mon  premier  prmcipe, 
et  ma  dernière  fin  ;  pour  le  Créateur  et  le  Souveram  Sei- 
gneur de  toutes  choses— Je  crois  en  vous,  parce  que 
vous  êtes  la  vérité  même— J'espère  en  vous,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  boa  et  infiniment  puissant— Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœar,  parce  que  vous  êtes  mfimment 
aimable.— J'aime  aus^i  mon  prochain,  comme  moi- 
même,  pour  l'amour  de  voua. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  des  biens  sans  nonribre 
nue  i'ui  reçus  de  vous,  pondant  toute  ma  vie  ;  principa- 
lement de  m'avoir  créé,  de  m'avoir  racheté  par  votre 
Fils,  de  m'avoir  fait  enfant  de  votre  église,  et  de  m  avoir 
coni^ervé  pendant  celte  journée. 

Esprit  Suint,  source  éternelle  de  lumières,  dissipez  les 
ténèbres  qui  me  cachent  la  grandeur  et  le  nombre  de  mes 
péchés.  Faites  m'en  concevoir  une  si  grande  horreur,  0 
mon  Dieu,  q«e  je  les  hnîsse,  b'il  se  peut,  autant  que  vous 
les  haïssez  vous-même,  et  que  je  ne  craigne  rien  tant 
que  de  les  commettre  à  l'avenir,  .     _,_. 

ExamimmhsfécUs'^ucnou^Toyvon^  avoir  commis 
aujourd'hui,  par  pensées,  par  paroles,  par  actions  ou 
omissions. 

Acte  de  Contrition. 

iRAND  Dieu,  c'est  pour  l'amour  de  vous,  et  parce 
yf  nue  vous  êtes  infiniment  aimable,  que  je  déleste, 
avec  la  plus  vive  douleur,  tous  les  péchés  que  j  ai  eu^ïj^ 
malheur  de  commettre  aujourd'hui,  etdans  toute  ma  v.e. 
EtTucez-les,  mon  Dieu,  dans  le  sang  piecieux  de  vol.a 
très-cher  fIis  ;  et  conservez-moi  dans  le  désir  sincère  que 
j'ai,  et  dans  la  ferme  résolution  que  je  prends,  de  ne  ja- 
mais vous  offenser. 

PATEE  noster,  qui  es  in  c<rii..    Sanctificetur  nomen 
........       A  ,lv„,Li  re-rniim  tuuin.     Fiat  voluntas  lua, 

da  nobis  boiliè.    Et  Jimilte  nobi9  debil»  Doslra,  »icut  et 
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no3  ilimiitimus  debitoribus    nostris.     Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem.     Sed  libéra  rtos  à  malo.     Amen. 

AVE,  Maria,  gracia  plena,  Dominus  tecum.    Bene- 
dicta  tu  in  mulieribus,  et  benedictus  frictiia  ventria 
tui,  Jésus. 

Sancta  Maria,  Mater  Dei,  ora  pro  nobis  peccatoribuB, 
nùnc  et  in  iioiâ  mortis  nostrtc.     Amen. 

C^RKDO  in  Deum  Patrem  omnipoteiitem,  crealurem 
^cœli  et  terraî.  Et  in  Jesum  Christam,  Filium  ejus  uni- 
cum,  Dominum  noatrum.  Qui  conceptus  est  de  Spiritu 
Sancto,  natuaex  Maria  virgine.  Passu*  iub  Pontio  Pila- 
ta,  crucifixu?,  mortuus  et  sepuUiis.  Descedit  ad  ibferos, 
terliâ  die  resurrexit  à  mortuia.  Ascendit  ad  cœlos,  sedet 
ad  dexteram  Dei  Patris  omnipotentis.  Inde  venturus  est 
udicare  vivoset  morluos. 

Credo  in  Spiritura  Sanctum,  Sanctam  eccîesiara  catho- 
Ifcam,  ««anctorum  communion.  Remisfjionem  peccato- 
rurar  Carnia  resurrectionem.     Yitaïn  œternam.    Amen. 

^ONFITEORDeo  omnipotenti,  beatie  Mariae  semper 
viigini,  beato  Michaeli  Archangelo,    beato  Jean  ni 


^7 


Baptistœ,  sanctis  apostoliPetro  et  pauio,  omnibus  sanctis, 
(et  ttbi,  Pater)  quia  peccavi  nimis  cogitatione,  verbo  et 
opère  :  tneâ  culpâ,  nieâ  culpâ,  meâ  maximâ  culpâ.  Ideô 
precor  beatam  Mariam  semper  virginem,  beatum  Michae- 
îem  archatig^elum,  beatum  Joannem  Baptistam,  sanctoa 
apostolos  Petrum  etPaulum  omnes  sanctos,  (et  le,  Pater,) 
orare  pro  me  ad  Dominum  Deum  nostrum. 

Misereatuf  noatrî  omnipotens  Deus,et  dimissis  peccatis 
no!«tri?,  perducat  nos  ad  vitam  ffjternanî.     R.  Amen. 

Indulgentiam,  absolutionem,  et  remissionem  peccatc- 
rum  nosirorum  tribuat  nobis  omnipotens  et  misericors 
Dominua,     R.  Amen. 

v\'\  i?.  On  peut  réciter  aliernativement,  en  fraçais, 
c%HprièreSy  comme  ci-dessus,  pages  134)  et  135.^ 

Les  dix  commandemens  de  Dieu, 

1.  TTN  seul  Dieu  tu  adoreras,  et  aimeras  perfaitement. 

2.  ^  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras,  ni  autre  chose  pareil- 

lement. 
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C 


3.  Les  dimanches  tu  gardera»,  en  servant  Dieu  dévo- 

tement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras,  afm  de  vivre  longuemenf* 

5.  Homicide  point  ne  seras,  de  fait  ni  vol»ntairement. 

6.  Impudique  point  ne  seras,  de  corps  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras,ni  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  ne  mentira  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne  désireras,  qu'en  mariage  seule- 

ment. 

10.  Bien  d'autrui  ne  désireras,  pour  les  avoir  injustement. 

Les  sept  commandemens  de  Véglise, 

1.  W  ES  fêtes  tu  sanctifieras  qui  te  sont  de  commande- 

*-^   ment. 
S.  Les  dimanches  messe  entendras,  et  les  fêtes  pareille- 
ment. 

3.  Tous  tes  péchés  confesseras,  à  tout  le  moins  une  fois 

l'an. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras,  au  moins  à  Pâque  humble- 

ment. 

5.  Quatre-temps,  vigiles,  jeûneras,  et  le  carême  entière- 

ment. 

6.  Vendredi  chair  ne  mangeras,  ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  lu  paieras  à  l'église  fidèlement. 

Litanies  de  la  Sainte  Vierge. 

T^r"  YRIE,  eleison,  Mater  puriasima, 

jHk.ChrUte,  eleison,  Mater  castissima, 

Mater  inviolata, 
Mater  intemerata, 
Mater  amabtlis, 
Miserere  Mater  adrairabilis, 
Mater  Creatoris 

Fili,    Rcdemptor  mundi,  Deus,  Mater  Salvatoris, 
Miserere  nobis,  Virgu  prudentissima, 

Spiritua   Sancta,  Deus,  Miserere  Virgo  veneraiida, 


YRIE,  eleison, 
^Christe,  eleison, 
Kyrie,  eleison, 
Chriate,  tiudi  nos, 
Christe,  exaudi  nos, 
Pater  de  cœiis,  Deus, 
nobis. 


O 
3 

1 

I 
F 


nobis.  Virgo  praedicanda, 
Sancta  Trinitas,  unus  Deus,  Mi-  Virgo  poten«, 

eerere  nobis.  V^rgo  c'em.eiis, 

Sancta  Maria,  Ora  pro  nobis.  v  irgo  fidehs, 

Sancta  Dei  genitrix,  Spcculum  juslitiœ, 

S  ancla  Virgo  Tirginum,  Sedes  sapjentiae, 

Mater  Christi,  Causa  noatrae  laetiti», 

Mater  divin»  gratia;,  Vas  spirituale, 


uo 
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Regina  martjrumi 

Rcgina  confcssoruin, 

llcgina  vcrginum, 

Rtgina  sanciorum  omnium, 

Agnus    Dei,  qui  tollis   peccaU 
mundi,  Parce   nobis.  Domine. 

Agnus    Dei,   qui    tollis    peccata 
mundi, Exaudi  nos,  Domine. 

Ignus   Dei,    qui  tollis   peccata 
Q     mundi,  Miserere  nobis, 
^   Christe,   audi  nos. 
3  Christe,  exaudi  no  ' 
s  V.  Ora  pro  nobis,   sancta    Dci 
a-      Gcnitrix. 

?'  R.  Ut  digni  cfficiamur  promissio- 
nibus  Chiisli. 


Vas  honorabile, 
Vas  insigne  deTOtioni9, 
Rosa  mystica, 
Turris  Davidica, 
Turris  eburnea, 
Domus  aurea, 
Fœdcris  arca, 
Janua  cœli, 
Stella  matutint, 
Salus  infirmorum, 
Kcfugium  peccatorum, 
ConsoUtrix  afflictorum, 
Auxilium  christianorum, 
Regina  angeloium, 
Rcgina  patriarcharum, 
Regina  propbetarum, 
Regina  aposlolorum, 

ORÊ^rus. 

GRATIAM  tuam,  quaesumus,  Dominp,  meniibus  nos- 
tris  iiifuiide  :  ut,  qui  angelo   nuntiante,  Christ!  Filii 
tui  incarnaiionern  cognovimus,  per   passionem  eju»  et 
cnicem, ad  resurrectionis  gloriam  perducan'ur.    Per  eum- 
dem  Ciiristum  Dominum  nostrutïi.    R.  Amen. 
Plier  es  à  Jésus- Christ, 

MON  Sauveur  Jésu3-Chri^t,  ne  m'abandonnez  point— 
Soye2  ma  lumière  dans  les  ténèbres — Vivez  dans 
mon  cœur  pendant  le  sommeil — Conservez-moi  pur  dans 
les  tentations  du  démon,  qui  n'est  mon  ennemi  que  parce 
qu'il  est  le  vôtre — Soyez  mon  repos,  vous  qui  êtes  celui 
des  bienheureux  dans  le  ciel— Ayez  les  yeux  ouverts 
sur  moi,  lorsque  les  miens  seront  fermés  ;  et  faites,  je 
vous  en  conjure,  par  votre  grâce,  que  je  n'use  du  som- 
meil, que  pour  satisfaire  à  une  nécessité  que  vous  avez 
sanctifiée,  et  non  point  à  la  mollesse  que  vous  condam- 
nez. R.  Ain^i  soit-il. 

Mon  Dieu,  je  vous  offre  le  repos  que  je  vais  prendre, 
en  l'honneur  du  repos  que  Jésus-Cbrist  mon  Sauveur  a 
pris  sur  la  terre  ;  et  mon  réveil  de  demain,  en  l'honneur 
de  ses  réveils  et  de  sa  sainte  résurrection. 

Sainte  Vierge  Marie,  saints  angejs  gardiens,  saints  pa- 
trons, tous  les  saints  et  saintes  da  paradis,  recevez-moi 
tous  votre  protection  ;  obtenez-moi  une  nuit  tranquille, 
«xempte  de  tout  péché,  et  la  grâce  d'une  sainte  et  heu- 
reuse mort.   R.  Ainsi  soit-il. 
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Prière  pour  les  vhju7i$  et  pour  les  mnris* 

"JJ  EPANDEZ,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur  mes  pa- 
•■■^  rens,  mes  bienfaiteur»,  nnes  amis  et  mes  ennemis — 
Remplissez  de  vos  lumières  notre  Saint  Père  le  Pnpe, 
Monseigneur  notre  Evéque,  et  tous  ceux  qui  travaillent 
au  salut  des  âmes — Gardez  et  sauvez  notre  Roi  et  toute 
la  famille  royale — Protégez  tous  les  magistrats  et  officiera 
établis  pour  nous  gouverner — Secourez  les  pauvres,  les 
affligés,  les  voyagîufs  et  les  malades — Perfectionnez  les 
justes — Convertissez  les  pécheurs — Ramenez  les  héréti* 
ques — Eclairez  les  infidèles — Ayez  pitié  des  âmes  qui 
sont  dans  le  purgatoire,  et  surtout  de  celles  pour  qui  je 
suis  spécialement  obligé  de  prier,  et  mettez  fin  à  leurs 
peines.     R.   Ainsi  soit-il. 

Psaume  129. 

ir%E  profundis  claroavi  ad  le,  Domine  ;  Domine,  exaudi 
■^^-^  vorem  meam. 

Fiant  aures  tuîe  intendentes  :  in  vocem  deprecationis  mœ. 
Si  iniquitates  observaveris,  Domine  :  Domine,  quis  susti- 

nebit  ? 
Quia  apud  te,  propitiatio  est  ;  et  propter  legem  tuam  sus- 

tinui  te,  Domine. 
Sustinuil  anima  mea  in  verbo  ejusî  speravit  anima  mea 

in  Domino. 
A  custodiâ  matutinâ  usque  ad  noctem  .  speret  Israël  in 

Domino. 
Quia  apud  Dominum  misericordia  :  et  copiosa  apud  eum 

redemptio. 
Et  ipse  redimet  Israël;  ex  omnibus  iniquiîaiibus  ejus. 
V  Requiem  œternam  dona  eis.  Domine. 
R.  Et  lux  perpétua  luceat  eis. 
V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
R'  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Oremus. 

FIDELIUM,  Deus,  omnium  conditor  et  redemptor, 
animabus  famulorum  famularumque  tuarumi 
remisslonem  cunctorum  tribue  peccatorum  ;  ut  ;n- 
dulgentiam,    quam  semper  optaverunf,  piis  supplicatio- 
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nibus  consequantur  :  qui  vivis  et  régnas  in  sœcula  ssbcu- 
lornm.     R.  Amen. 

V.  Requiescant  in  pace.     R.  Amen. 

Voyez  la  remarque  de  la  page  suivante. 
V.     A  NGb:LUS  Domini  nuniiavit  Mariœ. 

-^  R.  Et  conœpitde  Spiritu  Sancto.  ^ve^Mariu^kc. 

V.  Eccè  ancilla  Domini. 

R.  Fiatmihisecundùm  verbum  tuura.  Jlve^Mariay  &c. 

V.  El  verbum  caro  faclum  est. 
il.  El  iiabiiavit  in  Qol)is.     Jïve,  Miria^  ^c, 

V.  Ora  prd  nobis,  sancta  Dei  genitrix. 

H.  Utdigni  effîciainur  promissionibus  Christi. 

Oremus 
g^^RATIAM,  ludm,  quœsumus,  Domin»,  menlibuS 
^^  nostrid  infunde,  ut,  qui  angelo  nuniiante,  Christi 
ÎMlii  tiii  incarnationem  cognoviriius;  per  pasaionem  ejua 
et  crncom  ad  resurrectionis  gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nostrum.  R.  Amen, 
t  la  nœnine  Patris,  et  FilHi  et  Spiritûs  Sandi,  Amen, 

N.  R.  Quand  la  Prière  du  soir  se  fait  publiquement 
dans  réalise,  pendant  le  Caverne^  Z' Angélus  ne  se  dit 
qu'après  la  bénédiction  qui  s'y  donne,  avec  le  ciboire. 

On  trouve  ceiié  prière  en  français  à  ta  page  105.  ^ 

Les  prières  du  soir  ci-dessus^  sont  celles  qui  se  lisent 
publiquement  à  la  Cathédrale^  pendant  le  Carême, 

Fêles  d^obligation  dans  le  Diocèse  de  Québec, 

Tous  les  dimanches  de  l'année. 

La  CircDnsion  de  N.  S.  1er.  Janvier. 

I/Epipnanie  de  N.  S.  6  Janvier. 

L'Annonciation  delà  D.  V.  M.  25  Mars.» 

L'Ascension  de  N.  S. 

La  fêle  du  S.  Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  fête  des  apôtres  S.  Piètre  et  S.  Paul,  29  Juin* 

La  Toussaint fer.  Novembre». 

La  Conception  de  la  B.  V.  M.  8  Décembre. 


Nnf»!  (\\i 


la  Nativité  de  N=  S=  25  Décembre. 


Quand  la  fêle  de  P Annonciation  ed  transférée  à  un 

'c  cesse  d^être  d'obligation. 


autre  jour  que  le  25  Mars, 


U3 


Solennités  remises  aux  dimanches. 


Le  leriliinanclie  dans  le  mois  de  Février — la  Puiifica- 

tion  delà  B.  V.  M. 
Le   1er  .limanche   apréà  le    19   Février — S.   Malhiaa, 

apôtre. 
lue  1er  dimanche  après  le  13  Mars— S.  Jo.-eph,  1er  pa- 
tron du  p;>ys. 
Le  1er  dimanche  aprc3  le  29  Avril— S.  Philippe  et  S. 

Jacques,  apôtres. 
Le  lor  dimanche  api  es  le  20  Juin— S.  Jean-Bnptis'e. 
Le  1er  dimanche  après  le  18  Juillet— S.  Jacques, apôtre, 
Le  1er  dimanche  après  le  25  Juillet— Ste.  Anne. 
Le  1er  dimanche  après  le  G  Août— S.  Laurent. 
Le  1er  dimanche  après  le    15   Août— S.  Berthélemi, 

apôtre. 
Le  1er  dimanche  après  le  24>  Août — S.  Lotiis. 
Le  1er  dimanche  après   le  C  Septembre— la  Nativité  dû 

laB.  V.  M. 
Le  1er  dimanche  après  le  16  Septembre— S.  Mathieu, 

apôtre. 
Le  1er  dimanche  après  le  23  Septembre--».  Miche). 
Le  1er  dimanche  après  le  24»  Octobrvi— S.  Simon  et  S. 

Jude,  apôtres. 
Le  dernier  dimanche  dans  le  n:ois  de  Novembre— S,  Anr 

dré,  apôtre.  .    v     • 

î^e  dimanche  avant  l;i  Conception— S.   François- Xavier, 

2d.  j)atron  du  pays. 
Le  dimanche  avant  Noël, S.  Thomas,  apôtre. 

Fêtes  particulières  attachées  aux  dimanches. 

Le  2me  dimanche  après  PEpiphanie-Le  saint  nom  de 

Jé'^us 
Le  2me'  dimanche  après  Péque— Le  Patronage  de  S. 

J.e  Sm'nfmaubhe  après  Pàque— La  Ste  Famille  de  ^7 
su^,  Marie  et  Joseph. 
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U  2me  dimancl.odan,Io  mois  de  Juillet-La  Ditece 
de  la  calliédrale  et  des  autres  églises  du  du.cese. 

Le  1er  dimanche  aprè.  le  14  Août-l'As^mpt.on  de  la 
B.  V.  Marie. 

Le  1er  dimar,cl.e  dans  Oclobre.-le  ;•»'"' Ro^^li""'!,     . 

Le  di.nancl.e  le  plus  p.ouhe  du  2i  Oct«bre-N.  D.  de 

Le  lèr  dimanche  après  la  Toussai„.,-la  fête  Patronal, 
des  paroisses. 


1  o  .  Les  Quatre-lemps  (ou) 


_^ diedi  et  samedi, 

èl  le  1er  dimanche  de  Carême, 


ies  premiers  mercredi,  vei 


après  la  fête  de  la  Pentecôte, 

anrès  le  14  soiitembre,  .    ,    „    ,.         i  „ 

après  le  13  décembre  ou  après  le  Se  dimanche 

'^ll'o  :'Ze'caréme  tout  entier,  excepté  les  dimanches. 

3  =  .  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  1  Avent. 

lo.  Us  vigiles  de  Noël,  de  la  Pencôte,  des  apôtres 
S,  Pierre  et  S?.  Paul,  de  l'Assomption  et  de  la  Toussant. 

NB  Lorsqu'une  de  ces  vigiles  arrive  le  dimanche,  le 
jeûne  s'observe  le  samedi  précèdent. 

Les  jours  maigres  ou  d'abstinence,* 
1  ^  .  Tous  les  jours  des  Quatre-temps  de  l'année. 

0  o  .  Tous  les  vendredis  de  l'année,  excepte  celui  ou 

tomberait  la  fête  de  Noël-  ,    •  ^  ^ 

3  ".Les  jours  des  vigiles  où  l'on  observe  le  jeûne. 

1  o     Le  mercredi  des  Cendres  et  k's  trois  jours  suivans. 
5  o  ;  Tous  les  mercredis,  vendredii  et  i^amedis  des  cinq 

nremières  semaines  de  Carême,  . 

P  6  o  .  Le  dimanche  des  Rameaux  et  les  s.x  ,ours  de  U 

ordé  au 
7  juillet 


U5 


7  3  .  Toti«  les  mf»rfro(Vis  et  vendretlis  do  l'Avcnt. 

N.  n.  L -s  j'Mirs  (le  semaine  du  C'^rêmc  où  il  y  a  (^is»* 
nensft  dfl  Tahstinence,  c'est-à-dirr,  les  lundis,  mardis  et 
jeudis  des  cinq  premières  «emaine»,  on  ne  doit  faire  qu  an 
seul  repa-*  en  gras,  et  il  n^eatpaa  permis  do  faire  usage  do 
poisson  dans  ce  repas. 

l'avrnt. 

Le  premier  dimanche  de  TA  vent  est  toujours  le  diman- 
che le  plus  proche,  de  h  fête  de  St.  André,  soil  avant  ou 
nprès  ;  savoir  entre  le  27e  jour  de  Novembre  et  le  3e  de 
Décembre,  inclusivement. 

Temps  où  V Eglise  ne  permet  pas  la  céléhraiion  des  ma-^ 

riage. 

L'Eglise  défend  la  célébration  des  mariages  depuis  le 
premier  dimanche  de  l'Avenl  jusqu*a  l'Kpiphanie,  inclu- 
sivement ;  et  depuis  le  mercredi  des  Cendres,  jusqu'au 
dimanche  de  Qunsimodo,  aussi  inclusivement.  Mais  la 
célébration  en  est  permise  dans  les  autres  temps  de  l'an- 
née. 
Mdniêi't  de  baptiser  un  ènfarit  gui  est  m  dan^:;er  de  mort. 

Il  faut  que  celui  qui  baptise,  verse  de  l'eau  naturelle 
ou  ordinaire,  sur  la  tête  de  l'enfant,  en  «lisant  lui-même. 
en  môme  temps,  ces  paroles  :  ♦*  Je  te  baptise  au  nom  du 
Pércy  et  du  Fils,  et  du  Saint-  Esprit.''^ 

Manière  défaire  h  signe  de  la  croix. 

On  fait  le  signe  de  la  croix,  en  portnnt  la  main  droite 
au  front  ;  de  là  au  bas  de  la  poitrine,  puis  à  l'épaule  gau- 
che ;  ensuite  à  l'épaule  droite. 

On  dit  Au  nom  du  Pèrc^  en  touchant  le  front  ;  et  du 
Fils,  au  bas  de  la  poitrine  j  et  du  Saint,  a  Tépaule  gau- 
che ;  enfm  Esprit,  k  Tépaule  droite  j  et  Ton  ajoute* 
Ainsi  soit'iL 
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DE  la  nécessité  du  Catéchisme,  j)a«e 

Du  Signe  de  la  Cro.x, 
De  Dieu  et  de  ses  perfections, 
Du  Credo,  ou  du  Symbole  des  Apôtres, 
Suite  du  I.  Article  du  Symbole,  sur  ces  paroles,  Créalevr  du 

ciel  et  de  la  terre, 
Suite  du  1.  Article  du  Symbole,  Création  des  Anges  et  chute 

des  Démons, 
Suite  du  1.  Article  du  Symbole,  des  bons  Anges, 
Suite  du  1.  Article  du  Symbole,  Création  de  l'homme, 
Suite  du  1.  Article  du  Symbole,  Chiite  du  premier  homme,  et 

péché  Originel, 
Des  2.  et  3.  Articles  du  Symbole, 
Des  4.  et  5.  Articles  du  Symbole, 
Des  6.  et  7.  Articles  du  Symbole, 
Des  8.  et  O/Articles  du  Sympole, 

Suite  du  9.  Article  du  Symbole,  de  la  Communion   des  Saints, 
Des  10.  11.  et  12.  Articles  du  Symbole, 
Du  péché  actuel. 

Des  péchés  Capitaux,  de  l'Orgueil, 
De  l'Avarice,  la  Luxure  et  l'Envie, 
De  la  Colère  et  de  la  Paresse, 
Du  Scandale, 
Du  péché  Véniel, 
De  la  Grâce, 

Du  Pater  ou  Oraison  Dominicalei 
Suite  du  Pater, 
Des  Sacremens, 
Du  Baptême, 
Suite  du  Baptême, 
De  la  Confirmation, 
De  la  Pénitence  en  général, 
De  l'Examen  de  conscience. 
De  la  Contrition, 

Des  qualités  que  doit  avoir  la  Contrition,. 
Des  moyens  d'avoir  uue  bonne  Contrition, 
Du  ferme  propos  de  ne  plus  offenser  Dieu, 
De  la  Confession, 
Exercice  pour  la  Confession, 
De  la  Satisfaction, 

Suite  de  la  Satisfaction  et  des  bonnes  œuvres, 
De  l'Eucharistie, 
De  la  Communion, 
Exercice  pour  la  Communion» 
De  l'action  de  grâce  après  la  Sainte  Comtuuuiott, 
Des  difttfrentes  sortes  de  Communions, 
De  la  première  Communion. 
Du  saint  Sacrifice  de  la  Messe, 
Suite  du  saint  Saccifiee  de  la  Messe, 
De  l'Extrême-Onction, 
De  l'Ordre  et  du  Mariage, 
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"De  la  Mort, 
Du  Jugement, 
t)e  l'Enfer, 
pu  Paradis, 
i)u  Purgatoire, 

Des   Commandemens  de   Dieu.        Du  premier    Commande- 
ment. De  la  Foi, 
Suite  du  1.  Commandement.  De  l'Espérance  et  dn  la  Charité, 
Suite  du   1.  Commandement^  de  l'Adoraliou  de  Dieu, 
Du  2.  Commandement) 
î)u  3.   Commandement^ 
Du  4.  Commandement, 
Du  5.  Commandement, 
Des  6.  et  9.  Commandemens, 
Des  7.  et  10.  Commandemens, 
Du  8e,  Commandement, 
De  l'Eglise  et  de  ses  Commandemens^ 
Suite  de  l'Eglise, 
De  l'Ecriture-Sainte» 
De  la  Prière, 
De  la  vie  chrétienne. 
De  la  prière  appelée  V^ngelus^ 

TjSSLE  du  Catéchisme  pour  les  Fêtes, 

FETE  de  Noël,  page 

La  Circoncision, 

Epiphanie  ou  la  Fête  des  Rois, 

La  Purification.  De  V^oe,  Marin, 

Du  Dimanche  gras,  et  de  ia  Gourmandise^ 

Premier  Dimanche  de  Carême.  Du  Jeûne, 

L'Annonciation, 

Dimanche  des  Rameaux,  Passion  de  Jésus-Christ^ 

Paque.    Résurrection  de  Jésnt-Christ^ 

Ascension  de  Jésus-Christ, 

Pentecôte.     Descente  du  Saint-Esprit, 

Fête  de  la  Sainte-Trinité, 

Vête  du  Saint-Sacrement, 

Assomption  de  la  Sainte-Vierge, 

Instruction  pour  préparer  à  la  Confirmation. 

Du  Sacrement  de  la  Confirmation  en  général, 

Des  effets  de  la  Confirmation,  et  des  Dons  jdu  Saint-Esprit 

Suite  des  Eficts  de  la  Confirmation. 

Du  cinquième  effet  de  la  Confirmation, 

Des  cérémonies  principales  avec  lesquelles  on  donne  la  Con- 
firmation, 

Des  dispositions  avec  lesquelles  il  faut  ajpprocher  du  Sacre« 
ment  de  Confirmation. 

Des  moyens  de  conserver  la  grade  de  la  Confirmation^ 

Prières  avant  et  après  lu  Confîrmalioni 

Prières  du  matin, 

l;*ridres  du  soir. 
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